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  Introduction

Un clo î t re composé d 'une su i te d 'a rcades

monumentales, des murs massifs en pierre apparente,

des plafonds exceptionnels en voûtes d'ogives, des

matériaux nobles et de l'ornementation riche, voilà ce à

quoi je m'attendais en entrant pour la première fois

dans un couvent fribourgeois il y a deux ans. Ce

dernier avait ouvert ses portes au public à l'occasion de

la nuit des musées. Malheureusement, je n'ai rien vu de

ces merveilles que j’espérais y trouver et pour cause,

l'itinéraire proposé à travers le bâtiment se limitait aux

combles qui servaient de banal garde-meubles. Aucune

possibilité de pénétrer les espaces de vie des sœurs, de

voir les trésors du couvent ou ne serais-ce que

déambuler dans ses couloirs. Quelle désillusion !

Cette visite m'a frustrée autant qu'elle a piqué ma

curiosité et  fait grandir en moi un désir de mieux

connaître ce monde qui m'était jusqu'alors  totalement

inconnu. Il ne m'a pas fallu de longues recherches pour

comprendre qu'il y avait un certain nombre de couvent

et monastères à Fribourg et que je n'étais même pas au

courant de l'existence de la plupart d'entre eux! Ma

curiosité s'était éveillée. Je voulais connaître une face

de ma ville qui était, et qui reste pour la majorité des

Fribourgeois, inaccessible et ignorée.

Les lieux que j'ai découverts m'ont surprise et souvent

émerveillée. J'ai même été émue devant la quiétude et

la sérénité de ces sanctuaires. J'ai non seulement été

très bien reçue dans toutes les communautés mais,

cerise sur le gâteau, cet énoncé théorique m'a même

permise de rencontrer l'évêque et de m'entretenir avec

lui au sujet de mon travail. C'est donc ma curiosité

insatisfaite et mon intérêt tant pour l'histoire que pour

l'architecture, je voyais l'énorme potentiel des ces

ensembles bâtis, qui m'ont convaincue de faire de ce

thème l'objet de mon énoncé théorique.

Tout d'abord, j'ai commencé par me constituer une

base bibliographique et acquérir des bases théoriques

sur l'architecture religieuse et l'histoire des

communautés religieuses de Fribourg. 

Dans un deuxième temps, j'ai pris contact avec les

communautés vivant dans les édifices en question pour

découvrir leurs lieux de vies. Lors de chaque visite,

j'étais accompagnée par des membres des ordres ou,

dans deux cas (Ursulines et Cordeliers), par des

employées qui me livraient de précieuses informations,

la bibliographie existante n'étant bien souvent ni à jour

ni assez précise. D'où l'importance de me rendre sur

place. Et pour m'assurer de la validité de mes analyses

architecturales, je les ai faites relire par mes personnes

de contact dans les monastères et les couvents. 

Après m'être fait une idée de l'état actuel des bâtisses,

de leur mode de fonctionnement et de leurs qualités

architecturales, j'ai étudié les théories du patrimoine et

analysé des cas de figures de rénovations que j'ai

également pu visiter. J'ai complété cette étude par les

plans et les informations fournis personnellement par

les architectes en charge de deux projets de

transformation récents. 

La situation géographique de Fribourg, seul canton

catholique encerclé de cantons réformés, a renforcé la

position du catholicisme sur son territoire. Tout

comme l'arrivée de l'évêque dans sa capitale. Ce

dernier est devenu une source d'attraction pour le

clergé, paramètre qui explique le nombre élevé de

communautés religieuses venues s'y installer et qui

continuent à le faire. Malgré cela, ces communautés

sont de moins en moins connues par les fribourgeois et

leur patrimoine, matériel comme immatériel, oublié.

L'objectif de ce travail est, sans pour autant prétendre à

l'exhaustivité, de mettre en exergue ce patrimoine de

grande importance pour notre ville. Car comme le dit

Pillement (1947) « [...] ce qui caractérise encore

mieux la cité [de Fribourg], mieux que ses fontaines

[...], mieux encore que ses tours [...], ce sont ses

églises et ses couvents. »1 

Cette étude permettra enfin de lancer des pistes de

réflexion sur le maintien des monuments religieux

dans le futur. Ces derniers sont des témoins de notre

histoire et font partie du passé de la ville. Ainsi, l'étude

soulèvera l'importance non seulement de continuer à

les habiter mais également de permettre leur évolution.

J'ai pour objectif d'essayer de répondre à la question

suivante : comment envisager le futur des

monastères et des couvents fribourgeois ?

Le texte qui suit est organisé en trois parties : passé,

présent et futur. Dans la première partie, je commence

par exposer en quoi Fribourg était et reste toujours une

ville très marquée par le catholicisme. Une tentative

d'explication sur le rôle social, culturel et artistique

joué par les couvents et les monastères fribourgeois

ainsi que sur le déroulement de la vie à l'intérieur de

ces maisons clôt cette partie. La deuxième partie

contient d'abord l'analyse des six couvents et

monastères historiques de la ville, suivie des leçons à

tirer de la comparaison de ces espaces religieux. Après

avoir passé en revue les avis d'auteurs importants sur

la question du patrimoine et des exemples de

réhabilitations de couvents, la troisième partie propose

des stratégies architecturales pour une transformation

respectueuse de ces lieux.

J'ai eu beaucoup de chance que l'on m'ouvre les portes

d'endroits qui, normalement, restent fermés au grand

public. Ainsi, j'ai pu réellement vivre l'architecture,

l'expérimenter avec mon corps, ce qui a été très

enrichissant car j'ai pu ressentir que l'architecture est

pleinement capable de nous émouvoir et de nous

toucher. La lecture de ce texte et la visualisation des

images et des plans ne suffiront probablement pas à

vous faire ressentir ces émotions, mais j'espère qu'elles

suffiront au moins à vous donner une idée plus précise

des lieux et de leur valeur architecturale et historique.

1 Pillement, « Fribourg », p.79.
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Fribourg depuis le Gottéron. Reproduction d’une gravure de J.G Martini (1850). Fonds Bene-
dikt Rast © BCUF
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  Fribourg, ville catholique

Tous les quarts-d'heures, à savoir à chaque fois que

sonnent les cloches de l'église, les fribourgeois sont

amenés à révoquer la présence de la religion dans leur

contrée. Répandu dans presque tout le pays, ce son

n'est pas réservé à Fribourg. Les raisons pour que

Georges Pillement (1948) stipule que « Fribourg est

la métropole catholique de la Suisse, c'est une ville

religieuse et de religieux. »2 sont donc d'une autre

nature. Quels sont les différents aspects, notamment

les conséquences spatiales, de la religiosité de cette

ville?

Edifices

Tout le monde connaît la cathédrale Saint Nicolas,

emblème de la ville, attraction touristique première et

cliché photographique favori. Mais encore ?

Fribourg compte beaucoup d'autres monuments

religieux,  preuve en est cette carte qui répertorie les

bâtiments religieux en 2019. La plupart de ces

bâtiments a toujours une fonction religieuse, d'autres

ont été réaffectés. Malgré la baisse du nombre de

fidèles, milles édifices à vocation religieuse ont été

bâties en Suisse dans les septante dernières années

dont 56 dans le canton de Fribourg et sept en ville. Il

s'agit principalement de chapelles, mais également

d'églises et de couvents.3

Attardons-nous sur certains édifices. L'évêché à la rue

de Lausanne 86 par exemple, siège épiscopal depuis

1845. « La cité trouvait lustre et avantage d'être

devenu siège épiscopal. »4 L'arrivée de l'évêque dans

la cité en 16635 coïncide avec l'arrivée massive du

clergé catholique venu se réfugier pendant la guerre

des trente ans qui déchirait notre pays. Cet évènement

a fait de Fribourg une des six capitales catholiques de

Suisse et le centre d'une région qui englobe la moitié

de la Suisse Romande : Les Cantons de Genève, Vaud

et Fribourg.

Il y a là aussi l'université, fondée par Georges Python

(conseiller d'Etat fribourgeois et directeur de

l'instruction publique) en 1889. « Pythons Hochschul-

Modell war [...] insofern originell, als es eine

Staatsuniversität anstrebte, die durch ihre historisch-

soziologische Verankerung im Kanton Freiburg eine

katholische Ausrichtung besass und sich diese von den

höchsten kirchlichen Autoritäten bestätigen liess. »6

Les premières facultés ouvertes sont celles de

philosophie, de droit et de théologie. Cette dernière 

2 Pillement, « Fribourg », p.79.

3 Destraz, « Mille églises construites depuis 1950 ! »

4 Strub, « L'organisation ecclésiastique de la Ville de 

Fribourg », p.10.

5 Ibidem, p.4.

6 Commission pour l'Histoire de l'Université de Fribourg, 

« Vorgeschichte und Gründung, p.57

était gérée directement par le clergé et  « contribue a

donner a Fribourg un rayonnement international. » 7

Morphologie urbaine

Mais les traces laissées par le catholicisme à Fribourg

ne se résument pas à quelques bâtiments indépendants.

Elles se ressentent à toutes les échelles : du bâtiment

singulier en passant par le quartier jusqu'à l'échelle de

la ville. Toutes les villes catholiques tenteraient de

reconstruire la Jérusalem céleste, explique André

Corboz (2001)8 dans son essai intitulé « les villes

temples ». L'imagerie joue un rôle important dans la

transmission du concept, car c'est à travers des

constellations adaptées, voir inventées qu'on essaie de

montrer que sa ville est l'incarnation de la ville sacrée.

Cet état d'esprit est très bien reflété par la gravure de

Johannes Stumpf datant de 1548, qui ne représente pas

fidèlement la ville de Fribourg mais transmet une

vision imaginaire qui la rapproche à la cité idéale. 

Ce rapprochement ne passait pas seulement par

l'imagerie, il entraînait des réelles transformations

physique du paysage. Ainsi une théâtralisation de la

ville depuis la colline de Montorge qui se trouve en

face au quartier du Bourg (ancien centre politique et

religieux) a été mis en scène. Au cours des siècles, des

constructions et installations religieuses y ont trouvé

place « de telle sorte que ce massif rocheux offre

aujourd'hui le spectacle d'une cité du sacré [...]. »

L'emprise du catholicisme était jadis encore plus

important que ce qu'elle l'est aujourd'hui. En observant

une carte de la ville de 1837 on se rend compte des

nombreuses institutions religieuses par rapport au

corps bâti laïc. En outre, les bâtiments à fonction

religieuse et ceux à fonction publique (ici les deux sont

en noir) se démarquent par leurs dimensions : certains

étaient aussi grands que des îlots entiers de maisons

moyenâgeuses. De Zurich (1838) nous fait remarquer

que durant l'époque à laquelle fut dressée cette carte, la

religion (et l'éducation) a une grande emprise sur

Fribourg : « il m'est impossible de ne pas relever

l'importance du double élément religieux et

pédagogique, si caractéristique de Fribourg, il y a un

siècle déja ».9 Fribourg compte à cette époque environ

9'000 habitants. Plus de 500 d'entre eux sont des

religieux et un peu moins des étudiants. L'auteur

conclue en disant que « Fribourg n'a pas beaucoup

changé depuis un siècle, et cela [...] parce qu'elle est

restée fidèle a ses traditions, fidèle a sa foi, [...]. »10

7 Mayer et Köstinger, « Les communautés religieuses dans 

le canton de Fribourg », p.14.

8 Corboz, « La ville temple ».

9 De Zurich, Il y a cent ans...Fribourg en 1838, p.39.

10 Ibidem, p.63.
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Les monuments religieux de la commune de Fribourg © sur base d’une carte de l’OFT Fribourg
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Fribourg en 1837 © OFT Fribourg

Niccolo Polani, Rome comme Jérusalem céleste © Ms. 218. 
Saint Augustin. De civitate Dei, 1459. Fol. 2r. Rome, cité de 

Dieu, et la cité terrestre

Vue de Fribourg de Johannes Stumpf (1548) rapprochant graphique-
ment la ville à l’idéal de la ville céleste. Fonds Héribert Reiners © 

SBC Fribourg
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Saint-Nicolas salue la foule © Wikipedia Promotion pour la bière de l’évêque sur la porte de l’évêché

�raditions

Parlons donc de ces traditions, si chères aux

fribourgeois. Sans aucun doute c'est la fête de Saint

Nicolas qui est la préférée de toutes. Elle a lieu depuis

cent ans et célèbre l'enfance. Elle attire environ 30'000

personnes dans les rues chaque premier samedi du

mois de décembre. Le Saint Nicolas, incarné par un

élève du Collège St-Michel, tient, depuis la terrasse de

la cathédrale, un discours imprégné de la culture

catholique mais aussi fortement politique. 

Soixante jours après Pâques a lieu la Fête-Dieu, autre

évènement important de l'année. A cette occasion,

Fribourg voit se dérouler dans ses rues la traditionnelle

procession oV défilent l'évêque avec les communautés

religieuses, le peuple et des gardes de l'armée du

Vatican. « [...] le lien historique fort qui unit l'@glise

catholique et l'@tat est célébré lors de fêtes telles que

la procession de la Fête-Aieu. Bet élément a

longtemps alimenté l'identité du Banton. »11

Les autres fêtes chrétiennes tel que NoWl, Pâques etc.

sont bien entendu également célébrées. D'ailleurs, le

calendrier cantonal des fêtes repose encore aujourd'hui

sur les jours saints du calendrier catholique.

Lors d'évènement ponctuels, on voit les foules se

rassembler dans le quartier du Bourg autour de la

cathédrale. Ce n'est cependant pas le seul endroit de

convergence des croyants. En 1998, la chapelle de

Bourguillon, par exemple, accueillait déjà 80'000

pèlerins par année. Et lors des deux grands pèlerinages

annuels même jusqu'à 800 par jour !12 Certaines

personnes se déplacent parfois même depuis l'étranger.

11 Pahud de Mortanges, « L'Eglise catholique romaine et 

l'Etat dans le Canton de Fribourg », p.280.

12 Lambert, « A Bourguillon, des pélerins prient là oV 

mouraient les lépreux de Fribourg ».

Un chemin en croix à l'image de celui de Rhodes fut

établi par Pierre d'Englisberg en 1504 menant depuis

« la maison de Ponce Pilate » à la chapelle de

Bourguillon.13 Les intervalles entre les neuf stations

correspondent à celles du chemin de Croix suivi par le

Christ à Jésuralem.14 Il n'existe aujourd'hui plus sous

sa forme initiale. Le deuxième dimanche d'octobre

était longtemps nommé « le dimanche de Lorette »,

une grande procession officielle menant à la chapelle

était alors organisée ce jour-ci.15

Un autre chemin sacré traverse Fribourg : il s'agit pas

moins que du fameux pèlerinage historique menant

vers le tombeau de Saint-Jacques en Galicie.

Des personnalités cléricales ayant fortement marqué

l'histoire de la ville, il n'est pas étonnant de trouver

plusieurs endroits portant leur noms. Certaines rues et

quelques quartiers de Fribourg portent effectivement

encore des noms issus de la Bible : Place Petit-Saint-

Jean, quartier Saint Pierre, rue Abbé Bovet, route du

Fort-St-Jacques, rue Saint-Pierre-Canisius, rue Père

Girard, rue Bethléem, pour n'en nommer que quelques

uns. De mêmes pour des arrêts de bus: Mont Carmel,

Ste-Thérèse, Capucins... Et des entreprises locales :

par exemple la bière « cardinal », la bière de l'évêque,

la maison d'édition Canisius, première imprimerie de

la cité, et l'imprimerie Saint-Paul. Cette liste ne peut

naturellement pas être exhaustive, mais sert

simplement à démontrer de quelle manière se

manifeste la religion dans le quotidien.

13 Strub, Les monuments d'art et d'histoire du Banton de 

Fribourg.

14 Villiger, « Monter à Bourguillon ».

15 De Zurich, Il y a cent ans...Fribourg en 1838, p.39.
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�olitique

La religion catholique a pénétré la sphère politique

depuis longtemps. Avant la guerre du Sonderbund et la

création de l'état fédéré qui a considérablement affaibli

l'église catholique, Fribourg possédait déjà « sa

physionomie caractéristique d'@tat catholique ».16Elle

ne s'est jamais vraiment remise de la guerre

religieuse,17 souffrant économiquement pendant de

longues années. Depuis 1856 et l'entrée d'un nouveau

rég ime , l 'Eg l i se b éné f i c i e d 'une po s i t i on

privilégiée, :« le clergé et la force politique dominante

entrèrent alors en interaction profondeur »18 ce qui

mena à une « catholicisme politique ». L'église est

alors fortement impliquée dans les décisions

politiques. « Cien que la république chrétienne

d'antan n'existe plus [...] »19, le fai t que les

communautés religieuses catholiques romaines soient

soumises au droit public à Fribourg (art 140 al.1 de la

Constitution du Canton) permet de prendre « en

considération le rDle historique de l'@glise catholique

et l'@glise réformée ont joué dans l'édification du

Banton, ainsi que l'importance et le caractère

bienfaisant de leur présence aujourd'hui dans les

domaines religieux, éducatif, culturel, caritatif et

social ».20 Ces communautés profitent d'une large

autonomie et sont libres de gérer leur ressources et

leurs biens comme bien leur semble. En outre elles

promulguent leur propres règles concernant

l'organisation et l'achèvement des devoirs. Toutes ses

décisions sont rapportées dans les « statuts

ecclésiastiques ». A travers la construction de

bâtiments n'ayant pas comme fonction première une

fonction religieuse, l'Etat fribourgeois peut encore

aujourd'hui, soutenir financièrement des programmes

sociaux, caritatifs ou d'éducation menés par l'église.

Les églises reconnues ont un droit de présence dans le

hôpitaux, les écoles et les prisons.21 Un cour de

catéchisme hebdomadaire fait partie de l'enseignement

obligatoire. Les structures des corporations

ecclésiastiques se basent sur le modèle des structures

étatiques, alors que la structure hiérarchique moniste

de l'Eglise catholique romaine est à priori contraire à

une organisation comme celle-ci.22 De cette manière,

la séparation des pouvoirs et la transparence peut être 

16 Strub, « L'organisation ecclésiastique de la Ville de 

Fribourg », p.9.

17 Python, « Le rôle du clergé dans l'évolution de la 

coalition libérale-conservatrice au pouvoir à Fribourg de 

1856 à 1881 ».

18 Python, « Le rôle du clergé dans l'évolution de la 

coalition libérale-conservatrice au pouvoir à Fribourg de 

1856 à 1881 ».

19 Pahud de Mortanges, « L'Eglise catholique romaine et 

l'Etat dans le Canton de Fribourg », p.280.

20 Ducarroz dans Pahud de Mortanges, « L'Eglise 

catholique romaine et l'Etat dans le Canton de Fribourg », 

p.282.

21 Pahud de Mortanges, « L'Eglise catholique romaine et 

l'Etat dans le Canton de Fribourg ».

22 Ibidem..

garantie. Les corporations suivent de plus le système

de compensation, c'est-à-dire que les unités les plus

riches financent les plus pauvres.

La population fribourgeoise reste majoritairement

romano-catholique : 60,7X indiquent lui appartenir en

2016, 16,8X sont sans confession et 13,4X

évangéliques protestants.23 

La chronologie qui suit rend compte des évènements

politiques et religieux majeurs des deniers siècles

ayant, d'une manière ou d'une autre, faYonnés notre

ville. 

23 Service de la statistique, Annuaire statistique du canton 

de Fribourg.
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1er siècle 
Premières communautés 

chrétiennes

391  
L’empereur Théodose 1er interdit l’en-
semble des cultes païens. Le christia-
nisme devient religion d’Etat romain

1157 
Fondation de la ville de 
Fribourg par le duc Ber-
thold IV de Zaehringen

1218
La ville passe à la famille Ki-

bourg. Celle-ci cherche à renfor-
cer son administration en attirant 
à sa cour un certain nombre de 
conseillers instruits, principa-
lement des clercs. La nouvelle 
administration fait d'avantage 

recourt à l'écrit, maitrisé surtout 
par des religieux25

1249 
Charte communale « la 

Handfeste », document réglant 
l'organisation politique, judiciaire 

et économique de la cité

1224
L'ordre de Saint-Jean arrive et 

érige un couvent, une église et un 
hôpita1.26 Il est vraisemblable-

ment le premier ordre religieux à 
s'installer en ville de Fribourg

1283
Début de la construction de la 

cathédrale Saint Nicolas

1481 
Entrée de Fribourg dans le Confé-

dération suisse

Faits historiques concernants 
la Suisse

Faits historiques concernants 
Fribourg

Faits historiques concernants 
la religion catholique
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1520 
Arrivée du protestantisme, 
scission du christianisme 
entre protestantisme et 

catholicisme. Quatre ans 
plus tard, l'Etat de Fribourg 
impose à plusieurs reprises 
« une profession de foi so-
lennelle »27 à ses habitants. 
C'était une des méthodes 
pour défendre le catholi-

cisme dans la région

1534 
Berne a conquit le pays de Vaud, 
Fribourg se retrouve entouré de 

régions réformées28

1545-1563 
Le Concile de Trente, puis le 

pape Pie V, avaient réaffirmé que 
toute communauté féminine se 

réclamant de «  l'Etat religieux » 
serait obligatoirement cloîtrée29

1580 
Avec l'ouverture du Collège Saint 
Michel la « renaissance de l'esprit 

catholique » dans le Canton est 
lancée

1618-1648 
Guerre des trente ans

1656 
Première guerre de Villmergen, où s'affrontent can-
tons catholiques et protestants. Causée par une ten-

tative de réforme de la Confédération qui échoue 
car les catholiques s'y opposent. La guerre dure 

presque un mois. Ensuite est restauré le statu quo 
en vigueur avant le conflit. La réforme n'a donc pas 

lieu, à l'avantage des catholiques30

1746 
Décret prohibant les inhuma-
tions dans les églises. Mais il 

a fallu attendre 1898 pour que 
soit construit le cimetière com-

munal en dehors de la ville, à 
Saint-Léonard. Les ordres re-

ligieux ont cependant toujours 
le droit d'enterrer leurs défunts 

dans leur domaine

u

Frise temporelle

1er siècle:  Premières communautés chrétiennes

391 : l'empereur Théodose 1e r interdit l'ensemble des

cultes païens. Le christianisme devient religion d'Etat

romain

1157 : Fondation de la ville de Fribourg par le duc

Berthold IV de Zaehringen24

1218 : La ville passe à la famille Kibourg. Celle-ci

cherche à renforcer son administration en attirant à sa

cour un certain nombre de conseillers instruits,

principalement des clercs. La nouvelle administration

fait d'avantage recourt à l'écrit, maitrisé surtout par des

religieux.25

1224 : L'ordre de Saint-Jean arrive et érige un couvent,

une église et un hôpital26. Il est vraisemblablement le

premier ordre religieux à s'installer en ville de

Fribourg.

1249 : Charte communale « la Handfeste », document

réglant l'organisation politique, judiciaire et

économique de la cité

1283 : Début de la construction de la cathédrale Saint

Nicolas

1481 :  Entrée de Fribourg dans le Confédération

suisse

1520 : Arrivée du protestantisme, scission du

christianisme entre protestantisme et catholicisme.

Quatre ans plus tard, l'Etat de Fribourg impose à

plusieurs reprises « une profession de foi solennelle »27

à ses habitants. C'était une des méthodes pour

défendre le catholicisme dans la région.

1534 : Berne a conquit le pays de Vaud, Fribourg se

retrouve entouré de régions réformées28

1545-1563 : le Concile de Trente, puis le pape Pie V,

avaient réaffirmé que toute communauté féminine se

réclamant de «  l'Etat religieux » serait obligatoirement

cloîtrée29 

1580 : Avec l'ouverture du Collège Saint Michel la

« renaissance de l'esprit catholique » dans le Canton

est lancée.

1618-1648 : Guerre des trente ans

1656 : Première guerre de Villmergen, ou s'affrontent

cantons catholiques et protestants. Causée par une

tentative de réforme de la Confédération qui échoue

car les catholiques s'y opposent. La guerre dure

presque un mois. Ensuite est restauré le statu quo en

vigueur avant le conflit. La réforme n'a donc pas lieu,

à l'avantage des catholiques30

1712 : Seconde guerre de Villmergen, victoire des

24 Ville de Fribourg, « Histoire ».

25 Dictionnaire historique de la Suisse, « De Kibourg ».

26 Cordeliers-Minoriten, « Histoire du Couvent des 

Cordelier ».

27 Strub, « L'organisation ecclésiastique de la Ville de 

Fribourg », p.7.

28 Cordeliers-Minoriten, « Histoire du couvent des 

Cordeliers ».

29 Fédération des sœurs de Sainte Ursule d'Anne de 

Xainctonge, « Bibliographie ».

30 Dictionnaire historique de la Suisse, « Première guerre 

de Villmergen ».

protestants, conséquence : supériorité politique et

économique des cantons protestants31

1746 : Décret prohibant les inhumations dans les

églises. Mais il fallut attendre 1898 pour que soit

construit le cimetière communal en dehors de la ville,

à Saint-Léonard. Les ordres religieux ont cependant

toujours le droit d'enterrer leurs défunts dans leur

domaine.

1789-1799 : Révolution française : un esprit de

sécularisation se propage. En Suisse, les charges

féodales disparaissent, ce qui prive les institutions

religieuses d'importants revenus.32

1798 : Arrivée des troupes napoléoniennes et

instauration de la République Helvétique

1803 : Acte de Médiation de Napoléon Bonaparte.

Fribourg devient capitale de la Suisse.

1847 : Guerre du Sonderbund. Guerre entre les

Cantons catholiques sécessionnistes et les Cantons

réformés qui défendent la Confédération suisse. Prise

de Fribourg le 9 novembre. Les monastères et les

couvents fribourgeois doivent héberger des soldats

vaudois et certains d'entre eux sont finalement fermés

une année plus tard. On ne manque pas de leur

confisquer leurs biens.33 La guerre aura pour

conséquence de précipiter l'évolution institutionnelle

de la Suisse amorcée par les libéraux.

1848 : Fondation de l'état fédéral. Article pour la

liberté de religion pour catholiques et protestants. Les

biens de l'Eglise fribourgeoise sont confisqués et tous

les monastères masculins sont supprimés. 34

1870 : Le début d'une phase de militantisme

catholique à Fribourg nommé le « Kulturkampf », ville

et canton soutiennent les partisans du pape les

« ultramontains ».35

1874 : Entrée en vigueur d'un nouvel article de la

Constitution garantissant la liberté de culte pour tout le

monde36

1889 : Fondation de l'Université catholique de

Fribourg avec l'aide des Ordres dominicains et

capucins

Années 1960 : Désunion entre Eglise et politique37

Années 1970 : Forte immigration de travailleurs

italiens, espagnols et portugais, l'Eglise catholique

romaine devient le groupe confessionnel le plus

représenté en Suisse.38 Dans notre pays, l'église

catholique compte six évêchés, dont un des sièges est à

Fribourg

1980 : 78,9% des Suisses rejettent l'initiative pour une

séparation complète entre Eglise et Etat39

31 Dictionnaire historique de la Suisse, « Seconde guerre de

Villmergen ».

32 Bulacher, l'Abbaye de la Maigrauge et ses stalles, p.5.

33 Delétras-Carrera, Abbaye de la Maigrauge 1255-2005, 

750 ans de vie.

34 Bulacher, l'Abbaye de la Maigrauge et ses stalles, p.5.

35 Villiger, « Monter à Bourguillon ».

36 Le Conseil fédéral, « Constitution fédérale de la 

Confédération suisse ».

37 Campiche, La religion visible.

38 Confédération suisse, « Catholicisme ».

39 Chancellerie fédérale, « Votation populaire du 
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fédéral en 199043 

02.03.1980».

40 Office fédéral de la statistique, « Communes ».

41 Pahud de Mortanges, « L'Eglise catholique romaine et 

l'Etat dans le Canton de Fribourg », p.283.

42 Le Conseil fédéral, « Constitution fédérale de la 

Confédération suisse ».

43 Pahud de Mortanges, « L'Eglise catholique romaine et 

l'Etat dans le Canton de Fribourg ».
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  Les couvents et les monastères de 

Fribourg

Le catholicisme de la ville de Fribourg se mesure non
seulement à travers les manifestations physiques et
immatérielles décrites plus tôt, mais également par le
nombre de clergé et de communautés religieuses
présentes dans le canton.

Une première partie de communautés religieuses
s'installe en ville de Fribourg au 13e siècle lors de la
consolidation administrative de l'Etat qui nécessite
leurs connaissances de lecture et d'écriture. La
deuxième vague arrive lors de la guerre des trente ans
qui est aussi la période où Fribourg, bastion
catholique, entreprend des efforts de Contre-Réforme.
A partir de la fin du 19e siècle, finalement, la religion
catholique romaine connait un nouvel essor à Fribourg
avec la fondation de l'université catholique qui attire
encore d'avantage de communautés. On compte
aujourd'hui plus de 45 congrégations féminines et
environ 20 congrégations masculines dans le canton.44

Selon Strub (1956), les monastères et les couvents
contribuaient au développement de Fribourg en
implantant une église et un bâtiment conventuel qui
formait le centre d'un nouveau quartier. « [...] ceux-ci

comptent parmi les premiers édifices remplissant la

fonction d'équipement collectif, tant sur le plan

administratif, religieux, culturel, sanitaire que de

l'enseignement. Aussi, ces équipements conféreront

progressivement à la ville de Fribourg son caractère

de centre. »45

Il existe de multiples formes de vie religieuse en
communauté. Dans le cadre de ce travail je me suis
intéressée exclusivement aux couvents, monastères et
abbayes, car ils sont tributaires d'une typologie
architecturale propre. Les trois ont en commun qu'ils
sont tous des maisons habitées par une communauté
religieuse masculine ou féminine. Au monastère vivent
des moines ou des moniales, souvent à l'écart  de la
ville, et clôturés. Au contraire, les frères et les sœurs
peuvent sortir des couvents, habituellement situés en
ville. Les monastères sont en conséquent souvent
contemplatifs, alors que les religieux des couvents
œuvrent au service de la population. Une abbaye est
un monastère dont le supérieur est un abbé ou une
abbesse.

En plus des services spirituels rendus à la société, les
communautés remplissaient une quantité de fonctions
sociales. Ensemble, chaque ordre dévoué à certaines
tâches précises, ils formaient un système complet et
cohérent de services à la population. Plus précisément,
jusqu'à récemment encore, les communautés
s'occupaient des pauvres, des personnes âgés, des 

44 Mayer et Köstinger, « Les communautés religieuses dans
le canton de Fribourg ».
45 Ville de Fribourg, Information 26, « Couvent des 
Ursulines ».

malades, des orphelins etc., hébergeait des voyageurs,
éduquaient les enfants fribourgeois et permettaient au
peuple d'admirer des œuvres d'art. En termes modernes
ils réunissaient ensemble hôtel, hôpital, home pour
personnes âgées, école, œuvre caritative et musée, en
plus de l'église. On pourrait même ajouter à cette liste
la caractéristique de ferme, car la majorité de ces
complexes avaient un espace de cultivation à
disposition. Certains élevaient même du bétail pour
compléter l'offre alimentaire. Les denrées produites
étaient cependant prévues à la consommation in-situ,
et n'était pas distribuée en dehors, mis à part pour
nourrir quelques personnes dans le besoin. Nous ne
nous attarderons en conséquent pas sur ce dernier
point. Finalement, et c'est l'aspect qui nous intéresse le
plus, l'architecture des anciens ensemble religieux
rompait totalement avec les codes de celle qu'on
pouvait trouver sur place. Elle témoigne de plus d'un
savoir-faire avancé, à tel point que certains des
édifices construits à Fribourg seront les modèles pour
des bâtiments postérieurs à d'autres endroits. Ils sont
aussi des foyers d'art.

Ce chapitre donne un aperçu des tâches que
remplissaient autrefois les monastères et les couvents
fribourgeois dans les domaines de la politique, des
soins, de l'éducation, de l’hôtellerie et de l'art.

Politique

De 1431 à 1433 les archives de l'Etat et sa chancellerie
sont installés dans le couvent des Cordeliers et les
religieux étaient employés par l'Etat pour effectuer
divers tâches.  A partir du 15e siècle jusqu'à 1798 c'est
dans l'église des Cordeliers que la commune tenait ses
assemblées générales et nommait les autorités, après
l'avoir fait durant des années dans l'église Notre-Dame
juste à côté.46 Historiquement, c'est une pratique qui
n'a rien d’inhabituel : les basiliques chrétiennes ont
servi dès le début de tribunal et de lieu de réunion.47

Politique et religion étaient alors indissociables à
Fribourg. Le couvent des Cordeliers est mis sous
curatelle de l'Etat et le couvent de la Maigrauge
admise à la bourgeoisie de Fribourg durant le 15e

siècle.48 Ces actes symboliques signifient dans les deux
cas que les communautés bénéficiaient de la protection
de l'autorité et que ses réparations étaient partiellement
prises en charge par celle-ci.49 Protection leur était
promise, mais aussi impunité vis-à-vis de l'autorité. 

46 Fleury, « Le couvent des Cordeliers de Fribourg au 
moyen âge ».
47 Lafitte et Basset, « L'architecture et le sacré : un espace 
de rencontre avec le divin ».
48 Strub, « L'abbaye cistercienne de Notre-Dame de la 
Maigrauge ».
49 Fleury, « Le couvent des Cordeliers de Fribourg au 
moyen âge ».
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Ainsi, des personnes réfugiées dans le couvent
franciscain ne pouvait pas être jugés pour leurs actes.
« 'es (uit coupables rentrèrent en ville et auraient été

arr)tés s'ils ne s'étaient réfugiés aux +ordeliers. ,n

respecta l'inviolabilité de l'asile, mais on le bloqua de

toutes parts en - pla.ant des sentinelles tant du c0té

du 1rabensaal que du c0té de la ville. » 52

Au moyen âge, « les Frères 3ineurs, vu leur pauvreté,

étaient exempts d'imp0ts ».54 Fribourg se préparait à la
guerre en 1445 et avait besoin d'argent, raison pour
laquelle il instaura une taxe de 1N sur les biens. Là
encore, les Cordeliers n'étaient pas obligés de
contribuer, tout comme les Ermites de Saint-
Augustin.52

Pendant la contre-Réforme, les autorités civiles et
religieuses fribourgeoises demandent expressément
aux Capucins de venir s'établir dans leur ville.53

En l'an 1635,  menacées par la guerre de trente ans, les
Visitandines de Besançon demandent de pouvoir
s'installer à Fribourg. Le Conseil d'Etat fait alors
opposition, considérant qu'il y a déjà plus qu'asseO de
couvents à Fribourg. Elles pourront finalement
s'installer en 1651 à  leur emplacement actuel. 54

D'autres communautés catholiques déposent la même
requête. De fait, l'Etat n'a pas toujours favorisé la
venue de nouvelles communautés religieuses et
surveillaient de près la gestion des couvents. Divers
raisons, entre autres l'attitude positive de la population
envers ces communautés, l'ont quand même poussé à
les accepter.

Au 18e siècle, l'utilité des monastères et couvents non
actifs socialement est remise en cause. Cette attitude a
un impact sur les communautés religieuses
fribourgeoises : l'Etat réfléchit à la dissolution de
plusieurs d'entre-eux. Il pourrait de cette manière
mettre la main sur leurs biens...  Dans plusieurs cas il a
finalement été décidé que les communautés pouvaient
rester mais qu'elles n'avaient pas le droit de recevoir
des novices.55 Et la situation ne s'améliore pas après la
défaite de Fribourg dans la guerre du Sonderbund en
1848. Les couvents et monastères sont placés sous
contrôle de l'Etat et certains d'entre eux sont fouillés.
L'Ordre des Pésuites est interdit et le Couvent Saint-
Augustin ainsi que l'abbaye cistercienne d'Hauterive
sont supprimés.56 

50 Fleury, « Le couvent des Cordeliers de Fribourg au 
moyen âge », p.119.
51 5bidem, p.110.
52 5bidem.
53 Strub, « Le couvent des Capucins ».
54 Favre, 6encontres au monastère,  p.209.
55 Delétras-Carrera, Abba-e de la 3aigrauge 4755-7225, 

852 ans de vie.
56 Cordeliers-Minortien, « Histoire du couvent des 
Cordeliers ».

�oins

L'Ordre de Saint-Pean s'installe dans le quartier de la
Planche en basse-ville en 1224. Dans leur couvent, les
frères reçoivent des voyageurs, aident les pauvres et
les personnes âgées et soignent les malades. Même si
cette dernière activité fut poursuivie de manière moins
régulière, l'établissement de cet hospice est le premier
d'une série de trois en ville de Fribourg. Le deuxième,
nommé « de Saint Pierre » ou du « Mont-Poux » fut
ouvert par les Chanoines du Qrand-Saint-Bernard,
ordre qui s'établit en ville en 1228.57 Rous leurs
bâtiments ont disparu. Le troisième était l'hôpital « de
Notre-Dame », actuel hôpital des bourgeois (ici le
bâtiment persiste, mais il n'est actuellement plus utilisé
comme hôpital ). Originairement laSque, cette
institution ne servait pas qu'à soigner des malades. Elle
accueillait en plus des enfants abandonnés, orphelins,
mendiants, vieux, voyageurs etc. C'est à partir de 1781
que les Sœurs grises de sainte Marthe de Besançon ont
été appelées pour se charger des soins. Ce qu'elles ont
fait jusqu'en 1974 quand l'actuel hôpital cantonal
remplaçait l'hôpital des bourgeois, devenu trop petit et
vétuste.58

Les Capucins, en tant qu'ordre mendiant, se dédiait à
l'aide aux pauvres. Ils servaient par exemple des repas
aux personnes en besoin. Une initiative des
communautés religieuses de Fribourg couvre
aujourd'hui ce besoin.59 

Les Visitandines entretenait un foyer dédié au soins de
femmes âgées. Le couvent des Ursulines, alors que
leur ordre est à priori dévoué à l'éducation, est
transformé à la fin du dernier siècle en home
médicalisé pour religieuses. Une trentaine de
personnes sont soutenues quotidiennement par des
infirmières. 

�ducation

Menant des efforts de contre-réforme, l'Etat s'associe à
l'église pour renforcer la position du catholicisme à
travers l'éducation.60

Les Ursulines, les Pésuites, les Cordelier et les
Augustins ont assumé comme ordres enseignants une
mission d'instruction publique. Bugnard (2018)
souligne leur importance : « +omme institution

sociale, l'9glise est porteuse d'une fonction éducative

primordiale. »:4 

57 Strub, 'es monuments d'art et d'(istoire du +anton de 

Fribourg.

58 Service de communication HFR, « Un peu d'histoire... 
L'HFR Fribourg.
59 RotOetter, Holderegger, et Maillard, +ouvent des 

+apucins de Fribourg.

60 Progin Corti, « Ueibliche Pionierarbeit in der Hochburg 
des KatholiOismus »
61 Bugnard, Et avant les jésuites et Qirard V,  p.14
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L'école publique fribourgeoise est instaurée par le père
Qirard, supérieur des frères Cordeliers. Il développe
une nouvelle manière d'enseigner et fait construire des
bâtiments qui répondent aux besoins de la nouvelle
pédagogie. Le père Qirard s'engageait pour la prise en
charge des écoles publiques par l'Etat, acte que les
catholiques ne lui ont pas pardonné.62 Pour plus de
détails voir chapitre « Couvent des Cordeliers ».

En l'an 1580, les Fribourgeois font venir le célèbre
jésuite Pierre Canisius dans leur ville pour qu'il y
fonde le Collège Saint-Michel. La religion catholique
connait un nouvel essor à Fribourg.63 En 1596, déjà
260 élèves suivaient des cours dans cet établissement
et après le changement de siècle plus de 600. « ;ar

leur enseignement et leur ministère, les <ésuites

exercèrent une influence considérable aux =>55e et

=>555e siècles ? des élèves leur venaient de toute la

@uisse cat(olique et de l'étranger ? et ils annexèrent à

leur g-mnase une faculté de t(éologie ».:4 Ils ont
exercé leur enseignement jusqu'en 1773, année de
suppression de leur ordre. En 1818 les Pésuites sont
rappelés à Fribourg après des années d'absence,
maintenant que leur Ordre avait été rétabli. Ils rouvrent
leur Collège et éduquent peu de temps après 700
jeunes. Le Collège connait une période glorieuse, il « a

une renommée mondiale, à cette époque. »:5 Rrente
ans après le retour, sous pression politiques, les
Pésuites doivent à nouveau quitter la ville. Cette fois-ci
définitivement. L'influence des Pésuites est « la plus

durable qu'ait subie l'Ame fribourgeoise »,:: signale
Strub (1956). Saint Michel devient laSc dans les années
1970. Entre-temps, d'autres ordres, celui des
Cordeliers par exemple, avaient pris en charge
l'enseignement. Un pensionnat est alors construit en
prolongement du couvent des Cordelier pour loger les
étudiants.

Un mot sur le Collège Sainte-Croix, fondé au début du
20e siècle qui est un des trois Collèges cantonaux sis en
ville de Fribourg. St-Michel et Qambach complètent la
liste. Le Collège Sainte-Croix, dans ses débuts
« l'académie Sainte-Croix », était une école de
formation supérieure pour les jeunes filles fondée par
un ecclésiastique et dirigée par les sœurs de
MenOingen. Ces dernières composaient la majorité du
corps enseignant à côté de quelques laScs. La situation
ne change pas jusqu'en 1983 quand le Collège passe
sous l'autorité de l'Etat.67 

Durant une longue période les écoles des Ursulines et
des Visitandines sont cependant les seules à éduquer 

62 Egger, « Biographie ».
63 Cordeliers-Minortien, « Histoire du couvent des 

Cordeliers ».
64 Strub, « Le Collège Saint-Michel », p.97.
65 De Wurich, 5l - a cent ans...Fribourg en 4BCB, p.40.
66 Strub, « L'organisation ecclésiastique de la Ville de 

Fribourg », p.12.
67 Collège Sainte-Croix, « Notre histoire en quelques 

pages ».

des filles. Ensemble, elles étaient donc responsables
pour l'éducation de la quasi totalité de la gente
féminine fribourgeoise. CheO les Ursulines il n'y avait
pas de frais d'écolage. L'idée du clergé derrière
l'éducation des filles était qu'elles apprennent à être
« fromm, ge(orsam und gottesfDrc(tig bleiben und

gute, e(rlic(e FausmDtter Gerden X...Y»:B. » « 'e

monde peut se passer de génies ? la société ne peut se

passer de bonnes mères de famille. »:H Pour répondre
aux besoins du nombre d'élèves croissant, les
Ursulines ont construit plusieurs bâtiments qui ont
encore aujourd'hui une fonction scolaire. L'ordre
Saint-Ursule n'enseignait pas qu'à des jeunes filles : la
croyance catholique, la lecture et l'écriture étaient
enseignées à des femmes sans aucune éducation tous
les dimanches.

Le 15e siècle voit le couvent des Cordeliers se profiler
entre autre à travers sa bibliothèque qui était « la plus

ric(e comme aussi la plus ancienne de Fribourg, et

formait à cette époque le centre du mouvement

intellectuel de la ville. »82 Après la guerre du
Sonderbund la bibliothèque cantonale est fondée.
Celle-ci réunit les livres et les écrits récoltés dans les
monastères supprimés par l'Etat,71 notamment ceux
provenant de la riche bibliothèque des Pésuites de St-
Michel. Plus tard, dans les années 1980, les Capucins,
désirant mettre à disposition leurs livres, déposeront
les écrits anciens qu'ils possédaient à la bibliothèque
cantonale.72

��bergement

Comme c'est le cas d'autres communautés qui ont
disparu entre temps, l'hébergement de visiteurs a
toujours fait partie des activités des frères Cordeliers.
Au cours du 15e siècle, les Cordeliers logent les invités
les plus illustres de l'Etat, empereurs et princes. Pour
ce service rendu à la ville, les frères reçoivent parfois
de l'argent, parfois du vin.73 Aujourd'hui, alors même
que les hôtes ne sont plus des personnes importantes,
leur hôtellerie continue à exister. Elle a été modernisé
lors de la dernière rénovation il y a trois ans et se
compose de dortoirs pour les pèlerins du chemin de
Saint-Pacques de Compostelle et de chambre privées.

CheO les moniales de Montorge et de la Maigrauge il
est également possible de séjourner quelques jours.
C'est une offre qui est apparue pour des raisons
financières, qui ne constitue pas une activité proposée
dès la fondation des monastères. Cette activité existe 

68 Progin Corti, « Ueibliche Pionierarbeit in der Hochburg 
des KatholiOismus », p.32. 

69 Abbé Zuartenoud cité dans Progin Corti, « Ueibliche 
Pionierarbeit in der Hochburg des KatholiOismus », p.40.

70 Strub, « Le couvent des Cordeliers », p.5 »
71 5bidem.
72 Frère Masseo, entretien.
73 Fleury, « Le couvent des Cordeliers de Fribourg au 
moyen âge ».



17

depuis 1780 environ à Montorge et depuis 1997 à la
Maigrauge.

�rc�itecture et art

« 'es ordres monastiques sont aussi des grands

bAtisseurs. »74 Lafitte et Basset (2019) se référent ici
au volume du bâti. P'aimerais ajouter à cela qu'ils sont
grands constructeurs également au vu de la qualité de
l'architecture qu'ils produisent. Certains des couvents
et monastères fribourgeois ont même servi
d'inspiration à d'autres constructions au-delà des
frontières du canton. L'auteur Kono[ (1954)75 signale
par exemple l'importance de l'église des Cordeliers de
Fribourg dans l'histoire de l'architecture des ordres
mendiants. En effet, selon lui, on rencontrerait ici pour
la première fois dans le monde germanique le chœur-
type des ordres mendiants, qui allait être reproduit de
manière plus ample et plus riche entre autre dans la
région de Bâle. La façade baroque curviligne de
l'église de la Visitation est la première de son genre.
L'église visitandine est dans son ensemble une œuvre
très particulière car elle marie inspirations latines et
germaniques. Elle a servi de modèle notamment à la
chapelle de l'hôpital de bourgeois. P'aimerais
finalement citer l'église du couvent des Pésuites qui
constitue « l'édifice got(ique le plus important que les

<ésuites de la province de Faute-Allemagne aient bAti,

et que, parmi les églises suisse con.ues en got(ique

tardif, elle occupe une des premières places, sinon la

toute première. »8:

Au moyen âge, les murs des églises sont souvent
recouverts de scènes bibliques racontant la vie du
Christ. C'était une manière d'éduquer le peuple
illettré.77 Beaucoup d'œuvres d'art, dont certaines sont
d'importance régionale, voire nationale sont gardées
dans ces couvents et monastères. Pour mieux les
sauvegarder, les Cordeliers se sont dotés de leur propre
archive. Certaines autres communautés ont des pièces
qui sont exhibés dans des musées, par exemple au
musée d'art et d'histoire de Fribourg.78 L'ordre des
chevaliers de Saint-Pean possédait des panneaux de
retables de Hans Fries, artiste fribourgeois important,
qui ont été transférés au musée des beaux-arts de Bâle
lors de la dissolution du couvent.79

Les religieux étaient propriétaires de beaucoup d'objets
d'art, qu'ils avaient en partie fabriqués eux-mêmes,
achetés ou reçus en cadeaux. Citons le couvent de 

74 Lafitte et Basset, « L'architecture et le sacré : un espace 
de rencontre avec le divin ».
75 Kono[, Iie JauKunst der Jettelorden am ,berr(ein.

76 Strub, 'es monuments d'art et d'(istoire du +anton de 

Fribourg, p.110.
77 Lafitte et Basset, « L'architecture et le sacré : un espace 
de rencontre avec le divin ».
78 Strub, 'es monuments d'art et d'(istoire du +anton de 

Fribourg.

79 Villiger, « Monter à Bourguillon ».

Cordelier qui fut surtout pendant le 14e siècle un nid
d'artistes qui marquaient la vie culturelle de Fribourg.
Parmi d'autres activités, les frères franciscains
fabriquaient des vitraux et copiaient des manuscrits.
Le plus fameux, gardé aux archives « est d'un grand

mérite calligrap(ique ».B2 Les ordres religieux
« prirent une part notable à sa vie culturelle aussi

bien que spirituelle, et formèrent généralement des

fo-ers d'art. »B4 Pour honorer les donateurs et pour que
tout le monde puisse les voir, les œuvres reçues étaient
exhibées principalement dans l'église ou alors dans les
parties communes des couvents. Les Ursulines
possèdent une petite salle d'exposition ouverte au
public dans laquelle elles exposent des objets de
valeur. Une activité artistique est attestée cheO les
Visitandines également. « Lous ces sanctuaires, tous

ces couvents sont encore ric(es en Muvres d'art [...] et

contribuent à donner à Fribourg ce renom de ville

d'art. »B7 

Ne reflétant peut-être pas la splendeur des objets
confectionnés en tant qu'œuvre d'art, les travaux de
couvents méritent tout de même notre attention. « 'e

terme travaux de couvents comprend tous les obNets de

recueillement confectionnés dans des couvents avec

différents matériaux, une manufacture très soignée et

minutieuse, des mo-ens tec(niques simples et un

apport de temps et de patience extraordinaire. 'e

travaux de couvents sont l'expression de la pauvreté,

de l'(umilité, de la patience et du dévouement

inconditionnel envers Iieu. » 83

Les 17e et le 18e siècles sont très productifs en matière
de travaux de couvent. Période de la Contre-Réforme,
la foi catholique se développe. « ;osséder des reliques

signifie pouvoir et protection pour le c(rétien du

3o-en Age ».84De nombreuses et riches coutumes
émergent en ces temps.85 En même temps, les
pèlerinages deviennent populaires. Les voyageurs
ressentaient le besoin de ramener cheO eux la
reproduction d'une image miraculeuse. La fabrication
d'objets par les religieux émanait parfois d'une
nécessité économique.

La plupart des objets sont manufacturés par des sœurs,
même si des frères de certains couvents l'ont aussi fait.
On peut citer, comme centres de production l'abbaye
de la Maigrauge et les monastères de Montorge et de
la Visitation.86

La manière de procéder et les recettes, instructions ou

80 Fleury, « Le couvent des Cordeliers de Fribourg au 
moyen âge », p.122.

81 Strub, « L'organisation ecclésiastique de la Ville de 
Fribourg », p.4.

82 Pillement, « Fribourg », p.80.
83 Hagen, 'es « petits paradis » et le monastère de 

3ontorge à Fribourg, p.6.
84 5bidem, p.10.
85 5bidem, p.7.
86 5bidem
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Tri des hosties au monastère de Montorge. Fonds CIRIC © BCUF Les moniales de Montorge à la messe. Fonds Benedikt Rast © BCUF

Des religieux prient pour les malades à l’hôpital des Bourgeois. 
Fonds Mülhauser © BCUF

Un frère Capucin entre 1890 et 1914. Fonds Maxime Biolley © 
BCUF

même les méthodes de travail restent méconnues, car
elles n'étaient pas écrites. Probablement que les plus
âgés enseignaient aux plus jeunes. Il arrivait également
que les religieux aillent se former dans d'autres
monastères.

�t au�ourd �ui !

Les communautés religieuses n'exercent plus les rôles
sociaux et culturels lustres d'autrefois. Zuelques
travaux de couvents subsistent, notamment à la
Maigrauge et à Montorge, ainsi que les hôtelleries. Les
Capucins ont loué une partie de leur bâtiment à des
requérants d’asile, les aidant ainsi dans leur
intégration. L'apport actuel des congrégations à la 

société est principalement spirituel. Environ 20N des
fribourgeois pratiquants vont dans leurs églises pour
suivre la messe, et certains des membres qui sont
prêtres vont aussi prêcher, marier, baptiser, confirmer
etc. dans d'autres églises du canton. Le centre spirituel
Ste-Ursule fonctionne bien, mais il est un des seuls
lieu de ce type à perdurer. 
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  La vie au couvent"monastère 

Ce chapitre donne un aperçu de la vie monastique et
conventuelle. Il répondra, sans entrer dans les détails, à
ces trois questions : qui, pourquoi et comment V En
d'autres termes : qui vit et travaille dans ces lieux V
Pourquoi rejoindre une communauté V De quelle
manière y vit-on V

#ui !

\videmment les religieux constituent la majorité des
habitants. S'ajoutent à eux des novices en formation
(très rare à Fribourg aujourd'hui). Historiquement il
arrivait que des familiers vivent dans le complexe
religieux, sans pouvoir entrer en clôture bien entendu.
Finalement, pour une durée limitée, des hôtes
pouvaient aussi y loger. Ils étaient hébergés en dehors
de l'espace privé de la communauté. Les espaces
étaient clairement délimités pour éviter la rencontre
des différents usagers.

Durant la journée, aujourd'hui plus qu'autrefois, des
extérieurs viennent suivre un emploi et épauler les
communautés décimées. Des paysans cultivent les
terres, des laScs viennent faire le ménage, la cuisine et
la lessive, des secrétaires se chargent de
l'administration, des concierges effectuent des
réparations etc. Le médecin est appelé en cas de
maladie, mis à part cheO les Ursulines où les
infirmières sont sur place toute l'année. A cause de ces
besoins d'aide externe, la clôture des monastères a été
assouplie. Les moniales fribourgeoises se rendent
même en ville personnellement s'il le faut, chose
impensable autrefois. La coutume d'employer des laScs
était largement répandue avant qu'elle soit diminuée
durant le 14 et 15e siècle. Elle est aujourd'hui à
nouveau très habituelle ] tous les couvents et
monastères étudiés font recours à des laScs.

Pourquoi !

Zu'est-ce qui anime des gens à aller vivre dans un
monastère ou un couvent V Les raisons sont multiples. 

La raison la plus évoquée est celle de la recherche du
sens profond de l'existence ] ces personnes sont
convaincues d'avoir suivi un « appel » auquel ils
veulent répondre, jour pour jour.87

La ville est perçue comme lieu de perdition. « +'est la

ville, le bourg, qui apparaissait comme le lieu de

corruption par excellence. »BB En s'isolant on arrive à
échapper à la vie immorale et aux vices présents dans
le paysage urbain que sont par exemple la fainéantise,
le libertinage, la débauche, la désobéissance ou 

87 Delétras-Carrera, Abba-e de la 3aigrauge 4755-7225, 

852 ans de vie.
88 Qenoud, « Le bon Fribourgeois selon le clergé de 

1830 », p.112.

l'alcoolisme. 

En réalité d'autres raison, plus pratiques, poussait
également certaines personnes à rejoindre une
communauté religieuse. Par exemple échapper au
mariage. Surtout les femmes profitaient d'une liberté à
l'intérieur des complexes religieux dont elles ne
pouvaient que rêver à l'extérieur.89 Une femme pouvait
prétendre à une carrière professionnelle, chose
impensable ailleurs. Puis, avant les lumières et les
universités, les couvents et monastères étaient parmi
les rares lieux de rencontre intellectuelle. Zuelqu'un
qui avait soif de lectures et de connaissances pouvait
trouver son bonheur dans ce milieu érudit.

Aujourd'hui, les monastères et couvents sont des
canaux d'immigration. En effet, ils permettent à des
étrangers de venir s'établir dans des pays comme la
Suisse où ils prétendent à une vie plus confortable.

Le deuxième concile du Vatican entre 1962 et 1965 a
fait bouger les choses à l'intérieur des couvents et des
monastères. La langue de la messe passait du Latin au
Français à Fribourg. Des changements de l'horaire
quotidien aussi.90 Dans la vie monacale, les rangs sont
abolis. Les grilles des parloirs sont supprimées, les
laScs peuvent participer aux offices dans le chœur.
Dans l'église, les barrières physiques et surtout
visuelles qui séparaient les communautés des laScs sont
retirées. L'habillement est allégé.91

$omment !

L'organisation sociale interne des monastères^couvents
est hiérarchique. Un^une subordonné(e) est élu par la
communauté. Dans certains cas des personnes externes
ont un droit de vote. Les décisions sont prises et les
votes effectués lors de l'assemblée du chapitre (de la
communauté) qui a lieu tous les jours. C'est également
à cette occasion qu'on échange des informations. Les
couvents^monastères féminins sont toujours soumis à
une autorité masculine. Les religieuses ne disent pas la
messe elle-même, c'est un prêtre qui remplit cette
tâche.

Pour devenir frère ou sœur il faut passer par deux ans
de noviciat. C'est après cette période qu'on dépose ses
vœux. Dans certains ordres on ne pouvait
historiquement pas entrer les mains vides, il fallait
payer un gage. Un habit distinctif démarque les
novices du reste du groupe. Qlobalement les moines et
moniales sont plus « sédentaires » que l eu r s
homologues conventuels, qui, parce que leurs activité
extra-conventuelles le demandent, peuvent vivre dans
différentes communautés au long de leur vie.

89 Dietrich et al., « W[ischen Ehe und Kloster ».
90 Delétras-Carrera, Abba-e de la 3aigrauge 4755-7225, 

852 ans de vie.
91 La Visitation de Sainte Marie, « Histoire ».
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« ,ra et labora » veut dire prier et travailler. Ces deux
verbes résument le quotidien conventuel dont le
déroulement est très réglé, dans les monastères encore
plus que dans les couvents. Selon les communautés le
nombre et l'horaire de cultes quotidiens varient, mais
ils ont une chose en commun : ils sont obligatoires.
Rout membre de la communauté doit se tenir à
l'horaire et s'y présenter. Rout autre devoir est
secondaire. Le travail manuel par exemple. Le repos
tient également une place centrale et autrefois même
les heures auxquelles il fallait aller se coucher étaient
prescrites.

Dans beaucoup de monastères il était strictement
interdit de parler sauf dans les parloirs. « 'e silence

nous aide à favoriser l'union à Iieu et de garder sa

présence. »H7 L'application du « silencio » est moins
stricte aujourd'hui.

Entrer dans un ordre veut dire vivre avec des
personnes qui partagent la même vision du monde. Le
bien du groupe passe avant les désirs individuels. « 'a

vie communautaire n'est pas rentable au sens

économique du terme, mais elle ouvre aux autres dans

lOaccueil des ric(esses et des limites. ;as de place

pour le goPt des grandeurs ou l'individualisme. »HC

Chacun accepte de se mettre au service de la
communauté et d'aider les autres, de s'occuper de ceux
qui ont besoin de soins etc. Le respect entre individus
règne.

Comprendre pour qui et pour quels usages les
bâtiments furent érigés est primordial, car c'est ce qui
donne un sens à l'architecture.

92 Sœur Marie-Vérène Laville, entretien.
93 Sœurs du Monastère de la Visitation, 3onastère de la 

>isitation.



PARTIE II: AUJOURD’HUI

Quand le nouveau et l’ancien se rencontrent: une cage d’ascenseur en béton traversant une 
voûte en molasse
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Carte des couvents et monastères de la commune de Fribourg © sur base d’une carte de l’OFT Fribourg

  Partie II : Aujourd'hui

Un nombre important de communautés catholiques se

sont installées à Fribourg. Certaines ont disparu,

d'autres perdurent depuis plus de 750 ans et encore

d 'au t res ont é té fondées p lus récemment .

Actuellement, la commune de Fribourg compte treize

couvents et monastères encore en fonction : L'abbaye

de la Maigrauge (1255), le couvent des Cordeliers

(1256), le couvent des Capucins (1613), le monastère

de Montorge (1626),  le couvent des Ursulines (1653),

le monastère de la Visitation (1653), le couvent des

sœurs St.Canisius (1898), le couvent dominicain de

St.Hyacinthe (1921), le couvent des Pères blancs

(1944), la maison provinciale des Sœurs d'Ingebohl

(1959), le couvent des Carmes (1977), le couvent des

Sœurs Carmélites de Saint-Joseph (1998) et

l'Albertinum (?). La carte ci-dessus informe sur leur 

distribution dans le territoire. Les plus anciens se

situent un peu en dehors du tissu urbain médiéval,

alors qu'on remarque que les plus récents sont répartis

dans les différents quartiers de Fribourg et se trouvent

souvent au milieu des quartiers d'habitations.

Parmi la douzaine de couvents et de monastères qui

ont perduré à Fribourg, j'ai décidé d'en analyser six.

Tous répondent aux quatre caractéristiques suivants :

ils sont en fonction, localisés dans la commune de

Fribourg, antérieurs au 18e siècle et présentent un

intérêt patrimonial, étant tous classés dans la catégorie

la plus élevée des monuments. 



ABBAYE DE LA MAIGRAUGE

La Maigrauge. Fonds Leo Hilber © BCUF

  L'abbaye de la Maigrauge

Ordre : 

Adresse : 

Année de début des constructions : 

Nombre de bâtiments :

Nombre de moniales:

Nombre de cellules:

Propriété :

Empreinte du bâtiment au sol :

Volume bâti:

Catégorie de protection patrimoniale:

Cistercien

Chemin de l'Abbaye 2, Fribourg

1255

6

12

41

17.2 ha

1'803 m2

Appr. 30'900 m3

1A pour l'ensemble des bâtiments
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  "istoire

Le monast#re 

'a (aigrauge est )ond*e durant le 13e si,cle .ui /oit

)leurir 0 tra/ers toute l'1urope des groupements de

)emmes .ui s'unissent pour se /ouer 0 la pri,re et

par)ois 0 la charit*. Ce monast,re est le premier

abritant uni.uement des )emmes 0 Fribourg.942l est

*rig* en dehors des murailles de la /ille, dans une

situation pr*caire, raison pour la.uelle il demande le

droit de 3ourgeoisie 0 la /ille de 3erne. Ainsi, la

bourgeoisie bernoise a aid* )inanci,rement les

religieuses et prot*geait le monast,re de pillages. 2l

sera admis 200 ans plus tard dans la bourgeoisie

)ribourgeoise. 4eu apr,s sa )ondation, en 1262, la

(aigrauge re5oint l'ordre cistercien et se retrou/e sous

la 5uridiction de l'abbaye d'6auteri/e. ''entr*e dans

l'ordre n'enl,/e rien 0 l'autorit* de l'abbesse. 

7urant le 17e si,cle, un incendie ra/age les lieu8.

6eureusement, personne n'est bless*. 9ont  *pargn* :

l'*glise, le re:;de;chauss* de l'aile est, la demeure de

l'abbesse, l'aum<nerie, le grenier, le = bâtiment > ou le

commun et deu8 escaliers. 'a reconstruction dure

5us.u'en en 1666 et donne au monast,re la )orme .u'il

a encore au5ourd'hui. 4endant ce temps, les nonnes 

94 3ulacher, L'Abbaye de la Maigrauge et ses stalles.

sont h*berg*es che: les ?rsulines, au monast,re de

(ontorge et au monast,re de la = Fille;7ieu >.95

'e monast,re /it des 5ours compli.u*s au 19e si,cle

.uand l'1tat de Fribourg lui interdit d'accepter des

no/ices. Certains de leur biens sont con)is.u*s et

/endus. 'es religieuses *chappent de peu 0 la

dissolution de leur communaut*. 1n 1889, les nonnes

sont e8propri*es d'un partie de leur parcelle .uand la

/ille d*cide de construire un barrage sur la 9arine.96

'e monast,re a /*cu son apog*e il y a 70 ans .uand il

comptait 45 moniales. C'est d'ailleurs le nombre

ma8imal de r*sidentes .ue puisse accueillir le

bâtiment, ayant une .uarantaine de cellules et 38

places dans les stalles de l'*glise. Au5ourd'hui, trei:e

)emmes /i/ent 0 la (aigrauge, la trei:i,me *tant une

postulante .ui /ient d'y entrer. C'est la premi,re 5eune

.ue la communaut* accueille depuis 2001.97

95 7el*tras;Carrera, Abbaye de la Maigrauge 1255-2005, 

750 ans de vie.

96 Ibidem.

97 (adame l'abbesse de la (aigrauge, entretien.

Situation © OFT Fribourg



25Étendue de la parcelle de la Maigrauge © OFT Fribourg

Recensement des immeubles © OFT Fribourg

La Maigrauge en 1606. Gravure de Martin Martini. Fonds Héribert 
Reiners © SBC Fribourg

L’église de la Maigrauge. Fonds Héribert Reiners © SBC Fribourg

Plan d’ensemble et usages. Joseph Pyton © SBC Fribourg

La «placette» et l’entrée au monastère proprement dit
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C%ronologie des trans&ormations et des réno'ations

principales() ((

En'iron *+,- :  ''*glise semblerait a/oir *t* amput*e

de deu8 tra/*es. 9ennhauser @1990A suppose .ue  le

d*part des con/ersants, tra/ailleurs dans le cou/ent, en

est la cause. Cette partie de l'*glise leur *tait

probablement r*ser/*e et a/ait en cons*.uence perdu

son utilit*. 100 9trub @1956A a une autre hypoth,se : la

raison aurait peut;Btre *t* la r*duction des )rais de

trans)ormation de l'*glise. 1n e))et, durant ces ann*es,

la /oCte de la ne) est rehauss*e. Driginairement, elle

*tait en berceau bris*. 7epuis le rehaussement, elle

comprend trois crois*es d'ogi/es. 9trub @1956A *met

alors une deu8i,me hypoth,se : lors de la r*no/ation

du bâtiment on aurait d*cid* de r*duire l'*glise au8

proportions indispensables par souci *conomi.ue.

3as*e sur des nou/elles )ouilles, l'hypoth,se la plus

r*cente est .ue le pro5et des deu8 tra/*es n'aurait

5amais *t* e8*cut*.  

*.*/: Construction du grenier puis de l'aum<nerie

entre *.+,0*.+/ 0 l'est du comple8e con/entuel, la

situation d'acc,s au cou/ent se retrou/e modi)i*e : ils

ren)erment une nou/elle placette depuis la.uelle on

entre au cou/ent proprement dit. 7e/ant ces bâtiment

est am*nag* une place accessible au public.

*.*- : 'e chEur des religieuses dans l'*glise est

rehauss*, c'est;0;dire .u'il y est construit une tribune.

'es moniales sont maintenant cach*es de la /ue des

)id,les.  

*..-0*... : Feconstruction en si8 ans des bâtiments

d*truits par un incendie. ''abbatiale est d*sa))ect*e et

remplac*e par l'actuelle. ''aile sud originale n'*tait pas

0 l'angle droit par rapport au8 deu8 autres. 'ors de la

reconstruction, on /eille 0 ce .ue ce soit le cas.

7epuis, le cloGtre est totalement rectangulaire.

98 9trub, = ''abbaye cistercienne de Iotre;7ame de la 

(aigrauge >.

99 3ulacher, L'Abbaye de la Maigrauge et ses stalles.

100 9ennhauser, = Jister:ienserbauten in der 9chKei: >.

*./+ : 'a sacristie est remplac*e par une chapelle. 7,s

lors, peu de changements notables.

*)(+ : 'a communaut* est e8propri* sur une partie de

sa parcelle par l'1tat .ui )ait construire une route le

long de la 9arine. ?n mur de cl<ture est *rig* 0 cette

*po.ue, remplac* plus tard par une haie /i/ante.

*)() : ?n autel baro.ue sur*le/* cachait partiellement

trois )enBtres .ui ont *t* mur*es /raisemblablement en

1664. 'ors de cette restauration, on les rou/re. 7e

plus, on badigeonne tout l'int*rieur de l'*glise.

*(+10*(+, : Dn se d*barrasse de l'enduit appli.u*

dans l'*glise. 7e mani,re g*n*rale, au cours du 19e

si,cle, beaucoup de tra/au8 de r*no/ation )urent

entrepris dans tout le monast,re.

*(-+ :  'a lumi,re *lectri.ue est install*e dans le

monast,re.

*(,1 2 *(/1 : 9ont entrepris les tra/au8 de

consolidation des bâtiments : r*)ection de toitures et

mise en pr*contrainte des murs de l'*glise .ui

menaLaient de s'e))ondrer. 'es )enBtres lat*rales de

l'*glise sont reconstitu*es selon leurs dimensions

primiti/es. ?n chau))age central pour tout le

monast,re est *galement install*.

*()*0*()1 : Festauration g*n*rale de l'*glise, dont les

stalles. 1lles retrou/ent leur emplacement primiti), 0

mBme le sol et au centre de la ne). 

*((( : Fin de le trans)ormation de l'aum<nerie en

h<tellerie monasti.ue et du grenier en salles d'accueil

et magasin apr,s un an de chantier.

3--, : Festauration de l'ancienne abbatiale.

3--) : ''ensemble des toitures sont renou/el*es entre

1970 et 2008. Festauration de la )aLade orientale et

sud selon leur aspect original du moyen;âge.

Hôtellerie monastique et ancien grenier (à droite)L’ancienne abbatiale réstaurée
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Étapes de constructions © Service archéologique Fribourg
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  La Communauté

4piritualité et culte

''Drdre cistercien est )ond* en 1098 dans un /illage en

3ourgogne .ui s'appelle CGteau8, d'oN l'ad5ecti)

= cistercien >. 9es )ondateurs trou/aient .ue la F,gle

de 9aint 3enoGt n'*tait plus respect*e asse:

rigoureusement. 1u8 /oulaient /eiller 0 ce .u'elle le

soit 0 nou/eau. 1n 1131, l'Drdre apparaGt en 9uisse. 2l

reste au5ourd'hui 10 communaut*s cisterciennes en

dans le pays.101

Cet ensemble de prescriptions et d'enseignements

ordonne tous les aspects de la /ie .uotidienne des ses

adeptes. 2l enseigne notamment la mani,re de se

comporter, l''amour du prochain, l'ob*issance 0 7ieu,

.u'il )aut soulager les pau/res, /isiter les malades, ne

pas se mettre en col,re, consoler les a))lig*s, ne pas

5urer, ne pas mentir, ne pas Btre orgueilleu8, endormi

ou paresseu8, ni 5alou8, etc. 4uis comment c*l*brer,

comment /i/re. (ais *galement .uelles sont les )autes

gra/es 0 ne pas commettre.102

1n 1602 Ouillauma 7upas.uier @l'abesse de l'*po.ueA

d*cide de la = cl<ture stricte >. 1lle d*sire une

discipline plus rigoriste � �ui  ermette ! #$a�ue

m%niale de vivre  leinement sa vie de  ri&re et de

#%ntem lati%n, d't%urn'e des  r'%##u ati%ns du

m%nde et t%talement ad%nn'e ! l'uni%n ave# )'sus, s%n

*auveur et s%n + %u,. -10.Cependant, ces pr*ceptes

sont au5ourd'hui /*cus d'une mani,re plus = humaine >

et les sEurs ont, par e8emple, deu8 semaine de

/acances tous les ans. ?ne )ois par  mois, elles ont

*galement une 5ourn*e a/ec un horaire all*g*.10/  1n

1602, les moniales acceptent en plus de mettre tous

leurs biens en commun pour respecter les prescriptions

de pau/ret* de la F,gle de 9aint 3enoGt. Pingt;cin.

ans plus tard,  lQabsence totale de consommation de

/iande, con)orm*ment 0 cette mBme r,gle, est

introduite. 1lle a *t* le/*e par la suite.

'e d*roulement d'une 5ourn*e type ressemble 0 cela : 7

liturgies par 5our, la premi,re *tant 0 4:45 heures du

matin et la derni,re 0 19 :30. Rrois plages horaires

.uotidiennes sont pr*/ues 0 la lecture m*dit*e,

l'*criture et l'oraison personnelle.

'es moniales de la (aigrauge sont /Btues de l'habit

religieu8 traditionnel et portent un /oile.

5ra'ail manuel et acti'ités

Rraditionnellement, les moniales con)ectionnaient des

reli.uaires et des )leurs arti)icielles. Au d*but du 20e

si,cle, elles d*butent la broderie et la )abrication de

di/erses li.ueurs dont = l'eau /erte de la (aigrauge >,

.ui est une li.ueur m*dicinale, et = l'eau de noi8 >. 'a 

101 Cisterciens d'6auteri/e, = 'es Cisterciens >.

102 Ibidem.

103 3ulacher, L'Abbaye de la Maigrauge et ses stalles, p.3.

104 Fa/re, 0en#%ntres au m%nast&re, p.137.

broderie a *t* abandonn*e. Cependant, les herbes sont

encore culti/*es dans le 5ardin. (ais c'est maintenant

un distillateur .ui les trans)orme en li.ueur, la

(aigrauge n'ayant plus asse: d'e))ecti). 1n 2019, elles

/i/ent *galement de la )abrication d'hosties, .ui

constitue un partie de leur gagne pain.105 7e plus, elles

accueillent des h<tes. 7i8 chambres sont 0 disposition.

1n moyenne, sept sont occup*es.106 

4endant .ue certaines membres de la communaut*

)abri.uent des hosties, des tisanes, des biscuits, des

con)itures etc. .ui sont /endus dans le petit magasin 0

l'entr*e du monast,re @au re:;de;chauss*e de l'ancien

grenierA, d'autres culti/ent le 5ardin. F*guli,rement,

elles reLoi/ent de l'aide de la part des *tudiantes

/enues passer  du temps au monast,re ou  des

/olontaires. ?ne 5ourn*e monacale typi.ue se compose

de cin. heures de tra/ail manuel.

Ie comptant plus .ue dou:e membres, la communaut*

de la (aigrauge n'arri/e pas 0 )ournir tous les tra/au8

d'entretien et de nettoyage toute seule. 1lle a ainsi

engag* une )emme de m*nage, un concierge et une

cuisini,re.107

105 Ibidem, p.146.

106 (adame l'abbesse de la (aigrauge, entretien.

107 Ibidem.
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  Arc%itecture

4ituation et urbanité

''abbaye occupe une langue de terre entour*e par la

9arine sur trois c<t*s. 1lle est a relati/e distance de la

basse;/ille de Fribourg. Ce lieu de calme et de pai8 est

entour* de nature bien pr*ser/*e : sur la parcelle des

moniales se trou/e mBme une petite )orBt. 'e

comple8e est pos* sur un banc de molasse. 'e

monast,re de (ontorge s'est install* 5uste au dessus au

17e si,cle. 7e )ait, tous les monast,res )*minins de

l'ordre cistercien en 9uisse se trou/ent en dehors du

tissus urbain, mais proche de /illages ou /illes. ?ne

)ronti,re physi.ue tel .u'une )orBt ou une ri/i,re les

s*pare.108 'a (aigrauge ne )ait pas e8ception.

'es parcelles appartenant au8 moniales s'*tendent

5us.u'au barrage de la (aigrauge et au;del0, des deu8

c<t*s de la 9arine, comptabilisant 172'196 m2.

Autre)ois, le monast,re a/ait les = pieds dans l'eau >,

la ri/i,re montant 5us.u'au ni/eau des bâtiments. 1lle

*tait 0 la )ois protection et menace. Au5ourd'hui, celle;

ci reste 0 distance car le ni/eau d'eau est contr<l* par

le barrage. 1n amont de celui;ci s'est )orm* un petit lac

nomm* le = lac de 4*rolles > .ui est une r*ser/e

naturelle et .ui pr*sente une biodi/ersit* *tonnante.

'e monast,re proprement dit )orme un .uadrilat,re .ui

en)erme un cloGtre et un 5ardin. ''entr*e se )ait, comme

*/o.u* pr*c*demment, par la = placette > cr*e par

l'arrangement en *.uerre de l'aum<nerie et du grenier.

2l )aut passer 0 tra/ers le bâtiment de l'aum<nerie pour

y arri/er, ce .ui donne /raiment l'impression d'Btre = 0

l'int*rieur > du comple8e. 7u )ait .ue ces deu8

bâtiments /arient en taille,  en /olume et  dans leur

esth*ti.ue, la place � #%ntraste Sa/ec le monast,reT

 ar sa saveur  res�ue rusti�ue -.101 'a )erme est

plac*e hors du mur d'enceinte et l'*glise a une entr*e

s*par*e sur la )aLade nord. 'e chemin .ui y m,ne est

un = couloir 0 ciel ou/ert > U des murs haut de trois 

108 9ennhauser, = Virchen und VlWster der 

Jister:ienserinnen in der 9chKei: >.

109 9trub, = ''abbaye citercienne de Iotre;7ame de la 

(aigrauge >, p.377.

m,tres dirigent le /isiteur dans la bonne direction.

''*glise est plac*e pr*cis*ment dans l'a8e est;ouest et

se trou/e au nord du comple8e, ce .ui est typi.ue pour

un monast,re cistercien.

'e monast,re et ses bâtiments au8iliaires )onctionnent

en autarcie, comme une = petite /ille >. ?ne petite

/ille compos*e d'*l*ments h*t*roclites, d'usages et de

tailles di))*rents mais dispos*s tr,s pr*cis*ment. 'e

monast,re proprement dit a une )orme g*om*tri.ue

@carr*A totalement maitris*e. 2l est au centre du

comple8e. 'es bâtiments .ui ont *t* a5out*s par la

suite /iennent tou5ours @0 l'e8ception de la )ermeA

cl<turer un espace et cr*er une place contenue. 4ar)ois,

le bâtiment ne su))it pas 0 accomplir le dispositi)

spatial et on s'aide d'un mur ou d'une s*paration.

'e mur d'enceinte. A partir de 1220, il est la condition

pour l'acceptation des communaut*s )*minines dans

l'ordre cistercien. 110 1n r*alit*, les murailles ont *t*

sou/ent construites par la suite. C'est *galement le cas

de la (aigrauge, oN des cl<tures en bois ont *t*

progressi/ement remplac*es par des murs au d*but du

17e si,cle. 'e plan de (artin (artini de 1606 montre

.u'une partie de la cl<ture est encore en bois au d*but

des ann*es 1600. 7e nos 5ours, le mur d'une hauteur de

trois m,tres n'est pas le seul arte)act de mise 0

distance. ?ne tu5a haute d'en/iron deu8 m,tres longe

la route publi.ue parall,le 0 la 9arine. 'e comple8e

reste ainsi .uasiment in/isible 0 l'Eil du promeneur

non a/erti.  2l est int*ressant d'a5outer .ue le mur ne

sert pas uni.uement de s*paration physi.ue. 2l  sert de

guide pour les )id,les .ui se rendent 0 la messe.

9ur ses c<t*s sud et ouest, l0 oN l'eau *tait 5adis la plus

menaLante, les bâtiment n'ont pas d'ou/ertures 5us.u'0

une hauteur d'en/iron 5 m,tres. 7e mani,re g*n*rale le

re:;de;chauss* a moins d'ou/ertures .ue les *tages

sup*rieurs. Dn sent .ue le rapport /isuel a/ec

l'e8t*rieur n'est pas une priorit*, mais .u'il )allait bien

a/oir des ou/ertures pour illuminer les espaces.

110 9ennhauser, = Virchen und VlWster der 

Jister:ienserinnen in der 9chKei: >.

Coupe schématique de la transition entre l’espace public et l’espace privé

haie vivante

rocher entrée
enceinte

espace public espace public



30

La Maigrauge est très introvertie, peu de façades dialoguent avec 
l’espace public © OFT Fribourg

Taille des espaces publics principaux de 1837 en comparaison avec 
la cour de la Maigrauge © OFT Fribourg

La Sarine à deux pas du monastère L’entrée au monastère et à l’hôtellerie (à droite) et celle aux par-
loirs (à gauche)

La Maigrauge vue depuis le monastère de Montorge Plan montrant que les espaces non-construits sont contenus par les 
bâtiments 
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6ardins

4our pou/oir B tre autonomes /is;0;/is de

l'alimentation, les moniales plantaient des )ruits et des

l*gumes, tradition .u'elles perp*tuent au5ourd'hui en

plus de culti/er des herbes m*dicinales @.ui ser/ent 0

la con)ection de tisanes et dQun *li8ir m*dicinalA et des

)leurs. 'a r*colte su))irait 0 nourrir la communaut*

mais ne l'est pas pour les /isiteurs 0 .ui  les religieuses

)ont *galement 0 manger. 'e potager se trou/e au nord

du monast,re, tou5ours 0 l'int*rieur du mur d'enceinte.

1trangement, la )erme se situe 0 l'e8t*rieur de celui;ci.

2l est n*anmoins possible d'aller de la )erme au potager

sans passer par l'int*rieur du monast,re. ''int*rieur du

cloGtre est pour sa part un 5ardin contemplati).

?n petit /erger se trou/e 5uste 0 c<t* du 5ardin mais 0

l'e8t*rieur du mur. 2l y a aussi un grand champs

culti/able .ui s'*tend du monast,re 0 l'usine *lectri.ue

li*e au barrage. 'es deu8 sont lou*s 0 un agriculteur

.ui y laisse brouter des /aches.

Au cours du 17e si,cle, le /in de/ient un aliment

important dans la /ie des monast,res, raison pour

la.uelle les nonnes de la (aigrauge ac.ui,rent

plusieurs /ignes au lac de Ieuchâtel et du '*man.111

1lles les ont /endu.

111 7el*tras;Carrera, Abbaye de la Maigrauge 1255-2005, 

750 ans de vie.

Le mur guide le fidèle jusqu’à l’entrée de l’église

Le potager de la communauté La ferme à l’extérieur du complexe monastique

Le mur d’enceinte est tellement haut qu’on ne peut normalement 
pas voir le monastère, à moins de grimper...
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7imensions

'a premi,re impression .u'on a depuis le bas est celle

d'a/oir a )aire 0 un château )orti)i*. 'e comple8e  se

dresse )i,rement depuis le haut de la colline. 'e

monast,re proprement dit compte un re:;de;chauss*e

en plus d'un *tage, mis 0 part l'aile occidentale .ui en

poss,de  deu8. Ce dernier *tage est surnomm* pour

cette raison la = rue des *toiles > par les sEurs.112 'e

c<t* nord est un peu plus bas, mis 0 part l'*glise dont le

toit et le clocher .ui s'*l,/e 0 21 m,tres d*passent le

comple8e. ''*glise = d*passe > aussi en plan, c'est;0;

dire .ue son /olume e8c,de celui des ailes du

monast,re.

112 (adame l'abbesse de la (aigrauge, entretien.

'a comparaison a/ec le monast,re cistercien r*ser/*

au8 hommes de 6auteri/e, mod,le sur le.uel la

(aigrauge a *t* bâtie, nous donne les renseignements

sui/ants : tous deu8 sont implant*s dans une boucle de

la 9arine, 6auteri/e .uel.ues Yilom,tres en amont de

la (aigrauge. 'es deu8 usent du dispositi) du mur

pour d*limiter les di))*rents espaces. 'es 5ardins

5ouent un r<le central. 'es bâtiments )ont plus ou

moins la mBme taille. 'a di))*rence se situe au ni/eau

de la dimension de l'*glise d6auteri/e .ui est plus

grande et dans le )ait .ue les bâtiments *conomi.ues y

sont plus dispers*s.

Un monastère fortifié tel un château L’église s’affirme fièrement dans le complexe

Monastère cistercien d’Hauterive (à gauche) et monastère cistercien de la Maigrauge (à droite) © OFT Fribourg



33

Articulation des espaces

'e monast,re suit un plan habituel des monast,res

cisterciens de l'*po.ue, l'*glise *tant le cEur de

l'ensemble oN les moniales se rassemblent sept )ois par

5our. 'e plan de reconstruction apr,s l'incendie a/ait

*t* dessin* par un religieu8 de 6auteri/e, le 4,re

Candide Fi/a:.113

'es bâtiments con/entuels peu/ent Btre di/is*s en trois

cat*gories : cloGtre, bâtiments de /ie et bâtiments

*conomi.ues.114 'e r<le premier du cloGtre est de

permettre le recueillement et la m*ditation dans un

endroit prot*g*. Aucune pi,ce .ui s'articule autour de

lui ne permet un contact /isuel a/ec les personnes

m*ditant. 1nsuite, il sert de lieu de rencontre entre

religieu8. Finalement, il )ait ici o))ice de circulation

principale au re:;de;chauss*e. A l'*tage, un couloir

int*rieur remplit cette )onction. Rous les espaces du

monast,re sont acc*d*s depuis ce couloir et le cloGtre.

Au su5et des bâtiments de /ie, il )aut commencer par

*/o.uer .ue toutes les pi,ces d'usage collecti) se

trou/ent au re:;de;chauss*e, e8ception )aite de la

pharmacie et de l'in)irmerie. Z sont arrang*s, c<te 0

c<te en commenLant au nord de l'aile est : la sacristie,

la salle capitulaire et la cuisine. 9ui/ent le r*)ectoire et

la biblioth,.ue. 

'a salle capitulaire est e8ceptionnelle. 9on sol est

compl,tement recou/ert de pla.ues comm*morati/es

des anciennes abbesses, enterr*es ici. 

A l'*tage sup*rieur se trou/e le dortoir .ui se compose

d'une s*rie de cellules indi/iduelles. Celles;ci

mesurent un peu plus de 10 m2 et n'ont pas d'eau

courante ni de salle de bain. 'e mobilier est r*duit au

minimum : lit, table, chaise et armoire. ?n grand

nombre de chambres reste inoccup*. Celles;ci sont

utilis*es en tant .u'ateliers et entrep<t. 'e dortoir est

directement reli* 0 l'*glise par un escalier e8t*rieur et

un ascenseur. Rrois escaliers int*rieurs permettent de

monter 0 l'*tage : un escalier 0 /is ayant sur/*cu 0

l'incendie dans le coin entre l'aile sud et l'aile ouest,

puis deu8 autres dans l'aile est. 'es cellules s'alignent

de part et d'autre d'un couloir central.

113 9trub, = ''abbaye citercienne de Iotre;7ame de la 

(aigrauge >.

114 9ennhauser, = Virchen und VlWster der 

Jister:ienserinnen in der 9chKei: >.

Comme le prou/e la carte ci;contre, les bâtiments

accessibles 0 des personnes e8t*rieures tels .ue l'*glise

et l'aum<nerie sont dispos*s sur les )aces e8t*rieures

du comple8e. 'a s*paration entre les espaces

accessibles au public et les espaces = en cl<ture > est

stricte et mat*rialis* par la = placette > .ui sert de :one

tampon.

Comme dit pr*c*demment, l'*glise du monast,re est

construite selon le mod,le de celle de l'abbaye

d'6auteri/e, se basant sur les principes de

l'architecture cistercienne, mais r*duite, sans transept.

7e )ait, les *glises cisterciennes de )emmes sont

g*n*ralement architecturalement moins ra))in*s .ue

celles des hommes.115 1lle est termin*e en 1284. 1n

semaine, en/iron cin. 0 si8 )id,les participent au8

messes, le dimanche entre /ingt et cin.uante.

[uand on parle de bâtiments *conomi.ues 0 la

(aigrauge, on se r*),re 0 l'ancienne aum<nerie oN se

trou/ent au5ourd'hui l'h<tellerie et les parloirs, au

= bâtiment > oN se trou/ait par e8emple le )our et la

chambre de pain, 0 l'espace .ui sert 0 la con)ection

d'hosties, 0 la )erme @ou habite encore la /eu/e du

)ermier du domaineA et au grenier .ui a *t* trans)orm*

et contient au5ourd'hui des salles de r*ception pour des

groupes.

1n plus dQh*berger des h<tes, l'h<tellerie contient

*galement un appartement pour l 'aum<nier.

''aum<nier est le prBtre .ui c*l,bre la messe, mais a

)inalement peu de contacts a/ec les nonnes /i/ant 0

l'e8t*rieur de la cl<ture.116

Dn acc,de au = bâtiment > par .uel.ues marches le

reliant au cloGtre, celui;ci *tant implant* un peu 0

l'*cart du reste des bâtiments. Rout comme le )erme.

7ans ce dernier *di)ice, la partie sud *tait r*ser/*e 0

l'habitation et la partie nord au b*tail. 2l n'y au5ourd'hui

plus d'animau8, la mise au8 normes des *tables aurait

*t* trop coCteuse. 117

115 Ibidem.

116 (adame l'abbesse de la (aigrauge, entretien.

117 Ibidem.
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Plan du rez-de-chaussée. En rouge les espaces accessibles aux extérieurs. Sur base d’un 
plan de Joseph Python © SBC Fribourg

Plan schématique du premier étage

Coupe transversale schématique montrant la localisation des es-
paces communs et privés
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Le réfectoire La salle du chapitre

Un des parloirs

Une des chambres d’hôtes Le «bâtiment»

La bibliothèque
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8a9ades et ornementation

7ans l'*glise, certains chapiteau8 de colonnes de la ne)

portent un d*cor de )euilles stylis*es et *tales, d'autres

des mascarons, tBtes de moines ou de nonnes. 2ls

*mergent de la tradition romane d'en/iron 1270 et

sont bien conser/*s.118 7'autres colonnes dans l'*glise

portent des mod*natures datant plus ou moins de la

mBme *po.ue. 9inon, 0 l'e8t*rieur et 0 l'int*rieur, on a

0 )aire 0 un appareillage de molasse laiss* 0 nu,

.uel.ue peu rugueu8.

''ensemble des bâtiments construits a/ant 1666 sont

en molasse dont l'appareillage n'est pas r*gulier et .ui

a *t* recou/ert d'enduit puis blanchi. [uant au8 parties

.ui ont dC Btre reconstruites, notamment 0 l'*tage, il

s'agit d'une construction en moellons. ''*tude des

)aLades, en particulier la )aLade e8t*rieure de l'aile est,

permet de /oir les deu8 types de murs et de rep*rer les

anciennes )enBtre bouch*es et  *galement de /oir .ue

le pla)ond du re:;de;chauss* a *t* sur*le/* 0

l'occasion.

118 9trub, = ''abbaye citercienne de Iotre;7ame de la 

(aigrauge >.

'es encadrements de )enBtres, 0 )leur de la )aLade, sont

en molasse mais malheureusement repeinte 0

beaucoup d'endroits. 'es )enBtres sont par)ois

regroup*es, par deu8 ou trois. 1lles ne sont pas

dispos*es de mani,re r*guli,re. 'es coins sont

mar.u*s par la pr*sence de pierres de molasse

apparentes .uoi .ue par)ois *galement repeints. Pers

l'e8t*rieur, les )aLades des di))*rentes ailes sont tr,s

/ariables et ne se ressemblent pas. C<t* cloGtre, elles

o))rent une plus grande *galit*.

'e bois est appli.u* 0 plusieurs endroits en )aLade,

notamment sur celle de l'ancien grenier. 9inon, il est

utilis* pour des *l*ments saillants tel .ue des balcons.

'e monast,re ne pr*sente pas de corniche. 'es toitures

sont 0 deu8 /ersants bris*s et recou/ertes de tuiles en

c*rami.ue. 'es combles sont des combles )roids

inhabitables.

'es bâtiments a5out*s par la suite tels .ue l'aum<nerie

ont un langage architectural similaire .ue celui du

monast,re proprement dit, mais sont de dimensions

r*duites.

Une tête de colonne dans l’église

Le cloître et les façades intérieures Façade est des bâtiments convetuels, les fenêtre bouchées restent 
visibles derrière le crépi

L’ancien grenier en colombage
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Matériau; et tec%ni<ues

'es murs e8t*rieurs des ailes con/entuelles en molasse

et en moellons constituent la structure porteuse de

l'ensemble. 2ls ont une *paisseur d'un peu plus de

nonante centim,tres et portent des planchers .ui sont

probablement en bois U c'est a/ec cette techni.ue .u'on

construisait 5us.u'0 l'a/,nement du )er et du b*ton dans

la construction.

'e cloGtre est un des *l*ments .ui a dC Btre reconstruit

apr,s l'incendie. 'es )ouilles de 1976 ont permis de

reconstituer sa mat*rialit* originale. 9on sol *tait en

gra/ier119 et sa structure porteuse en bois. 7epuis la

reconstruction, il est constitu* d'une suite d'arcs en

plein cintre .ui retombent sur des supports appuy*es

chacun d'un contre)ort. 'e tout est en molasse

appareill*e de mani,re = tr&s s%ign' -.120 ''int*rieur

des /oCtes est peinte en blanc, re/Btement .ui est

au5ourd'hui mal en point et se d*tache 0 certains

endroits.

1n ce .ui concerne la mat*rialit* des espaces

int*rieurs, les pla)onds de l'ancienne abbatiale sont en

bois U un plancher en bois repose sur des soli/es en

bois. 7e mBme pour l'ancienne aum<nerie et pour les 

119 9ennhauser, = 'a (aigrauge >.

120 9trub, = ''abbaye citercienne de Iotre;7ame de la 

(aigrauge >, p.369.

pi,ces d'habitation du monast,re. 'es couloirs

importants ont un sol en dallage de molasse. Comme

ceu8 de l'*tage, ils sont asse: larges, l'e8ception *tant

celui de l'aile nord. 'es murs sont )r*.uemment peints

en blanc dans les pi,ces d'habitation. 7e nombreu8

encadrements de porte sont en bois teint* style 'ouis

\222.121

'a )erme a *t* construite durant le 18e si,cle,

enti,rement en molasse, dans un appareil asse: grand

et nu. 'a partie sup*rieure sous le toit 0 double

/ersants est en bois.

''*glise a de murs en molasse. Appareil apparent,

moyen, irr*gulier 0 certains endroits et regarni a/ec de

la bri.ue. 'a ne) est cou/erte de /oCtes 0 crois*e

d'ogi/es en tu), ce .ui est remar.uable, car en r,gle

g*n*rale les *glises cisterciennes des cou/ents

)*minins a/aient des pla)ond plats en bois.122 � 2n est

t%u3%urs 4ra  '  ar l5aust'rit' de l'ar#$ite#ture

4%n#ti%nnelle de la  ierre �ui  &se dans l''di4i#e. -12. 

121 Ibidem.

122 9ennhauser, = Virchen und VlWster der 

Jister:ienserinnen in der 9chKei: >.

123 9peich et 9chl]p)er, +glises et M%nast&res en *uisse, 

p.73.

Le plafond en bois de l’ancienne abbatiale

L’intérieur de l’église en molasse apparente Zoom sur la façade en molasse de la ferme

Le cloître en molasse
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Lumi#re

''ambiance 0 l'int*rieur de l'*glise est d*crite par une

ancienne moniale, (arie;^oseph 3ulacher @1990A :

� Le s%leil levant entre ! 4l%ts dans le san#tuaire  ar

une grande r%sa#e ! se t l%bes et  as tr%is 4en6tres et

une  etite r%sa#e ! �uatre l%bes. Le s%ir, #'est  ar une

semblable r%sa#e ! �uatre l%bes et  ar les deu,

4en6tres de l'2uest �u'il  r%3ette ses re4lets sur les

murs en  ierre nue, #e �ui rend sensible le ryt$me des

3%urn'es et des sais%ns. - 12/

124 3ulacher, l'Abbaye de la Maigrauge et ses stalles, p.8.

4our ce .ui est des conditions de lumi,re dans les

bâtiments de /ie, on peut dire .u'elles sont

g*n*ralement bonnes et agr*ables dans les pi,ces. 'es

espaces de circulations sont peu *clair*s, en particulier

le couloir .ui dessert les cellules.

Le couloir du dortoir au premier étageAmbiance lumineuse de l’église

Poêle en faïence dans la salle de réception. Fonds Monu-
ment d’art et d’histoire © SBC Fribourg

Détail des stalles. Fonds Monument d’art et d’histoire © SBC 
Fribourg
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Art et mobilier

9ans interruption depuis sept si,cles, l'eucharistie et

l'o))ice di/in sont c*l*br*es r*guli,rement dans l'*glise.

Cette continuit* a permis au8 moniales de conser/er

beaucoup d'Eu/res d'art. 'e Christ en Croi8 par

e8emple, .ui se trou/e au centre du chEur de l'*glise,

est pr*sent  d,s la cr*ation du monast,re.125 'e 9aint;

9*pulcre, le tombeau du Christ datant de 1330 en/iron,

est aussi un che);d'Eu/re.126 9ur les parois de l'*glise,

on peut obser/er � les  lus remar�uables e,em les

an#iens de la  einture g%t$i�ue sur  anneau en

*uisse. -127

4lusieurs autres statues sont gard*es dans le monast,re.

'a plus ancienne est une Pierge 0 l'en)ant du 13e si,cle.

'a plus remar.uable est celle de 9ainte Catherine,

haute de plus d'un m,tre. � 8'est l! une 9uvre

e,#ellente et  leine de distin#ti%n S...T. >128

7ans les espaces communs tels .ue le r*)ectoire ou les

couloirs sont suspendus plusieurs tableau8. 4lusieurs

Eu/res sont aussi gard*es dans les pi,ces de

l'h<tellerie.

Rrois grands poBles m*ritent une mention. ''un d'entre

eu8 se trou/e au r*)ectoire, un 0 la biblioth,.ue et un

dans une des salles de l'h<tellerie. 7ans toutes les

chambres se trou/ent de plus de poBles de )a_ence

blanche ou /ert moyen datant de la premi,re moiti* du

19e si,cle.

125 Fa/re, 0en#%ntres au m%nast&re.

126 9peich et 9chl]p)er, +glises et M%nast&res en *uisse.

127 Ibidem, p.73.

128 9trub, = ''abbaye citercienne de Iotre;7ame de la 

(aigrauge >, p.337.

Iotons aussi le grand nombre d'anciens meubles tels

.ue des bahuts @le plus ancien *tant du 15e si,cleA puis

des cabinets, armoires, dressoirs, tables et si,ges style

'ouis \222.

'es stalles en bois datent du 14e si,cle et sont

.uasiment int*gralement conser/*es. 1lles sont

sculpt*es de moti)s tr,s /ari*s tels .ue des )euilles de

/igne stylis*s, des dragons, des )euilles, des )leurs, des

singes, des personnages religieu8 etc. 'es sculpteurs

sont inconnus, mais il semble plut<t a/oir *t* des

artisans .ue de /*ritables artistes. 1n e))et, � leur

#%r s %u leurs membres  araissent dis r% %rti%nn'es.

8e#i d%nne ! #es s#ul tures une e, ressi%n un  eu

na:ve ! n%s yeu,. -121 Ces Eu/res contiennent pleins de

symboles, .ui peu/ent a/oir di))*rentes lectures.

''interpr*tation des moniales contemporaines est la

sui/ante : � les s#ul tures des stalles re4l&tent

l'universalit' de la  ri&re, #ar t%ute la #r'ati%n y est

ass%#i'e. ='g'tati%n, Animau, et t6tes d'$%mmes et de

4emmes de di44'rentes ra#es. Le 8$rist est le

� m'diateur entre #iel et terre -.1.0 � >n a  ui-main

re4l&te l'unit' �ui s''tablit dans le #9ur de la m%niale,

si elle laisse le 8$rist ?symb%lis'  ar une r%se ! $uit

 'tales@ uni4ier en elle t%ute la #r'ati%n visible et

invisible ?symb%lis'es  ar deu, #arr's@  %ur �ue se

r'alise le  lan de Aieu. -1.1

129 3ulacher, L'Abbaye de la Maigrauge et ses stalles, p.38.

130 Ibidem, p.39.

131 Ibidem, p.40.

Détail des stalles. Fonds Héribert Reiners © SBC FribourgLes stalles du 14e siècle. Fonds Héribert Reiners © SBC Fribourg



COUVENT DES CORDELIERS

Couvent des Cordeliers. Fonds Mülhauser Johan et Jean © BCUF

  Le couvent des Cordeliers 

Ordre : 

Adresse : 

Année de début des constructions : 

Nombre de bâtiments :

Nombre de frères :

Nombre de cellules :

Propriété :

Empreinte du bâtiment au sol :

Volume bâti:

Catégorie de protection patrimoniale:

Franciscain-Minorite

Rue de Morat 6, Fribourg

1256

3

7 

9

6.7 ha

3'043 m2

Appr.  62'727 m3

1A pour l'ensemble des bâtiments
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  Histoire
Le couvent

'n 1256, trente ans apr(s la mort de Fran*ois d'Assise,
le p(re spirituel des Franciscains, est ,ond- / Fribourg
le 0ou1ent ,ranciscain de 2 3a 4ainte 0roi5 6. 7l est le
plus ancien cou1ent ,ranciscain encore acti, en 4uisse
8il en reste un seul autre, en 4uisse centrale9. 3e terrain
et un immeuble ont -t- l-gu-s au5 ,r(res par un
bourgeois de la 1ille / condition :u'on ; -l(1e un
cou1ent et une -glise et :u'on commence / bâtir en
l'espace de trois ans.132 <n l'a pris / la lettre car il
semblerait :u'en 1260, l'-glise -tait d-=/ ache1-e.133

>us:u'en 1275, la communaut- 1it / l'e5t-rieur de la
muraille de Fribourg ce :ui la rend plus 1uln-rable
,ace au5 atta:ues -trang(res. 3a construction de la
troisi(me enceinte englobera leur domaine.

?urant le 14e si(cle, le cou1ent a connu une p-riode
glorieuse, accueillant dans ses murs « des savants et

des artistes qui enrichirent le couvent de manuscrits

de valeur et d'œuvres d'art »134, des calligraphes, des
copistes, des relieurs, des organistes, des amateurs
d'art et bibliophiles. « Le couvent possédait la

bibliothèque la plus riche comme aussi la plus

ancienne de Fribourg et formait à cette époque le

centre du mouvement intellectuel de la ville. »135 4on
-glise est aussi la premi(re a poss-der un orgue 8m@me
a1ant l'-glise 4aint Aicolas, au=ourd'hui cath-drale9.

132 4trub, 2 3e cou1ent des 0ordeliers 6.
133 BonoC, Die Baukunst der Bettelorden am Oberrhein.

134 4trub, 2 3e cou1ent des 0ordeliers 6, p.3.
135 Ibidem, p.3-4.

'n 1712, les ,ranciscains mineurs commencent la
construction d'un nou1eau cou1ent. 7ls ont bien ,ait de
prendre la pr-caution d'en bâtir un deu5i(me car onDe
ans plus tard, l'ancien bâtiment  s'-croule dans le ra1in
du Erabensaal. ?e gros probl(mes ,inanciers
prolongent la dur-e des tra1au5, ,inalement ache1-s en
1725. 3'aile orientale n'est =amais rebâtie, on re,ait
n-anmoins le mur de sout(nement.

F(re Er-goire Eirard 81765-1G509, sup-rieur du
0ou1ent, est le cr-ateur de l'-cole publi:ue de la 1ille
de Fribourg.136 Au d-but du 19e si(cle, il r-organise
l'ensemble du s;st(me scolaire et d-1eloppe le concept
de l'enseignement mutuel / l'-cole publi:ue :ui 1eut
:ue les plus a1anc-s aident les plus ,aibles et :ue les
e5p-riment-s aident les plus =eunes. 3es classes se
composaient en cons-:uent d'-l(1es d'âge et de classe
sociale in-gales. 4on s;st(me d'-ducation 8r-ser1-
alors au5 gar*ons9 connut un ressort international et
« avec Johann Heinrich Pestalozzi, le Père Girard est

considéré comme le plus important pédagogue

suisse. 6137

136 0ordeliers-Minoriten, 2 Histoire du cou1ent des 
0ordeliers 6.

137 Ibidem.

Situation © OFT Fribourg
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Recensement des immeubles © OFT Fribourg Etendue de la parcelle des Cordeliers © OFT Fribourg

Reconstitution du cloître © Service archéologique Fribourg

L’église en 1906. Fonds Recensement des biens culturels 
© SBC Fribourg

L’église en 2019 avec de l’ornementation peinte

Le couvent en 1606, derrière l’église Notre-Dame. Gravure de Mar-
tin Martini. Fonds Héribert Reiners © SBC Fribourg
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C$ronologie des transformations et des rénovations

principales%&'

%()& : 3'ancienne sacristie s'-croule, elle est
reconstruite et sert / pr-sent de chapelle.

%(&' : 3a nou1elle sacristie au nord du chIur est
termin-e.

%(*+ : R--di,ication de la ne, de l'-glise pour des
raisons de s-curit- sur les ,ondations de l'ancienne
-glise. ?eu5 tra1-es sont ra=out-es. Mais m@me a1ant
d'@tre termin-, le bâtiment s'a,,esse et on doit
introduire des tirants de ,er au5 murs du bas cJt-. 

%(,+ : 3''tat con,is:ue une partie de la parcelle des
,r(res / l'ouest oK se trou1aient un 1erger et un
cimeti(re pour ; bâtir une esplanade :ui allait de1enir
plus tard le march- au poisson. 3e mur d'enclJt du
cou1ent est d-truit / cette occasion.

%-.,/%-.( : <n a=oute le pensionnat du F(re Eirard /
l'aile Aord.139 7l de1ient l'un des deu5 internats pour les
-tudiants du coll(ge 4aint-Michel.

%-&, : Restauration de l'int-rieur du chIur de l'-glise L
on ,ait r-apparaMtre les pierres des murs, blanchi les
1oOtes et peint les ner1ures. ?es pla:ues en b-ton sont
plac-es pour prot-ger les contre,orts.

13G 4trub, 2 3e cou1ent des 0ordeliers 6.
139 Rosenhauer et Mar:uard, 1énovation et transformation.

%-&( : 7ncendie, les combles sont enti(rement d-truits
et le pensionnat et le cou1ent doi1ent @tre restaur-s.
3es 0ordeliers en pro,itent pour rehausser le bâtiment
de deu5 -tages.

).%&/).%, : Restauration totale du cou1ent
proprement dit et modernisation de la Maison F(re
Eirard. 0es derni(res trans,ormations seront anal;s-es
de plus pr(s dans le chapitre 2 '5emples de
trans,ormations 6. 'n ce :ui concerne l'inter1ention
sur le cou1ent, elle comprenait le remplacement de
l'ensemble des installation techni:ues. 3es ca1es sont
restaur-es et peu1ent @tre lou-es pour des -1(nements.
3es =ardins histori:ues ont -t- trans,orm-s et ou1erts
au public. ?ans la partie histori:ue du cou1ent, les
pi(ces telles :ue le r-,ectoire, la salle capitulaire, les
corridors et les escaliers sont restaur-es. 3'-tage des
cellules est -:uip- de nou1eau5 sanitaires. ?es
chambres pour 1isiteurs et des appartements pour
pr@tres âg-s sont cr--s.140

  

140 Ibidem.

Incedie ravageur de 1937. Fonds Mülhauser Johan et Jean © BCUFLa nouvelle sacristie construite en 1738
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Plan du rez-de-chaussée des étapes de construction © sur base d’un plan de Normal Office et un autre d’Augustin Genoud 
(SBC Fribourg)
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  La communauté
0piritualité et culte

3es Franciscains 1i1ent selon la r(gle de Fietro
Pernardone, mieu5 connu sous le nom de Fran*ois
d'Assise. 0e religieu5 « voulait vivre le pur évangile

en solidarité avec les pauvre ».141 0'est pour cette
raison :u'on appelle son ordre un 2 ordre mendiant 6.  

A tra1ers le monde on compte pres:ue 1G'000
Franciscains.142 Qraditionnellement, les Franciscains
portent une corde autour de la taille a1ec trois nIuds
:ui s;mbolisent les trois 1Iu5 de la pau1ret-, la
chastet- et l'ob-issance. 3es ,r(res ,ribourgeois portent
encore au=ourd'hui un 2 ,roc 6 noir ou gris et, au tour
de la taille, la corde au5 trois nIuds. ?'autres 1aleurs
comme la simplicit-, l'humilit-, la =oie etc. sont
essentielles. « Le véritable but de leur rassemblement

en fraternité, c'est de suivre les travers du 2hrist

Jésus, pour vivre une fraternité vivante et vraie, basée

sur l'esprit de prière, auquel est subordonné tout

travail. » 143

3es 0ordeliers appartiennent / l'ordre des ,r(res
mineurs ,ranciscains, un des trois ordres ,ranciscains /
cJt- des ,r(re mineurs capucins et des ,r(res mineurs
con1entuels. 2 Mineur 6 signi,ie 2 plus petit 6,144 c'est-
/-dire humble et modeste. 0es 1aleurs sont
,ondamentales pour eu5.

3eur st;le de 1ie est un m-lange entre un -1ang-li:ue
contemplati, 8c'est-/-dire la 1ie a1ec ?ieu et la pri(re9
et un -1ang-li:ue acti, 8actions sociales et caritati1es9.
'n semaine, une messe publi:ue est dispens-e et le
dimanche trois. 3e reste du temps est d-1ou- / la
lecture, la m-ditation et / d'autres acti1it-s :ue nous
d-taillerons dans le prochain chapitre. 

1ravail manuel et activités

3a r(gle de 4aint Fran*ois d'Assise pr-1oit des
acti1it-s pastorales, caritati1es, culturelles et
scienti,i:ues. Ruotidiennement, les ,r(res o,,rent la
possibilit- de con,ession ou de dialogue pastoral.
?'autres ser1ices sont o,,erts dans les communes
a1oisinantes celle de Fribourg. ?es 1i1res sont
distribu-s au5 personnes dans le besoin. 

?e plus, certains des ,r(res ont des obligations /
l'e5t-rieur du cou1ent. 'n e,,et, le gardien est par
e5emple pr@tre et d'autres tra1aillent pour des
paroisses. 0es acti1it-s permettent de ,inancer une
partie des coOts d'entretien des bâtiments et des
besoins :uotidiens de la communaut-.

Histori:uement, les 0ordeliers ont =ou- un rJle
important dans l'-ducation de la =eunesse ,ribourgeois.

141 RotDetter, 2ouvent des 2apucins de Fribourg, p.3.
142 Franciscains, 2 Rui sont les Franciscains S 6.
143 Ibidem.
144 Fr(res 0apucins France, 2 Rui sommes nous S 6

3TUcole des gar*ons 8-cole primaire9 / cJt- de la
cath-drale est  bâtie sous la direction de F(re Eirard.
2 3e palais scolaire 6, comme Eirard appelait son
comple5e, est inaugur- en 1G19. 0e bâtiment
r-pondait au5 nou1eau5 besoins :u'engendraient sa
m-thode p-dagogi:ue. A la suite de la guerre
religieuse perdue par Fribourg et la suspension de
l'ordre des >-suites, les 0ordeliers se chargent de
certaines classes au 0oll(ge 4aint Michel. 7ls donnent
aussi des cours de ,ran*ais durant l'-t-. 0es deu5
acti1it-s  se poursui1ent =us:ue dans les ann-es 1960.
Feu de temps apr(s l'abandon de ses derni(res,
l'internat ,erme lui aussi ses portes en 1969.145

0omme es:uiss- pr-c-demment, beaucoup de ,r(res
0ordeliers, surtout durant le 15e si(cle glorieu5, mais
aussi durant d'autres -po:ues a1aient d'autres acti1it-s
:ue l'adoration de ?ieu. 3e cou1ent comptait par
e5emple dans ses rangs des artistes :ui sont les auteurs
de certaines Iu1res d'art des ,ranciscains. 'n outre, la
reliure a -t- longtemps prati:u-e / l'int-rieur du
cou1ent L son atelier tra1aillait pour l''tat tout comme
pour des pri1-s.146 Vn atelier de restauration se trou1e
encore au=ourd'hui au sein du cou1ent oK sont r-par-s
des 1ieu5 parchemins et li1res.

?es personnes e5ternes sont emplo;-es par la
communaut-, il s'agit par e5emple de cuisiniers,
r-ceptionnistes, gestionnaires, d'une archi1iste, d'une
biblioth-caire, d'un concierge, et de ,emmes de
m-nage.

  

145 0ordeliers-Minoriten, 2 Histoire du cou1ent des 
0ordeliers 6.

146 4trub, 2 3e cou1ent des 0ordeliers 6.
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  Architecture
0ituation et urbanité

3e cou1ent se situe / lTe5tr-mit- nord-ouest de la
1ieille 1ille de Fribourg entre le mus-e >ean
Qinguel;WAiXXi de 4aint Fhalle et l'-glise Aotre ?ame
au sud ainsi :ue le Mus-e d'art et d'histoire au nord.
4ur la m@me rue plus au nord se trou1ent -galement le
monast(re de la Yisitation et le cou1ent des 0apucins.
3a cath-drale se situe / trois minutes / pied au sud. 3e
comple5e surplombe le ra1in de la 4arine. 7l constitue
un choc d'-chelle en comparaison a1ec les petites
maisons mo;enâgeuses des marchands ,ribourgeois.
3es seuls autres grands bâtiments de l'-po:ue -taient
la cath-drale et l'-glise Aotre-?ame. Flus tard seront
-rig-s toute une suite de grands -di,ices le long de la
rue de Morat.

3e bâtiment con1entuel construit au d-but du 1Ge

si(cle se compose d'une part de l'aile ouest 8l'aile
principale9 :ui se 2 plie 6 pour se distancier de la rue
de Morat 8:ui est plus r-cente :ue les -di,ices9. ?e
cette mani(re est cr-- une sorte de cour int-rieure
contenue sur trois cJt-s, l'-glise ,ormant le troisi(me.
0ette cour est de ,ait le =ardin des ,r(res. A l'a1ant et /
l'arri(re de l'ancien pensionnat il ; a aussi une cour.
3'-glise n'est pas orient-e e5actement est-ouest, mais
plutJt nord-est, sud-ouest. 0eci s'e5pli:ue par le ,ait
:u'elle a -t- construite le long de la seconde enceinte
de la 1ille. 'lle poss(de au=ourd'hui deu5 entr-es
publi:ues, la plus utilis-e -tant celle / ni1eau de la
place du mus-e >ean Qinguel;. 0ette derni(re est aussi
grande et richement d-cor-e :ue celle de la ,a*ade
principale oK l'on acc(de par :uatre marches
descendantes. 3'entr-e au cou1ent s'e,,ectue depuis la 

rue de Morat par une porte =uste / cJt- de celle de
l'-glise. Four aller dans le Fo;er F(re Eirard on longe
la ,a*ade du cou1ent et passe sous une arche. 0e mur
clJt un espace :ui sert de place de parXing.

0ette partie prolong-e de l'aile nord a un rapport
totalement di,,-rent / l'espace public :ue le cou1ent
proprement dit. 3es espaces se mani,estent 1ers
l'e5t-rieur et l'acti1it- s'; d-roulant est perceptible
depuis la rue. 'n contraste, les ,en@tres de l'aile sud
sont 2 dormantes 6, c'est-/-dire :u'elles sont plac-es
en hauteur. Ainsi aucune relation 1isuelle est
entretenue a1ec l'e5t-rieur. 

4ur la gra1ure de Martini 81606, c., 2 Histoire 69 on
aper*oit un mur de clJture allant pres:ue =us:u'/
l'-glise de Aotre-?ame au sud puis longeant l'ancienne
rue de Morat / l'ouest. 7l semble a1oir -t- haut
d'en1iron trois m(tres, obstruant totalement la 1ue /
l'int-rieur. ?eu5 entr-es e5istaient L la premi(re du
cJt- de l'-glise Aotre-?ame puis la deu5i(me le long
de l'ancienne rue de Morat. >uste / cJt- de la premi(re
se trou1ait une chapelle. 3'enclJt entier -tait utilis-
comme 1erger et cimeti(re. 7l  a -t- d-moli en 1765.147

3a parcelle actuelle de la communaut- s'-tend sur 6,7
hectares sur les ri1es ouest de la 4arine. Vn chemin ;
m(ne depuis le cou1ent. 0es terrains sont rest-s
:uasiment non-construits, mis / part un bâtiment
agricole. Vn petit potager est encore culti1-, mais pas
le reste des terres. 0elles-ci sont lou-es / la 1ille et
utilis-es pour des acti1it-s culturelles et sporti1es.

147 4trub, 2 3e cou1ent des 0ordeliers 6.

Plan d’ensemble et usages actuels © sur base d’un plan de l’OFT 
Fribourg

Coupe schématique montrant le rapport du rez à l’espace public
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Entrèe de l’église (à droite) et entrée du couvent (à gauche). Fonds 
Prosper Macherel © BCUF

L’église et la maison Girard ont des grandes ouvertures. Les fenêtres du couvent propre-
ment dit sont placées en hauteur  © sur base d’un plan de l’OFT Fribourg

Vue d’ensemble avant le rehaussement de 1937. Fonds Prosper 
Macherel © BCUF

Les fenêtres dormantes du couvent

Le mur aveugle avec son arche devant la maison Girard Le parking de la maison Girard
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2ardins

3a perspecti1e ci-dessous montre :u'il ; a1ait
histori:uement deu5 t;pes d'espaces e5t-rieurs : un
espace 1-g-talis- entre l'-glise et le cou1ent
proprement dit et une sorte d'esplanade de1ant
l'internat, bâtiment / une allure plus institutionnelle.
0et espace min-ral ressemble / une cour de r-cr-ation.
Vne deu5i(me esplanade, de dimension moins
importante, tou=ours e5istante d'ailleurs, se trou1e /
l'est du cou1ent et permet une 1ue sur la 4arine et la
1all-e de Eott-ron. 0ompte tenu de la dimension des
espaces publics mo;enâgeu5 ,ribourgeois, ces espaces
sont tr(s g-n-reu5.

3e =ardin, r-no1- r-cemment, est au=ourd'hui
r-guli(rement ou1ert au public. 4a ,orme carr-
s;mbolise les :uatre points cardinau5 et les :uatre
-l-ments a1ec l'eau 8une ,ontaine9 au centre. 7l -tait
autre,ois un potager. 3'espace / l'arri(re de l'ancien
,o;er a conser1- son aspect min-ral d'autre,ois : il est
recou1ert de gra1ier.

>us:u'en 1G3G les ,r(res -taient enterr-s dans leur
=ardin. ?epuis, ils sont inhum-s dans la le cloMtre ou
l'-glise. >us:u'en 1745, des laZcs -taient enterr-s sous
la ne,.

3es 0ordeliers poss-daient plusieurs d-pendances
agricoles en bordure du Erabensaal14G :ui ont toutes
disparues. 7l reste un petit bâtiment :ui =adis -tait une
serre et borde la ,ronti(re entre le =ardin et la place du
,o;er. ?e nos =ours on n'; ,ait plus pousser de plantes
mais il a -t- trans,orm- pour pou1oir ; organiser des
,@tes. 3'ancienne ,erme au pied du ra1in et les terres
en1ironnantes -taient culti1-es durant des si(cles. <n
; -le1ait m@me des animau5.

14G 4trub, 2 3e cou1ent des 0ordeliers 6.

Vue du complexe au 20e siècle depuis l’est. Collection de cartes pos-
tales © BCUF

Plan du jardin depuis 2016 © Normal Office Jardin minéral au nord © Primula Bosshard

Jardin végétal au sud
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3imensions

7l s'agit d'un plan :ui se d-ploie en longueur, sa
longueur totale atteignant les 93 m(tres. ?epuis le
rehaussement, c'est -galement un bâtiment :ui en
impose par sa hauteur. 3e bâtiment con1entuel est
m@me plus haut :ue l'-glise\ 0et -di,ice ,onctionne
comme une barri(re ph;si:ue prot-geant les cours
int-rieures de grande :ualit- d'un espace public
bru;ant.

'n 4uisse, il subsiste de nos =ours un seul cou1ent
0ordeliers, / Fl]eli-Ran,t en 4uisse centrale. 7l n'est
n-anmoins par comparable au cou1ent de Fribourg,
car il a -t- -rig- principalement en tant :ue ,o;er
scolaire et th-rapeuti:ue. 3'Autriche compte encore
:uatre cou1ents 0ordeliers, dont un en 1ille de EraD.
4on -glise et son cou1ent sont ,ond-s en 1230,
:uel:ues ann-es a1ant celui de Fribourg. Forc-s / 

:uitter leur maison pendant une guerre, ils ,eront
construire les bâtiments actuels en 1611.149 3e cou1ent
Maria-Hil, de EraD ,orme pres:ue deu5 :uadrilat(res,
un compl(tement et un deu5i(me ou1ert sur un cJt-.
3e bâtiment de Fribourg -tait aussi dispos- en carr- /
l'origine. 4uite / l'-croulement de ce bâtiment, le
cou1ent baro:ue a -t- -rig-, pour des raisons de
s-curit-, le long de la route. 3'-glise suisse et
l'autrichienne donnent toutes les deu5 sur une place
publi:ue L celle de EraD ,rontalement, celle de
Fribourg lat-ralement. 3es dimensions sont
comparables. 3'-glise ,ribourgeoise est un peu plus
grande mais les bâtiments con1entuels un peu courts et
-troits.

149 0ordeliers-Minoriten, 2 EraD 6.

Structure du Fribourg moyenâgeux: petites maisons étroites. Gra-
vure de Martin Martini (1606). Fonds Bénédikt Rast © BCUF

Taille des espaces publics principaux de 1837 en comparaison avec 
la cour du couvent des Cordeliers © OFT Fribourg

Comparaison entre le couvent de Fribourg et celui de Graz © sur 
base d’un plan de l’OFT Fribourg et geoland.at
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Articulation des espaces

3a 1ue de Martini 81606, c., 2 Histoire 69 montre
:u'autre,ois, un cloMtre s'articulait au nord de l'-glise et
se prolongeait =us:u'/ l'entr-e de celle-ci. <n ; 1oit
aussi les bâtiments / l'est s'-tant -croul-s. <n
remar:ue :ue le 1olume -tait beaucoup moins
important :u'au=ourd'hui: un reD-de-chauss- et un
premier -tage et c'est tout. 

3es 1astes ,ouilles arch-ologi:ues men-es / partir des
ann-e 1970 ont donn-es beaucoup de renseignements
sur les -tats successi,s de l'-glise et du cou1ent.150 3a
construction du nou1eau bâtiment con1entuel d(s
1712 s'est ,aite sous la direction d'un des ,r(res
0ordeliers.151 4on plan est simple, la simplicit- -tant
une 1ertu promulgu-e par les ordres mendiants et
mat-rialis-e dans leurs constructions. 3es deu5 ailes
sont dispos-es en -:uerre. 3e bâtiment reprend la
di,,-rence de ni1eau entre le ni1eau de la rue et celui
du =ardin. 'n cons-:uent le reD-de-chauss-e est
sur-le1- cJt- cour int-rieure. ?u cloMtre originaire il
ne reste rien. 0elui -di,i- entre 1712 et 1713 est
encore pr-sent au=ourd'hui. 7l n'a :u'une all-e, longeant
l'-glise. ?es 1itrages ont -t- ins-r-s r-cemment,
,aisant de l'all-e un couloir int-rieur.

3a circulation int-rieure se ,ait le long des ,a*ades
cJt- rue. 3e corridor 8tr(s large\9 dessert une suite de
pi(ces orient-es cJt- =ardin. 'n1iron / la moiti- de
l'aile sud se trou1e un escalier mar:u- par une arcade
sous la:uelle on passe / cha:ue -tage. Vn autre se
situe au point de 2 plis 6 de l'aile con1entuelle. 0ette
partie du cou1ent est dot- de son propre ascenseur.
Ruant au ,o;er p(re Eirard il poss(de sa propre
distribution 1erticale, escalier et deu5 ascenseurs.

3a distribution des deu5 -tages sup-rieurs, soit le
dernier -tage et l'atti:ue, est bien di,,-rente. 7ci, c'est
un couloir -troit au centre :ui dessert di,,-rentes
pi(ces, plus petite du coup, / sa gauche et / sa droite.

Au reD-de-chauss-, depuis l'entr-e, se succ(dent un 

150 Pu=ar, 2 3e cou1ent des 0ordeliers de Fribourg : 750 
ans d'architecture ,ranciscaine 6.

151 4trub, 2 3e cou1ent des 0ordeliers 6.

grand parloir, le secr-tariat et le petit parloir. Fuis
1ient l'escalier, le petit r-,ectoire et la cuisine. Apr(s
l'angle le grand r-,ectoire et l'ancien dortoir pour
-tudiants, trans,orm- en chapelle. Au premier -tage se
trou1ent la salle du chapitre, des bureau5, un s-=our et
les cellules. ?es sanitaires ont -t- ra=out-s dans les
chambres en 2016. 3es chambres d'hJtes et les
dortoirs pour p(lerins de 4aint->ac:ues de
0ompostelle sont au deu5i(me -tage de l'aile
con1entuelle. 3e troisi(me et le :uatri(me -tage
contiennent depuis r-cemment des appartements
d'-tudiants.

Retenons donc :ue les espaces traditionnellement
accessibles au public 8-glise, porterie, parloirs9
s'organisent tous au sud autour de l'-glise et proche de
la porte d'entr-e. ?epuis :ue le deu5i(me -tage est
de1enu l'hJtellerie, une porte anti-,eu transparente
,erm-e / cl- mat-rialise la clJture.

Au total, le cou1ent compte 255 pi(ces. 0ertaines
pi(ces au reD-de-chauss-e -taient occup-es par des
usagers :ui ont au=ourd'hui :uitt-s les lieu5 comme un
cordonnier ou un  barbier.152 

Malgr- son 1olume imposant, l'-glise est d'apparence
modeste, sui1ant les prescriptions des ordres
mendiants. 4es deu5 cJt-s int-rieurs sont occup-s par
des chapelles et des autels. 'lle se trou1e au sud du
comple5e con1entuel. 0e :ui pourrait e5pli:uer cette
localisation inhabituelle est :u'elle ait -t- plac-e cJt-
1ille. 

3a biblioth(:ue du cou1ent compte en1iron 35'000
li1res dont pr(s de 10'000 datent d'a1ant 1900. 1G0
manuscrits et 136 incunables 8imprim-s datant de
1450-15009 s'; trou1ent -galement. 'lle est accessible
au public. ?e par son anciennet-, ces archi1es sont
d'importance nationale et ses Iu1res d'une grande
importance culturelle153 pour la Romandie, -tant les
seules du genre dans notre r-gion.154

152 ^immer, entretien.
153 Rosenhauer et  Mar:uard, 1énovation et 

transformation.

154 ^immer, entretien.

Coupe transversale. -1 cave, rez réfectoire, +1 et +2 chambres, +3 et +4 appartements d’étu-
diants © Normal Office
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Plan du rez-de-chaussée. En rouge les espaces accessibles aux extérieurs © Normal Office

Plan du premier étage. En rouge les espaces accessibles aux extérieurs © Normal Office



52 Une des chambres de l’auberge

La chapelle

L’unique allée du cloître

Une des chambres d’hôtes, les cellules des frères leurs ressemblent

La salle du chapitre

Le réfectoire
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4a5ades et ornementation

3'-di,ice con1entuel entier est recou1ert d'un
re1@tement unitaire. 3es di,,-rentes couches
histori:ues ont ainsi -t- cach-es et il transmet une
impression d'unit-. 4ur la ,ace nord de l'-glise on peut
mieu5 aperce1oir les a=outs et les trans,ormations
successi1es. Flusieurs petits bâtiments a1ec des
,onctions directement li-es au culte s'agglutinent / la
maison de ?ieu.

3'e5t-rieur de l'-glise a gard- dans ses grandes lignes
l'aspect :u'il a1ait au mo;en-âge. Appareillage de
molasse « assez grand et régulier ».155 « Le tout a été

con3u dans un st5le classique particulièrement sobre,

à la fois s5métrique, linéaire et peu mouvementé, le

relief étant peu prononcé et les supports se trouvant

réduits à des simples pilastres. »156 Fait e5ception la
,a*ade donnant sur la rue de Morat, la ,a*ade
principale :ui« appara7t comme un décor dressé

devant la nef et con3u avec une discrétion du meilleur

go:t . »15; 0'est 1rai :u'on dirait :u'elle a -t- pla:u-e
sur la ,a*ade. 'lle se compose de trois entablements a
cha:ue ,ois couronn-s par une corniche saillante. ?es
pilastres mar:uent les s-parations 1erticales. 

3es ,a*ades du cou1ent sont d'aspect tr(s sobre. 4trub
819599 -cri1ait :u'elles -taient recou1ertes d'un cr-pi
gris. 'lles ont cependant retrou1- leur teinte d'origine
blanche, a;ant -t- repeintes lors de la r-no1ation totale
il ; a trois ans. 3a ,a*ade cJt- =ardin a des
encadrements de ,en@tres en molasse apparente,
l-g(rement saillants, pr-sentant tr(s peu de moulures.
0eu5 des deu5 derniers -tages ne pr-sentent pas
d'encadrement du tout. 3e t;pe de ,en@tre 1arie, dans
sa subdi1ision et sa dimension. 4eules cin: d'entre
elles sont les originales du 1Ge si(cle.  3es deu5 portes
du centre datent de la m@me -po:ue.15G 3'espacement
entre les ,en@tre est plus ou moins r-guliers. 'n 

155 4trub, 2 3e cou1ent des 0ordeliers 6, p.11.
156 Ibidem, p.14.
157 Ibidem, p.15.
15G Ibidem.

contraste, la ,a*ade est du ,o;er Eirard a des ,en@tres
coupl-s par deu5 ou trois et certaines d'entre elles sont
m@me ar:u-es. Aotons aussi :ue les ,en@tres sont
grandes au reD-de-chauss-, mar:uant le caract(re
public de cette partie du cou1ent et permettant l'arri1-e
de lumi(re naturelle, tr(s importante pour des bonnes
conditions d'-tudes selon Eirard. 3e dernier -tage de
tout le cou1ent est en atti:ue, s-par- du reste par une
corniche. 3'inter1ention « a considérablement alourdi

le b<timent, »15= -crit 4trub 819599. A1ant la
sur-l-1ation, le toit -tait beaucoup plus pentu.
Anal;sons / pr-sent la ,a*ade cJt- rue : le reD-de-
chauss- pr-sente des ,en@tres en meDDanine prot-g-es
d'une grille. 0elles des -tages sup-rieurs sont bien plus
grandes. 'lles sont toutes entour-es d'un cadre en
molasse laiss- / nu. 3e bâtiment repose sur un petit
socle. Aucune autre ornementation / part la corniche
8tr(s saillante9 -1o:u-e a1ant.

3a r-p-tition de ,en@tres de m@me dimension espac-es
de mani(re r-guli(re con,(re au bâtiment une identit-
tr(s rationnelle. 

Four ,inir =Taimerais attirer l'attention du lecteur sur la
peinture murale :ui orne le mur du cloMtre. 'lle
raconte la 1ie de la 1ierge en si5 -pisodes et -tait
recou1erte durant des centaines d'ann-es. 'n 1937, on
l'a mise / d-cou1ert et elle peut tou=ours @tre admir-e
de nos =ours. « >on seulement cet ensemble offre le

cas rare chez nous d'un clo7tre décoré de fresques,

mais il incarne avec une qualité et une ampleur

particulière la peinture suisse de l'époque _...` 6.160

'lle mesure trois m(tres de haut et en1iron :uatorDe
de long. 'n 2016, :uand les =ardins ont -t- ou1erts au
public le cloMtre l'a -t- en m@me temps et une petite
e5position.

159 Ibidem, p.72.
160 Ibidem, p.G3.

© Normal Office
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© Normal Office

© Normal Office

La façade côté jardin Une des peintures murales de l’allée du cloître

La façade ouest de la maison Père Girard
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7atériau8 et tec$ni9ues

3e chIur de l'-glise est ,ait de 1oOtes en crois-es
d'ogi1es :ui reposent sur des consoles plac-es
relati1ement bas, ce :ui engendre une impression de
2 retomb-e 6 des 1oOtes. 0ette partie de l'-glise a -t-
repeinte en blanc et les 1oOtes d-cor-es a1ec des
-toiles il ; a une 1ingtaine d'ann-es. 7l s'agissait l/
probablement d'un ancien d-cor d-cou1ert lors de
sondages. 3a ne, a un pla,ond en plâtre plat a1ec des
moulures simul-es par de la peinture et des murs
recou1erts d'enduit blanc. ?es ,ouilles arch-ologi:ues
e,,ectu-es entre 19G5 et 1990 ont men- a la
d-cou1erte « de milliers de fragments de peinture »

dans le sol.161 7ls ont -t- e5traits et depuis, c'est une
chape de ciment :ui re1@t le sol.

3e d-cor du bâtiment con1entuel est g-n-ralement
asseD modeste. 3a pr-sence de pla,onds en stuc,
notamment celui de la nou1elle sacristie :ui pr-sente
une certaine mod-nature et des couleurs 1i1es et
riches, est d'autant plus remar:uable. 3e pla,ond du
r-,ectoire pr-sente aussi des moulures. 4euls le
secr-tariat, le petit parloir, la cuisine, une petite salle
de con,-rence et certaines ca1es sont cou1erts de
1oOtes d'arr@tes. 3es anciens parloirs na2 et na3
a1aient un pla,ond de sapin du d-but du 17e si(cle :ui
a disparu au=ourd'hui. 3e reste des pi(ces a des
pla,ond plat de g;pse. 3es couloirs et les chambres
pr-sentent -galement des l-g(res moulures.

161 3e cou1ent des 0ordeliers, e5position.

3es murs du cou1ent et de l'-glise sont en molasse.
3es murs porteurs du cou1ent 8il s'agit des murs
e5t-rieurs et de celui du couloir9 ont une -paisseur de
pres:ue un m(tre au reD-de-chauss-e. 4ur eu5 reposent
les soli1es du plancher en bois 8c'est ici une h;poth(se
plausible, car c'-tait la mani(re de construire usuelle
de cette -po:ue9. 3a toiture en tuile de terre cuite
cou1re une structure en bois rendue habitable depuis la
r-no1ation totale. 3es -tages a=out-s apr(s l'incendie
sont en b-ton. 7l n'est n-anmoins pas possible de
reconnaMtre / l'Iil nu le changement de mat-riau en
,a*ade, le bâtiment entier a;ant -t- recou1ert d'un
badigeon homog(ne.

3a mat-rialit- des int-rieurs a -t- remise en 1aleur
a1ec la derni(re r-no1ation : « il consistait surtout à

enlever toutes les couches a?outées au fil du temps,

permettant de retrouver et de restaurer les matériau@

nobles _...`. »16A <n a par e5emple enle1- un sol en
linol-um noir :ui a1ait -t- pos- sur le sol du premier
-tage en dallage de molasse. 3es par:uets des autres
-tages ont -t- polis. 3es encadrements de portes, en
bois, et peints en noir ont -t- maintenus. 3es murs
peints en blanc et une sorte de socle en gris.

162 Mettrau5, 2 3es multiples approches du pro=et de 
trans,ormation-r-no1ation 6, p.5.

Le plafond de la sacristie. Fonds Monument d’art et d’histoire © 
SBC Fribourg

Le plafond du petit parloir

La décoration du plafond du réfectoire L’ancienne cave peut être louée pour des événements
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Lumière

Ruand les rideau5 sont tir-s sur les 1itrau5 du chIur,
ce dernier reste dans l'obscurit- et contraste ,ortement
a1ec la ne, :ui, en plus d'@tre -clair-e par des grandes
baies est perc-e de petites ou1ertures rectangulaires
sous le pla,ond. 3es grands 1itrau5 lat-rau5 ne sont
pas tr(s color-s et ne transmettent donc pas lumi(re
teint-e comme cela pourrait @tre le cas dans d'autres
-glises. 'n e,,et, l'esprit de simplicit- se re,l(te aussi
dans la mani(re dont est illumin- cet -di,ice.

3e bâtiment con1entuel est un bâtiment -troit, ce :ui
signi,ie :ue les espaces ne sont pas pro,onds et
re*oi1ent tous beaucoup de lumi(re naturelle. M@me
les espaces de circulation, notamment les couloirs et
certains escaliers re*oi1ent de la lumi(re directe.

Une des portes du deuxième étage

Le couloir du deuxième étageDans l’église: le chœur sombre, la nef claire

Sol en dallage de molasse dans le couloir du premier étage remis à 
nu lors de la dernière restauration



57

Art et mobilier

'n plus du retable 8construction 1erticale portant un
d-cor peint ou sculpt-, plac-e sur un autel ou en retrait
de celui-ci9163 nomm- le 2 dorsal des c-l-brant 6
suspendu au dessus de l'autel, les stalles sont l'uni:ue
mobilier liturgi:ue pr-sent dans le chIur de l'-glise.
0elles-ci, con,ectionn-es en bois de ch@ne, datent de
1305 en1iron, ce :ui ,ait d'elles les plus anciennes de
4uisse apr(s celle de la cath-drale de 3ausanne.
« Bncore que l'effet soit soit imposant, il s'agit là d'un

ensemble très simple _...`. »164 

3e retable de 14G0 est le plus grand :ui soit rest- de
cette -po:ue en 4uisse et est « un chefCd'œuvre de la

peinture suisse pour la seconde moitié du DEe

siècle. »165 7l se trou1e sur le maMtre-autel. Vn second
retable dit 2 de >ean Furno 6 impressionne par sa
:ualit- d'e5-cution et par les d-tails ,inement
tra1aill-s.

Farmi le statuaire de l'-glise se trou1e un 2 0hrist au5
outrages 6, :ui est « une pièce admirable » selon 4trub
819599. ?e plus, il est conser1- dans l'-glise une des
pierres tombales / e,,igies les plus ancienne de 4uisse,
dat-e de 1275.166 'n tout il ; en a une :uinDaine,
-rig-es / la m-moire de personnalit-s importantes. 'n 

163 ?ictionnaire 3a Rousse, 2 Retable 6.
164 4trub, 2 3e cou1ent des 0ordeliers 6, p.53.
165 Ibidem, p.3G.
166 Ibidem.

ce :ui concerne les nombreu5 tableau5 dans l'-glise,
retenons celui du 2 0hrist tombant sous le poids de la
croi5 6, car selon 4trub 819599, celui-ci « est d'une

grande noblesse d'inspiration comme de st5le, et

présente de réelles qualités d'e@écution ».167 'lle est
suspendue dans la sacristie.

?e nombreu5 manuscrits, parchemins et li1res
liturgi:ues tr(s anciens sont -galement conser1-s dans
le cou1ent, dont certains sont richement d-cor-s. 3es
plus anciens remontent / 1300. 3es manuscrits
m-di-1au5 et incunables t-moignent des d-buts de
l'imprimerie entre 1450 et 1500. 7ls sont conser1-s
dans la 1ieille biblioth(:ue du d-pJt des Iu1res
d'art.16G

Aormalement les Iu1res d'art sont tr(s concentr-es
au5 espaces publics et collecti,s dans les cou1ents.
',,ecti1ement, les pi(ces les plus 1aleureuses se
trou1ent dans les espaces communs et les couloirs,
n-anmoins cha:ue ,r(re a pu, apr(s la derni(re
r-no1ation, demander certaines Iu1res pour la
d-coration de sa chambre. 

?'autres Iu1res d'art des 0ordeliers sont gard-es au
mus-e d'art et d'histoire de Fribourg.

167 4trub, 2 3e cou1ent des 0ordeliers 6, p.65.
16G 0ordeliers-Minoriten, 2 Histoire du cou1ent des 

0ordeliers 6.

Les stalles du 14e siècle. Fonds Héribert Reiners © SBC Fribourg

Le retable de l’autel principal. Fonds Héribert Reiners © SBC Fri-
bourg

Christ aux outrages. Fonds Monument d’art et d’histoire 
© SBC Fribourg



COUVENT DES CAPUCINS

Couvent des Capucins. Collection de cartes postales © BCUF

  Le couvent des Capucins 

Ordre : 

Adresse : 

Année de début des constructions : 

Nombre de bâtiments :

Nombre de frères :

Nombre de cellules :

Propriété :

Empreinte du bâtiment au sol :

Volume bâti:

Catégorie de protection patrimoniale:

Capucin

Rue de Morat 28, Fribourg

1613

4

8

12

10.8 ha (Fond. Apollinaire Morel)

1'668 m2

Appr.  18'915 m3

1A pour l'ensemble des bâtiments
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  #istoire

Le couvent

)es gou*ernements des cantons catholi+ues

demandent , des Capucins et des ./suites d'1u*rer au

re2et de la R/3orme. A plusieurs endroits ont /t/

construits des cou*ents, dont Fribourg. 4e 3ait, l5ordre

c a p u c i n « est généralement considéré par les
historiens comme une des composantes de grande
importance dans la Contre Réforme, à côté des
Jésuites ».169 )a 3ondation de ce cou*ent /tait donc

a*ant tout une d/cision politi+ue. 

6n emplacement d/3initi3 est o33ert au7 Capucins par

les 3amilles 8umann et 9rogin , la rue de Morat.1:0 ;n

l'an 1610, la communaut/ d/cide de l'/rection du

cou*ent. Mais en 1613,  seule la cl<ture /tait termin/e.

=uatre ans plus tard, 3inalement, les 3r>res ont pu

occuper leurs cellules.

;n 1:36 l'?rde 3ranciscain est suspendu pendant des

ann/es 2us+u', ce +ue le pape )/on @AAA l'autorise , 

169 Fr>res Capucins France, B =ui sommes nous C D

1:0 RotEetter, Folderegger, et Maillard, Couvent des 
Capucins de Fribourg.

nou*eau. 

)ors de l'incursion des troupes napol/oniennes, des

soldats sont recrut/s, mais la population et en

particulier les Capucins s'G opposent 3/rocement. ;n

r/action, les 3ranHais prennent 14 otages, dont le

Capucin J/raphin Jansonnens +ui 3urent tous d/port/s

au château de Chillon.1:1

)es Capucins participent , la 3ondation de l'uni*ersit/

catholi+ue de Fribourg en 1889 et le cou*ent de*ient

encore d'a*antage un lieu d'/tude pour les nombreu7

3r>res +ui *iennent G /tudier. ;n 1901 le cou*ent a

mKme dL Ktre agrandi pour pou*oir loger le grand

nombre d'/tudiants. Au2ourd5hui, le cou*ent sert de

centre d5/tudes. 4es 2eunes capucins G *i*ent pour se

pr/parer grâce l5uni*ersit/ , la pastorale et ,

l5enseignement.1:2

1:1 Capucins Fribourg, B Fistoire D.

1:2 RotEetter, Folderegger, et Maillard, Couvent des 
Capucins de Fribourg.

Situation © OFT Fribourg
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La situation à la rue de Morat (à droite de la cathédrale) en 1606 avant l’arrivée des 
Capucins. Fonds Monuments d’art et d’histoire © SBC Fribourg

Le couvent et la porte de Morat au début du 20e siècle. Collection de 
cartes postales © BCUF

Recensement des immeubles © OFT Fribourg

Le couvent avant les rénovations de 1982. Collection de cartes postales © BCUF

Parcelle appartenant à la fondation Apollinaire Morel 
© OFT Fribourg
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C$ronologie des transformations et des rénovations

principales%&'

%&()*%&&+ : Amportantes r/3ections dans l'/glise.

Antroduction de nou*eau7 autels et peutMKtre +ue les

pla3onds et les con3essionnau7 3urent peints , ce

momentMl,.

%,(-*%,(% : R/parations ma2eures dans toute la

maison.

%,,- : R/paration de la chapelle de JainteMAntoine.

%,(. : Construction d'une anne7e au nordMouest

abritant la biblioth>+ue.

%)-% : Restauration +uasi totale de l'/glise. )e pla3ond

de la ne3, le tabernacle du maNtre autel, les stalles, la

chaire et les con3essionnau7 sont retap/s. ;n mKme

temps, on entreprend la prolongation de l'aile sud *ers

l'est. Ces tra*au7 durent trois ans.

%)-) : )a 3alaise donnant sur la Jarine s'e33ondre et le

terrain doit Ktre 3orti3i/. 4e plus, la biblioth>+ue est

agrandie et les cellules r/am/nag/es.

%)+( et %)'. : )e cloNtre /tait tr>s longtemps recou*ert

par un enduit. Ces deu7 inter*entions 3ont r/apparaNtre 

1:3 Jtrub, B )e cou*ent des Capucins D.

l'appareillage de pierre.

%)/& *%)/, : )'anne7e a*ec la biblioth>+ue est

r/no*/e et agrandie. 6ne tribune est construite dans

l'/glise.

%),+*%),. : 6ne restauration compl>te du cou*ent ,

lieu.1:4 )e cou*ent proprement dit retrou*e sa

*olum/trie originale : )e prolongement de l'aile sud

est d/truit. )e petit bâtiment sur la 3aHade sud de

l'/glise +ui cachait en partie ses baies /galement. 6ne

modi3ication notable aussi au premier /tage : le couloir

originairement central longe maintenant les 3aHades

c<t/ cloNtre. A3in de r/aliser cette trans3ormation, des

cellules ont dL Ktre d/truites. Celles restantes sont

orient/es *ers l'e7t/rieur. ;lles sont agrandies et en

cons/+uent leur nombre est r/duit. )e cloNtre est ,

nou*eau recou*ert d'enduit et toutes les 3aHades

repeintes. )a biblioth>+ue est d/plac/e dans les

combles et le bâtiment anne7e , l'ouest sert maintenant

pour la mission au reEMdeMchauss/e et est lou/ , des

migrants auMdessus.

1:4 RotEetter, Folderegger, et Maillard, Couvent des 
Capucins de Fribourg.

Plan des étapes de construction. Le prolongement de l’aile sud est détruit en 1982. Sur base d’un plan de Joseph Python © SBC Fribourg
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  La communauté

0piritualité et culte

)es Capucins sont des Franciscains, comme les 3r>re

mineurs 3ranciscains (, Fribourg les Cordeliers) et les

3r>res mineurs con*entuels. )eur nom leurs *ient des

grand capuchons de leur habit. )eur aspiration /tait de

retourner au7 origines de la 3raternit/ 3ranciscaine et

ainsi de se rattacher plus 3ortement , l';*angile :1:5 ils

entendait « vivre radicalement l#$vangile, unie à &ieu
et au' pauvres. »1:6 ;n d/coule une *ie dans une tr>s

grande pau*ret/ et la pri>re et la contemplation

+uotidienne.

)e groupe des Capucins e7iste depuis 1525. Cette

nou*elle branche est *ite accept/e par l';glise suite ,

+uoi elle se d/*eloppa dans toute l';urope. ;n

comparaison a*ec les autres 3ranciscains, dans leur

+uotidien, les Capucins mettent plus l'accent sur la

contemplation et l'aspect /r/miti+ue +ue les deu7

autres groupes.

Als respectent assidument la r>gle de FranHois d'Assise

+ui prescrit notamment d'« observer le saint évangile
de notre (eigneur Jésus)Christ, en vivant dans
l#obéissance, sans rien en propre et dans la chasteté »
ou encore « *u#ils +e,nent depuis la f-te de la
.oussaint +us*u#à la /ativité du (eigneur », interdit ,

la communaut/ d'accepter de l'argent, les encourage ,

B travailler 0...1 fid2lement et dévotement » et , ne rien

s'approprier.1::

)a +uestion du droit de possession de terres et de

bâtiments est l'une des causes de la 3raction de l'ordre

3ranciscain en trois groupes. FranHois d'Assise insistait

sur le 3ait +ue les religieu7 ne les poss>dent pas. C'est

ainsi +ue les Capucins occupaient , Fribourg pendant

des si>cles des terres et des maisons +ui appartenaient

, des pri*/s ou , l';tat. .adis, +uand des r/3ections

de*aient Ktre entreprises, l'accord de l';tat /tait

n/cessaire. Ce dernier prenait normalement en charge

une partie des tra*au7. 4ans les ann/es 1980, l';tat ne

pou*ait plus endosser ce r<le et l/guait les bâtiments ,

une 3ondation cr// pour l'occasion : la 3ondation

Apollinaire Morel. )es 3amilles +ui /taient encore

propri/taires des terres les ont /galement donn/ , la

3ondation.1:8

)e port de l'habit traditionnel capucin n'est plus 

obligatoire au cou*ent de Fribourg.

1ravail manuel et activités

)es pri>res et les c/l/brations sont de l'ordre de +uatre

par 2our, la premi>re /tant , 6h15 sui*ie par la messe ,

:h et la derni>re , 18h en semaine. A midi, la 

1:5 RotEetter, Folderegger, et Maillard, Couvent des 
Capucins de Fribourg.

1:6 Capucins Fribourg, B Fistoire D.

1:: Fr>res Capucins France, B )a r>gle de 1223 D.

1:8 Fr>re Masseo, entretien.

communaut/ se retrou*e pour un temps de pri>re a*ant

le repas de communaut/. Apr>s les *Kpres du soir, le

2ourn/e se termine par le souper en communaut/. )es

PeeQends, l'eucharistie est c/l/br/e , 10h. 

)'ordre du 2our un peu plus libre +ue dans d'autres

communaut/s, notamment par rapport , celui des

monast>res, s'e7pli+ue par une sp/ci3icit/ du cou*ent :

il est un centre d'/tudes. Ceci impli+ue +ue les

Capucins poursui*ent des acti*it/s en dehors du

cou*ent, par e7emple , l'uni*ersit/. Ces /tudiants se

pr/parent pour leur mission 3uture, minist>re

sacerdotal, enseignement ou autre. .us+u'en 1968, les

cours de th/ologie , l'uni*ersit/ de Fribourg /taient

d/cern/s en latin, ce +ui attirait beaucoup d'/tudiants

/trangers. Ainsi, le cou*ent des Capucins , Fribourg

connaissait sa derni>re apog/e a*ant les ann/es 1980,

+uand le cou*ent h/bergeait encore plus de +uarante

religieu7.1:9 Joulignons encore une sp/ci3icit/ des

cou*ents capucins R ils sont, et peutMKtre celui de

Fribourg encore plus +ue d'autres, des lieu7 de

passage. )es Capucins sont mobiles et *i*ent

normalement, au long de leur *ie, dans plusieurs

cou*ents. 9ar e7emple, en Juisse, l'entr/e au no*iciat

ce 3aisait , )ucerne et la 3ormation de prKtre , Jion et

, Joleure, a*ant la *ie dans les di33/rentes

communaut/s.180

)es Capucins se mettent , disposition pour discuter et

pour se con3esser. Autre3ois ils pr/paraient des repas

pour les pau*res +ue ceu7Mci pou*aient *enir prendre

au cou*ent.

  

1:9 3bidem.

180 3bidem.
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  Arc$itecture

0ituation et urbanité

Jelon la carte de la *ille de Fribourg de 1800, le

cou*ent se trou*e , l'e7t/rieur du tissu urbain

moGenâgeu7 dense. Al est d'ailleurs /galement ,

l'e7t/rieur de la deu7i>me muraille mais englob/ par la

troisi>me. )a porte de Morat, une des tours d'entr/e ,

la *ille se situe , une centaine de m>tres au nord. ;lle

est encore conser*/e au2ourd5hui, tout comme une

partie de cette derni>re enceinte. Au sud du cou*ent

s'/l>*e une partie de la haute /cole p/dagogi+ue de

Fribourg (le reste se trou*e au nord de la maison des

Capucins) puis un peu plus loin au sud *i*ent, dans

leur monast>re, les Sisitandines. )'arrKt de bus se

situant a pro7imit/ porte le nom de l'?rdre religieu7

capucin. 4epuis le 2ardin on a une bonne *ue sur la

cath/drale, situ/e , moins de di7 minutes , pied du

cou*ent.

)'entr/e du comple7e se 3ait depuis la rue de Morat.

A*ant 1985, le mur de cl<ture s'/tendait 2us+u', la

limite nord du comple7e, mais de*ant l'/glise il /tait

haut +ue d'en*iron un m>tre, alors +u'il est sinon haut

d'en*iron trois m>tres. A deu7 endroits, le mur /tait

interrompu pour  permettre l'acc>s au cou*ent.181 ;ntre

ces deu7 entr/es se trou*ait le cimeti>re. CeluiMci a /t/

d/plac/ dans le 2ardin. 4epuis, une nou*elle place a

/t/ am/nag/e de*ant l'/glise.182 6n escalier tr>s

g/n/reu7 descend en 3ace de la porte d'entr/e de

l'/glise alors +u'a*ant on longeait le bâtiment , droite

sous une all/e cou*erte +ui s'/tendait 2us+u', l'entr/e

de l'/glise.  

6ne rampe descend au nord de la parcelle R elle est 

181 Jtrub, B )e cou*ent des Capucins D.

182 RotEetter, Folderegger, et Maillard, Couvent des 
Capucins de Fribourg.

l'acc>s carrossable. )e terrain *a en s'abaissant *ers

l'est et le Trabensaal, ra*in oU coule la Jarine.

)'ensemble con*entuel histori+ue se composait d'un

+uadrilat>re a*ec trois ailes et l'/glise au nord

entourant un cloNtre. Al suit rigoureusement la

g/om/trie prescrite du carr/ par3ait. )'e7tension (aile

sud) et l'addition (ancienne biblioth>+ue) 3aites par la

suite lui ont con3/r/ un aspect plus comple7e. Jon

e7pression globale 3ait preu*e d'une homog/n/it/

inhabituelle. A Fribourg, seul le monast>re des

Capucines de Montorge (construit di7 ans plus tard)

peut concurrencer dans ce domaine.183

Votons +ue l'/glise n'est pas plac/e e7actement selon

l'orientation estMouest. Jon orientation est dict/e par la

rue de Morat R l'/glise est perpendiculaire , la rue. Ji

l'on compare le cou*ent des Capucins , ceu7 des

Cordeliers et au monast>re de la Sisitation, tous deu7

situ/s sur la mKme route, son implantation est

di33/rente. )es deu7 autres se d/ploient en longueur, le

long de la rue de Morat alors +ue le comple7e des

Capucins est tr>s compact et a*ant +ue soit construit

l'anne7e ne touchait pas l'espace public du tout. )e

mur cl<ture d'ailleurs tou2ours l'espace des 3r>res et

depuis la rue de Morat, on ne peut pas aperce*oir ce

+ui se passe , l'int/rieur. MKme le bâtiment a2out/ n'a

pas d'ou*erture +ui donne directement sur la rue.

)'uni+ue relation du cou*ent , l'espace public est la

place de l'/glise. )a d/cision pour cette 3orme urbaine

d/coule certainement de la *olont/ de *i*re , l'/cart de

la soci/t/, en ermite. 

183 Jtrub, B )e cou*ent des Capucins D.

Le mur d’enceinte cache le complexeCoupe schématique du rapport de l’église à la rue

Rue de Morat

Église des Capucins



64 Accès depuis la rue avant 1985. Fonds Héribert Reiners 
© SBC Fribourg

Accès depuis la rue aujourd’hui

Plan d’ensemble et usages actuels © sur base d’un plan de l’OFT Fribourg
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2ardins

Als s'/tendent surtout au sud des bâtiments. C'est une

situation inhabituelle si l'on obser*e la disposition des

2ardins au cou*ent des Cordeliers et au monast>re de la

Sisitation +ui ont tous deu7 d/cid/s de les placer ,

l'est. Remar+uons aussi la dimension de ces espaces

*erts : 85W de la parcelle des 3r>res n'est pas

construite. ;n comparaison a*ec les espaces publics

3ribourgeois de l'/po+ue, ces espaces sont tr>s grands.

« 4n +ardin de Capucins n5est pas d5abord un +ardin
potager, mais un espace d5étonnement, de méditation,
de pri2re et de repos. 6nsuite seulement il sert à
produire fruits et légumes. »789 =uoi +u'il en soit, une

grande sur3ace (+uasiment 1'200 m2) ser*ait ici au7

cultures. =uand le cou*ent comptait beaucoup de

membres c'est les 3r>res nonMprKtres +ui s'occupaient

des tra*au7 dans le 2ardin (en plus de la lingerie, du

m/nage etc). )es Capucins produisaient +uasiment 

184 RotEetter, Folderegger, et Maillard, Couvent des 
Capucins de Fribourg, p.46.

asseE de nourriture pour rassasier tout le monde en ses

murs. Au2ourd'hui, la communaut/ est trop r/duite

pour perp/tuer ce mode de culture et a mis son 2ardin a

disposition pour des e7p/riences d'agriculture

biologi+ue. 

6n bâtiment rond en bois (conser*/) a*ait dans son

int/rieur un puit +ui ser*ait de source d'eau.

A l'e7tr/mit/ ouest du 2ardin se trou*e le cimeti>re. Al a

/t/ dispos/ en 3orme de Xau, le Xau /tant la croi7 des

Franciscains en 3orme de B X D. )a 3res+ue peinte

in*ite , la m/ditation. .us+u'en 1918, les con3r>res

/taient ense*elis sous la crGpte de l'/glise.185

)'espace *ert contenu par le cloNtre est tr>s peu plant/ :

du gaEon et +uel+ues petits arbustes.

185 3bidem.

Le jardin vu depuis l’autre côté de la Sarine. Fonds Monuments d’art 
et d’histoire © SBC Fribourg

Le cimetière

Le potager est, en 2019, en grande partie abandonné

Taille des espaces publics principaux de 1837 en comparaison 
avec la cour des Capucins © OFT Fribourg
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3imensions

)es bâtiments de *ie comptent un reEMdeMchauss/e et

un seul /tage cou*ert d'une toiture , deu7 *ersants

bris/s. )'horiEontale domine et lui donne un aspect

tran+uille et simple. )es ailes du cou*ent mesurent un

peu plus de 33 m>tres. MKme l'/glise a des dimensions

modestes. )es espaces int/rieurs ainsi +ue les couloirs

/taient e7igus a*ant la trans3ormation. Jtrub (1959)

e7pli+ue cela par le 3ait +u'il s'agit l, des « plus
anciens b:timents conventuels *ui aient subsistés à
Fribourg ».78; )es dimensions des espaces indi*iduels

int/rieurs sont au2ourd'hui plus g/n/reu7.

)e monast>re de Montorge est construit , partir de

1628 en dehors de la *ille de Fribourg 2uste au dessus

du monast>re de la Maigrauge. Al s'inscrit dans le

mou*ement du renou*eau 3ranciscain +ui donne

naissance au7 Capucines. Au contraire des 3r>res

Capucins, les Capucines *i*ent en autarcie. )a

simplicit/ est le mot d'orde +ui dirige les deu7 pro2ets

architecturau7. ;n cons/+uence, leurs lieu7 de *ie ont 

186 Jtrub, B )e cou*ent des Capucins D, p.183.

beaucoup de points en commun. A Montorge aussi, les

ailes con*entuelles ren3erment un cloNtre. Au contraire

de leurs homologues masculins oU il est carr/, celui

des moniales est rectangulaire. ;lles ont aussi proc/d/

, un prolongement de l'aile sud et anne7/ des

bâtiments de di*erses 3onctions au cou*ent proprement

dit. 4e nombreuses petites chapelles ont /t/ /rig/es le

long de la 3alaise au sud. )e cimeti>re se trou*e ici

aussi /galement , l'int/rieur du domaine. 6ne

comparaison permet de se rendre compte +ue les

dimensions sont +uasiment les mKmes tant pour le

cou*ent proprement dit +ue pour l'/glise. )'/glise est

dans les deu7 cas au nord du comple7e et l'entr/e sur

la 3ace l'ouest de celleMci. )a di33/rence r/side dans le

terrain , disposition des 3emmes R celuiMci est

largement plus *aste +ue celui des 3r>res, /tant plus

proche de la *ille.

Comparaison entre le couvent des Capucins et le monastère de 
Montorge © sur base d’un plan de l’OFT Fribourg
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Articulation des espaces

)a 3orme id/ale d'un cou*ent capucin est d/crite dans

les directi*es des premi>res constitutions d'Albacina

(1529). « <es implantations *u5ils Yles CapucinsZ

érigent, doivent -tre aussi modestes *ue possible,
faites de verges d5osiers et d5argile, ou de pierre et de
terre. = l5e'ception de l5église, *ui cependant doit -tre
peinte. 0...1. <es cellules doivent -tre petites et
para>tre pauvres. 6lles doivent ressembler d5avantage
à des tombes *u5à des cellules. »78@ Ces derni>res ne

doi*ent pas d/passer les 4 m2 et Ktre basses (ne pas

d/passer en*iron deu7 m>tres d'hauteur). ;n r/alit/,

elles /taient certainement un peu plus grandes ,

Fribourg et le sont d/3initi*ement depuis les

modi3ications des ann/es 1980.

Au reEMdeMchauss/e s'articulent les salles communes. A

l'est parloirs, et la B scola D. ;lle est l'ancienne salle

d'enseignement. 4e nos 2ours elle sert de salle de

r/union et est par3ois occup/e par des e7ternes. Au

sud, r/3ectoire et cuisine et , l'ouest deu7 chambres

pour des in*it/s. A l'/tage a*aient /t/ am/nag/es une

in3irmerie et deu7 chapelles dans l'aile nord. Cette

partie a /t/ d/construite lors de la r/no*ation totale et

les trois ailes restantes du +uadrilat>re remplies de

chambres , coucher. )'anne7e au nordMouest du

cou*ent ren3erme au reEMdeMchauss/e les salles des

1u*res des missions, et histori+uement au premier

/tage la biblioth>+ue ainsi +ue les archi*es. 4es

migrants *i*ent dans les deu7 /tages sup/rieurs. 4ans

les combles se trou*aient a*ant des chambres, ce +ui

n'est plus le cas au2ourd'hui. )e prolongement de l'aile

sud (+ui /tait un peu plus large +ue l'aile primiti*e)

contenait un petit r/3ectoire au reEMdeMchauss/. )es

/tages sup/rieurs, +ui /taient au nombre de trois,

/taient remplis par des cellules et une chapelle.

;n ce +ui concerne la circulation au sein du bâtiment :

trois escaliers (deu7 dans l'aile est et un dans l'aile

ouest) et un ascenseur m>nent au7 /tages sup/rieurs.

Au reEMdeMchauss/, la circulation principale se 3ait par

le cloNtre. 4e plus, l'aile est et ouest disposent d'un

couloir int/rieur. A l'/tage un couloir desser*ait de part

et d'autre les modestes cellules. 4epuis la r/no*ation,

il longe la 3aHade c<t/ cour int/rieure. )'ancien

prolongement de l'aile sud 3onctionnait de mani>re

ind/pendante et poss/dait son propre escalier. Ja

d/molition n'a donc pas eu de cons/+uence sur la 

18: RotEetter, Folderegger, et Maillard, Couvent des 
Capucins de Fribourg, p.20.

circulation. )'anne7e a une circulation *erticale propre

+ue depuis les ann/es 1980, les /tages sup/rieurs /tant

lou/s et 3onctionnant ind/pendamment au cou*ent. 6n

couloir central dessert des pi>ces des deu7 c<t/s.

)e cloNtre, en plus de sa 3onction utilitaire poss>de une

3onction r/3lecti*e : « méditation, rosaire Ypri>re

r/cit/eZ et chemin de croi' A sont souvent accomplis
en marchant dans la tradition capucine ».788 )e

chemin de croi7 est un e7ercice consistant , m/diter en

priant de*ant chacun des 14 tableau7 repr/sentant les

/tapes de la *ie du Christ189 accroch/s dans le cloNtre, ,

Fribourg /galement.

)es espaces accessibles en temps normal au public se

r/sument au7 parloirs, , la pi>ce de B la scola D et ,

l'/glise, mKme si B la clôture n5est plus aussi stricte
*u#auparavant ».7BC ;n e33et, les 3r>res ont le droit

d'in*iter des membres de leur 3amilles ou des amis au

cou*ent et mKme de manger a*ec eu7 ou de les loger. 

)es prescriptions capucines pr/*oient +ue les /glises

soient « petites, pauvres, dignes et modestes »7B7A

Fribourg, elle est constitu/e de trois *olumes

rectangulaires +ui se sui*ent, le plus grand et haut

/tant la ne3. )e ch1ur, plus /troit et plus bas m>ne ,

un ch1ur int/rieur +ui peut Ktre totalement 3erm/. Ce

dernier est l'endroit le plus important de la *ie

commune des 3r>res. Al est reli/ , la sacristie. C'est ici

+ue les religieu7 prient et m/ditent pendant deu7 ou

trois heures tous les 2ours.192 )es 2ours de 3Ktes, l'/glise

reHoit plus d'une cin+uantaine de 3id>les, *enus par3ois

depuis l'e7t/rieur de la *ille.

9our un ordre comme celui des Capucins oU la

contemplation et la m/ditation sont 3ondamentales, les

chapelles 2ouent un r<le tr>s important. ;lles

permettent le recueil et l'isolation, mais surtout leur

nombre /le*/ permettait (a*ec les di33/rents autels)

+ue cha+ue prKtre dise sa messe, en mKme temps mais

s/par/ment, car , a*ant le concile Satican AA,  la

conc/l/bration n5/tait pas encore permise.

188 3bidem, p.42.

189 4ictionnaire )arousse, B Chemin de croi7 D.

190 Fr>re Masseo, entretien.

191 RotEetter, Folderegger, et Maillard, Couvent des 
Capucins de Fribourg, p.20.

192 3bidem.
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Plan du rez-de-chaussée. Les espaces rouges sont accessibles aux extérieurs. Sur base d’un plan de Joseph Python © SBC Fribourg

Plan schématique du premier étage Coupe transversale schématique montrant la localisation des es-
paces communs et privés
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Un des parloirs

La bibliothèque dans les combles

Une des chambres à coucher

Le chœur intérieur de l’église

Le réfectoire

Le cloître
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4a5ade et ornementation

)'/gl ise es t bât ie d 'apr>s les concept ions

architectoni+ues +ui pr/*alaient en Juisse al/mani+ue

au 1:e si>cle. ;lle de*ait Ktre l'e7pression de la

simplicit/. )a composition des 3aHades en t/moigne.

)a 3aHade occidentale, +ui de 3ait est la 3aHade

principale, se di*ise en trois registres. Celui du milieu

contient une 3enKtre ronde a*ec une rosace et celui du

haut une niche creus/e en 1901 a*ec une statue et un

oculus.193 ;lle pr/sente une petite corniche.

)a restauration des ann/e 1980 a permis de r/tablir la

simplicit/ int/rieure en se d/barrassant de di*ers ob2ets

baro+ues. )e beau pla3ond , caissons a /t/ pr/ser*/.

)5enti>ret/ de l'int/rieur a /t/ peint en blanc mis , part

une partie grise sur le bas des murs repr/sentant un

socle en pierre et l'encadrement des baies +ui a*ait le

mKme but : imiter un appareil r/gulier en pierre.

Soici les caract/risti+ues des ailes con*entuelles :

soubassement en tu3 puis appareil de molasse

irr/gulier recou*ert d'un cr/pi blanc. 

)es ou*ertures, toutes rectangulaires, sont dispos/es

irr/guli>rement et simplement encadr/es par de la

peinture grise. Celles de l'/tage ne sont pas a7/es par 

193 Jtrub, B )e cou*ent des Capucins D.

rapport , celles du reEMdeMchauss/ et sont plus petites.

Al 3aut sp/ci3ier +u'elles /taient autre3ois encore plus

r/duites et +u'elles ont /t/ agrandies au d/but du

si>cle.194;lles sont compartiment/es (comme celles de

tout le cou*ent) et peu*ent Ktre obscurcies par des

*olets rouges. Al n'G a de corniche nulle part. )es coins

sont mar+u/s par une bande grise imitant la pierre. 4es

lucarnes ont /t/ per3or/es dans la toiture recou*erte de

tuile brune.

)a 3aHade de l'ancienne aile nord au premier /tage

cou*rant l'all/e du cloNtre a*ait /t/ bâtie en pan de

bois. « Ce dernier trait, a+outé à l5aspect élémentaire
et fruste de la construction, à la présence du bois
sommairement travaillé, conf2re à cette partie du
couvent un air passablement rusti*ue. »7BD 4epuis +ue

cette partie du bâtiment n'e7iste plus, le cou*ent a

retrou*/ son langage architectural unitaire.

4eu7 cadrants solaires tr>s anciens ornent les 3aHades

du cou*ent. 6n d'entre eu7 se trou*e sur la 3aHade sud

de l'/glise, l'autre sur la 3aHade sud de l'aile sud.

194 Jtrub, B )e cou*ent des Capucins D, p.182.

195 3bidem, p.183.

L’ancienne aile nord. Fonds monument d’art et d’histoire © SBC 
Fribourg

La façade sud avant la transformation de 1982. Fonds Monument 
d’art et d’histoire © SBC Fribourg

L’aile nord aujourd’hui

La façade sud aujourd’hui
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7atériau8 et tec$ni9ues

?n peut obser*er une simplicit/ dans les mat/riau7,

mKme ceu7 de l'/glise, normalement plus nobles +ue

pour le reste des constructions. 6n appareillage en

molasse « irrégulier et médiocre »7B; repose sur un

soubassement en tu3 laiss/ , nu. )a pierre est

recou*erte d'un enduit blanc. A l'int/rieur, « la nef
n5offre aucun intér-t au point de vue architectural »7B@,
/crit Jtaub (1959). C'est *rai +u'elle pr/sente peu de

rel ie3 et +ue ces dimensions ne sont pas

impressionnantes, mKme si harmonieuses. C'est son

mobilier +ui lui donne sa splendeur. Vous G

re*iendront.

)'e7pression de l'anne7e ouest est tr>s proche de celle

du reste du cou*ent.

)es planchers, autre3ois en bois, ont /t/ remplac/s par

des dalles en b/ton lors de la derni>re r/3ection.198

;lles ont simplement /t/ pos/es sur les murs e7istants

asseE robus t es pour rece*o i r l es charges

suppl/mentaires. Cette inter*ention impli+uait la 

196 Jtrub, B )e cou*ent des Capucins D, p.1:0.

19: 3bidem, p.1:3.

198 Fr>re Masseo, entretien.

destruction totale du premier /tage. 4ans tout le

cou*ent ce sont les murs e7t/rieurs +ui sont porteurs.

)es s/parations int/rieures sont +ue tr>s rarement

porteuses. 6ne charpente en bois cou*re le bâtiment.

Xous les pla3onds sont plats, mKme celui de la ne3, mis

, part ceu7 des deu7 ch1urs +ui sont partiellement

cou*erts d'une *oLte en berceau.

)es re*Ktements de sol : Carrelage pour les espaces de

circulation et plusieurs pi>ces communes, par+uet dans

les chambres et le r/3ectoire, dallage de molasse pour

l'/glise. )es s/parations int/rieures sont peintes en

blanc.

)e r/3ectoire, plus grande pi>ce de l'ensemble

con*entuel, est am/nag/ de mani>re simple et unitaire.

Xout (pla3ond, parois, sol, tables et chaises) est en bois

(pour photo *oir B articulation des espaces D). Jon

pla3ond, alors mKme +u'il s'agit d'un dalle en b/ton, est

recou*ert de bois et simule des poutres porteuses de ce

mKme mat/riau.

Façade ouest de l’église Plafond en caissons de l’église

L’annexe ouest Le carrelage brun (ici dans la bibliothèque) est omniprésent 
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Lumière

)es baies principales de l'/glise sont rectangulaires et

plac/es , distance r/guli>re en hauteur. ?n en compte

trois sur la 3ace nord et une de moins sur la 3ace sud,

encore cellesMci /taient tr>s longtemps dissimul/es ,

trois +uart part un petit bâtiment. )es *itrau7 n'aGant

pas de *erre teint/, l'ambiance int/rieure est en

cons/+uent tr>s proche de celle +u'on retrou*e dans les

espaces de *ie des 3r>res et re3l>te la modestie

recherch/e par ces derniers.

)es espaces de *ie des 3r>res n'/taient pas tr>s

lumineu7 a*ant la trans3ormation dans les ann/e 1980.

4epuis, le couloir , l'/tage longe la 3aHade c<t/ cloNtre

et reHoit de la lumi>re directe. Certaines chambres ,

coucher ont maintenant deu7 3enKtres, d'autres en ont

une seule. )'/clairage de ces derni>res reste su33isant.

Le couloir des chambresAmbiance lumineuse de l’église

L’expression intérieure modeste de l’église L’appareillage irrégulier en molasse est recouvert de crépi et un 
appareillage régulier est peint par dessus
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Art et mobilier%))

)a *olum/trie simple de l'/glise contraste a*ec les

autels pompeu7. ;n tout, l'/glise en compte trois, en

chKne, +ui sont de stGle baro+ue et rococo et datent de

1::2. )es tableau7 du maNtre autel ont /t/ peints par

Tott3ried )ocher au 18e si>cle et racontent di33/rentes

/pisodes de la *ie du Christ. )es autels lat/rau7

montrent Marie a*ec l'en3ant ./sus et FranHois

d'Assise, admir/ par deu7 Capucins.200 )a chapelle

JaintMAntoine a deu7 autels.

B )e cal*aire D est le cruci3i7 datant de la 3ondation du

cou*ent. C'est l'ob2et +ui a le plus de *aleur artisti+ue,

/cri*ent RotEetter, Foldegger et Maillard (2014)201. Al

est accroch/ au mur droit de la ne3 de l'/glise. 6ne

toile de JtroEEi, peinte au d/but des ann/es 1600 et

restaur/e en 1982 est e7hib/e dans le ch1ur int/rieur. 

199 Jtrub, B )e cou*ent des Capucins D.

200 RotEetter, Folderegger, et Maillard, Couvent des 
Capucins de Fribourg.

201 3bidem.

C e « tableau précieu' »ECE de grandes dimensions

repr/sente la descente de la croi7.

9our ce +ui en est des 1u*res d'art , l'int/rieur du

cou*ent, la plupart des tableau7 pr/sents dans le

cou*ent sont des toiles « de *ualité fort courante ».ECF

)a ma2orit/ d'entre elles d/corent les salles communes,

les chapelles et les couloirs. )e r/3ectoire, par

e7emple, est d/cor/ d'un tableau de 9ierre [uilleret

nomm/ B 9iet, D. Marie porte le Cruci3i/ sur son sein

pendant +ue FranHois tient sa main. « (ur l5autre paroi
nous regarde une rangée de (aints de l5Grde des
Capucins ». EC9)es chambres sont d/pouill/es d'art.

202 RotEetter, Folderegger, et Maillard, Couvent des 
Capucins de Fribourg, p.33.

203 Jtrub, B )e cou*ent des Capucins D, p.185.

204 RotEetter, Folderegger, et Maillard, Couvent des 
Capucins de Fribourg, p.44.

La descente de la Croix de Strozzi. Fonds Monument d’art et d’his-
toire © SBC Fribourg

«Le calvaire» du Christ se trouve dans l’église



MONASTÈRE DE MONTORGE

Monastère de Montorge. Fonds Monuments d’art et d’histoire © Service des biens culturels 
Fribourg

  Le monastère de Montorge

Ordre : 

Adresse : 

Année de début des constructions : 

Nombre de bâtiments :

Nombre de moniales :

Nombre de cellules :

Propriété :

Empreinte du bâtiment au sol :

Volume bâti:

Catégorie de protection patrimoniale:

Capucin

Chemin de Lorette 10, Fribourg 

1626

7

9

48

 5.1 ha

 2'966 m2

Appr. 32'099 m3

1A pour tous les bâtiments à part

« le métier »
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  "istoire

Le monastère

Au début du 17e si-cle, .a/ues 0allier, homme riche

mais sans héritiers, décide d'in1estir sa 2ortune dans la

2ondation d'un monast-re à Fribourg. 3ans cette 1ille,

il n'4 a1ait 5us/u'alors /ue peu de cou1ents et

monast-res pour 2emmes. 6n 1626, il re7oit

l'autorisation de construire le monast-re « 9aint:.oseph

de ;ontorge » sur un terrain surplombant la 9arine, à

pro<imité de la =asse:>ille. Les /uatre premi-re

moniales 1enaient d'un cou1ent de Lucerne et

s'installent dans un premier temps dans une maison

particuli-re.205 Lors/ue 0allier  est mort sa 2emme

entre dans l'ordre.206 

6n 1228 dé5à, huit 2emmes prennent possession des

lieu<.207 ?n raconte /ue si la construction est aussi

rapide, c'est parce /ue .ac/ues 0allier était présent

tous les 5ours sur le chantier. L'église est consacrée en

1635.208 @ne 1ue datée de 1642 montre /ue l'aspect

primiti2 du monast-re est conser1é 5us/u'à nos 5ours. 

205 9trub, « Le monast-re de ;ontorge ».

206 ?rden online, « ;ontorge ».

207 9Aur Letitia Catherine Carron, entretien.

208 Bagen, Les « petits paradis » et le monastère de 

Montorge à Fribourg.

Ceu d'altérations sont a déclarer. 

Les annales du monast-re relatent /ue la 2oudre s'est

abattue sur la porte de la Lorette en 1737, 2aisant

e<ploser la poudre entreposée. 3es toits et des

pla2onds ont été cre1és, mais personne blessé.

6n 1848, suite à la guerre du 9onderbund, le

monast-re est e<proprié et ne peut plus accepter de

no1ices 5us/u'en 1857. Les moniales sont dépossédées

de certains de leurs biens.

La communauté décide en 1965 d'en1o4er certaines

membres en A2ri/ue pour en 2onder une nou1elle.209

Le monast-re de ;ontorge reste 5us/u'à nos 5ours le

seul monast-re capucin 2éminin de 9uisse Domande.210

El est 5uridi/uement indépendant et n'est pas soumis à

une pro1ince de l'ordre, alors /ue les cou1ents

masculins capucins si.211

209 9chFeiGer, « Capucines ».

210 Capucins 9uisse Domande, « Les Capucines ».

211 9chFeiGer, « Capucines ».

Situation © OFT Fribourg
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Le lieu avant la construction du monastère. Gravure de Martin Mar-
tini (1606). Fonds Monument d’art et d’histoire © SBC Fribourg

Vue du monastère depuis le couvent des Ursulines

Le monastère sur une peinture de 1797. On remarque qu’il n’a pas 
beaucoup changé. Fonds Jacques Thévoz © BCUF

L’étendue de la parcelle des moniales © OFT Fribourg Recensement des immeubles © OFT Fribourg

L’église avant la dernière réfection. Fonds Héribert Reiners 
© SBC Fribourg
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C#ronologie des trans$ormations et réno%ations

principales&'& &'(

Vers ')*+ : construction du « bâtiment des hHtes » en

prolongation de l'ail nord. El est au5ourd'hui

l'appartement de l'aumHnier.

Vers '*'+ : LIintérieur de l'église est orné d'un décor

Louis J>E en stuc. 6n mKme temps on introduit une

tribune et un nou1el orgue ce /ui change la situation

d'arri1ée dans l'église L il 4 a maintenant sous la

tribune une sorte de 1estibule.

A partir de '*,' : Déparations dans les chapelles.

Cette année:là, pose d'un nou1el autel dans la chapelle

de Motre:3ame de Lorette puis ont été repeintes

nombreuses d'entre elles et on a changé la charpente

d'une d'entre elles.

-ébut du '.e siècle : 6rection de l'anne<e dite

« chambre des hosties », de la « grande galerie »

N1840O puis de la « petite galerie » N1853O. « �ar la

suite il n�est plus �amais �uestion �ue de 

212 9trub, « Le monast-re de ;ontorge ».

213 9Aur Letitia Catherine Carron, entretien.

r�parations. » !"

'*(, : Cremier d'une suite de reblanchissement de

l'église. 

'.+/ : Dé2ection de l'au1ent et du perron.

'..&0'..( : Dé2ections des 2a7ades de l'6glise.

&++&0&++( : Destauration du ré2ectoire. Les

re1Ktements boisés sont enle1és et le décor mural peint

d'origine retrou1é.

&++, : Dé2ection du hall d'entrée /ui entraPne la

suppression d'une chambre.

&+'*0&+'. : 3ans les combles de l'aumHnerie est

inséré un logement particulier. Ce bâtiment contient

maintenant trois appartements et trois chambres

d'hHtes au reG. 

214 9trub, « Le monast-re de ;ontorge », p.190.

Plan des étapes de construction. Sur base d’un plan d’Augustin Genoud © SBC Fribourg
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  La communauté

1piritualité et culte

Ce cou1ent s'inscrit dans le mou1ement du renou1eau

2ranciscain /ui donne naissance au< Capucines. El

encourage des laRcs de 1i1re en communauté selon la

spiritualité 2ranciscaine.215

9aint Fran7ois, p-re de l'institution monasti/ue

occidentale 2ranciscaine, établit les r-gles de 1ie des

monast-res. Celles:ci reposaient sur deu< principes

2ondamentau< : la pri-re et le tra1ail. L'éloge solennel

de 3ieu est le de1oir premier d'une moniale. Cette

acti1ité a la priorité sur toutes les autres.216 « #otre

�uotidien$ %omme %elui de tout %onsa%r�$ se tisse de

liturgie$ %e dialogue du &'rist et de (on )glise. *ès

l+aurore$ %ar il s+agit d+a%%ueillir le (oleil de nos ,ies$

et �us�u+à la tomb�e du �our$ o- tout est remis au.

mains du �ère$ nous stru%turons notre temps par %es

'altes. La �arole de *ieu$ prin%ipalement les

psaumes$ les temps de m�ditation personnelle et

l+)u%'aristie �uotidienne permettent à l+)sprit de

/�%onder nos a%ti,it�s. » !0

Le silence est essentiel à leur 2orme de 1ie

contemplati1e. El est a respecter dans toute la maison,

mais ce n'est pas tou5ours possible, surtout depuis /ue

des laRcs sont engagés pour e22ectuer des tâches

ménag-res. 3ans ces cas là on se limite au paroles

nécessaires. Les 5ours de 2Kte il est autorisé de parler

pendant les repas alors /u'en temps normal les sAurs

écoutent une lecture.

3es 1aleurs centrales capucines N1oir chapitre

« Cou1ente des Capucins »O comme la simplicité et la

5oie sont tout autant importantes cheG les 2emmes.

6n semaine, 10 liturgies sont célébrées par 5our, dont

deu< méditations et deu< o22ices de lecture. Les laudes

à la suite de la premi-re méditation, commencent à

6h55 du matin, les Complies, /ui sont les derni-res de

la 5ournée, à 19h50. Tuatre liturgies sont e22ectuées le

dimanche.

Acti%ités et tra%ail manuel

@ne compensation harmonieuse de l'acti1ité

intellectuelle est recherchée à tra1ers le tra1ail manuel,

tra1ail /ui sert aussi à ad1enir au< besoins 2inanciers

du monast-re.U sont dédiées cin/ heures et demi par

5our.

L'assemblage et le montage de reli/ues étaient

5us/u'au années 1930 l'une des principales acti1ités des

Capucines de ;ontorge. 6lles 2aisaient par e<emple

des statuettes en cire /ui étaient produites de 2a7on

pré:industrielle tellement leur nombre était éle1é et les

215 Fa1re, 1en%ontres au monastère.

216 Bagen, Les « petits paradis » et le monastère de 

Montorge à Fribourg.

217 Capucins 9uisse Domande, « Les Capucines ».

étapes de montage réglées.218 Au courant du 20e si-cle,

la 2abrication d'ob5ets religieu< a /uasiment disparu de

la 1ie /uotidienne des religieuses. Au5ourd'hui, leurs

tra1au< se limitent à des petites con2ections artisanales

telles /ue des li/ueurs digesti1es au< herbes, /uel/ues

tra1au< de couture Ncon2ection de 1Ktements

liturgi/uesO, au 5ardinage, l'entretien de la maison et à

la con2ection d'hosties. 6lles en 2ont di< milles par

5our. 219

Vrois chambres d'hHtes sont à disposition. Les sAurs

sont donc également occupées  à cette tâche.

  

218 9Aur Letitia Catherine Carron, entretien.

219 Fa1re, Dencontres au monast-re, p.146.
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  Arc#itecture

1ituation et urbanité

Le monast-re s'implante sur l'escarpement de

;ontorge, entre la porte de =ourguillon et celle de la

;aigrauge. 6n e22et, la parcelle de ;ontorge est

directement ad5acente à celle des Cisterciennes en

contre:bas. Le plan de ;artini nous in2orme /u'a1ant

sa construction, plusieurs bâtiments occupaient cet

emplacement /ui a été aplani pour rece1oir les

nou1elles constructions. Le « bâtiment de la dPme »

par e<emple, /ui est conser1é 5us/u'à nos 5ours. El nous

apprend aussi /ue le chemin de la Lorette e<istait dé5à.

Celui:ci m-ne depuis la basse:1ille à =ourguillon et

était histori/uement un passage obligatoire pour

/uel/u'un /ui désirait re5oindre le centre:1ille depuis

l'est. El est au5ourd'hui pa1é, mais reste piéton à

/uel/ues e<ceptions pr-s et est un endroit pri1ilégié de

ballade urbaine des 2ribourgeois. Au ni1eau de l'église,

le chemin ;ongoWt bi2ur/ue lég-rement 1ers le sud.

Car la suite, il passe de1ant l'entrée de l'église et longe

le mur d'enceinte 5us/u'à la porte de la ;aigrauge.

Comme le montre la carte de Fribourg Nc.2

« Bistoire »O, le monast-re était à l'écart du no4au

urbain du 17e si-cle, et l'est encore au5ourd'hui. 3e 2ait,

il se trou1e en hauteur par rapport à celui:ci, ce /ui en

2ait un tr-s beau point de 1ue. La cathédrale trHne au

dessus des constructions mo4enâgeuses. C'est un

endroit tr-s calme et 1ert.

L'ensemble des bâtiments du monast-re proprement dit

2orme un /uadrilat-re. Carticularité : l'église ne

remplace pas l'aile nord comme nous a1ons pu le 1oir

dans d'autre e<emples, elle 4 est accolée. La clHture,

haute d'en1iron trois m-tres, est d'ailleurs en retrait à

cet endroit L elle prend son départ entre la troisi-me et

la /uatri-me 2enKtre de l'église. La maison de 3ieu

n'est pas orientée e<actement est:ouest, mais

lég-rement tournée pour se positionner parall-lement

au chemin de la Lorette et à la maison de la dPme

e<istante. Au sud, le mur d'enceinte se termine à la

2alaise surplombant la 9arine. @ne deu<i-me enceinte

englobe la 2erme /ui se trou1e à l'écart des bâtiments 

con1entuels. ;Kme constat pour l'ancienne aumHnerie

/ui est elle carrément de l'autre cHté du chemin. C'est

un bâtiment /ui e<istait dé5à au 17e si-cle et /ui a été

trans2ormé pour rece1oir un nou1el usage : loger le

prKtre et au5ourd'hui des particuliers.

Les huit chapelles s'organisent le long du ra1in au sud

de la parcelle. Cin/ d'entre elles sont plus rapprochées

à l'ouest. Tuant au< bâtiments ph4si/uement

raccrochés au cou1ent, le plan de situation nous

in2orme sur leurs programmes /ui sont principalement

économi/ues : espace pour la con2ection d'hosties,

bâtiment dit d'hHtellerie /ui comporte au5ourd'hui les

parloirs et l'accueil, la maison de la dPme /ui a ser1i

longtemps de 2our à pain et de buanderie220

Nau5ourd'hui désa22ectéO, et le grenier. Le cou1ent

proprement dit contient les espaces de 1ies des nonnes.

?n remar/ue le nombre éle1é de bâtiments, de tailles

di22érentes et de 2onctions tr-s 1ariées. C'est une

consé/uence spatiale de la 1olonté de 1i1re en

autarcie. 3e par sa multi2onctionnalité on pourrait

parler de petite 1ille. Le positionnement des

constructions est régis par deu< logi/ues: celle de

l'agglutinement et celle de la mise à distance. 

Le rapport à l'espace public est tr-s limité. L'église est

le seul bâtiment a dialoguer a1ec. Concr-tement, celle:

ci se décroche du comple<e pour créer une place, place

sur la/uelle est située l'entrée des 2id-les et l'entrée du

monast-re. Cet édi2ice mas/ue /uasiment enti-rement

le reste des bâtiments con1entuels /uand ils ne sont

pas cachés par les murs.

L'entrée au cou1ent proprement dit se 2ait par l'escalier

/ui monte dans un premier temps à l'église puis dans

un deu<i-me au coin nord du /uadrilat-re.

220 9Aur Letitia Catherine Carron, entretien.

Coupe schématique de la transition entre l’espace public et l’espace privé

première enceinte
deuxième enceinte

monastère

première enceinte

espace public

espace public
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Entrée de l’église (à gauche) ainsi que celle du monastère (en face)

Taille des espaces publics principaux de 1837 en comparaison 
avec la cour de Montorge © OFT Fribourg

Situation et usages. Plan de Joseph Python © SBC Fribourg

L’ancienne aumônerie de l’autre côté de la route

Le mur d’enceinte
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2ardins

Au total la parcelle des moniales 2ait 1.5 hectares. 94X

de cette sur2ace n'est pas bâtie.

Les di22érentes 2ronti-res ph4si/ues Nmurs ou édi2icesO

partitionnent le terrain en trois espaces de caract-re

tr-s semblable. La seule di22érence réside dans le 2ait

/ue celui du centre contient un potager. @ne photo

prise d'en haut nous in2orme sur la position idéale de

celui:ci au sud du cou1ent ainsi /ue sur sa taille

actuelle. El s'étend /uasiment 5us/u'au ra1in, mais il

é ta i t or ig ina irement beaucoup p lus 1as te .

L'emplacement des chapelles à lIe<trémité de la

parcelle peut s'e<pli/uer comme suit: l'enti-reté du

terrain était culti1é autre2ois pour pou1oir répondre

au< besoins de la communauté. Les légumes récoltés

su22isent d'ailleurs tou5ours plus ou moins à nourrir

toute le monde. Cour compléter l'assiette, les nonnes

ach-tent des aliments ou en re7oi1ent, chose dont elles

n'a1ait pas besoin autre2ois /uand elles possédaient des

cochons, des poules et des truites. Tuel/ues arbres

2ruitiers sont dispersés sur la parcelle, mais

globalement il 4 a /ue tr-s peu de plantes, car la

sur2ace 1erte sert au5ourd'hui de prairie au< 1aches du

pa4san /ui loue la 2erme de ;ontorge.

El e<iste donc de nombreuses chapelles dans le

domaine de ;ontorge L huit pour Ktre e<act /ui se

trou1ent à l'est en bordure de 2alaise. Au moins cin/

ont 1raisemblablement été construites au 17e si-cle.221 

221 9trub, « Le monast-re de ;ontorge ».

La ma5orité sont de plan rectangulaire, certaines

octogonal. 6lles se composent d'une seule pi-ce

contenant des petits autels et constituent un s4st-me de

lieu< de p-lerinage et de processions.  Ces chapelles

sont des endroits de solitude et de silence. 

L'espace 1ert au cAur du cloPtre contient des plantes de

tailles et couleurs 1ariées. El est relati1ement sau1age.

3es chemins balisés en gra1ier m-nent en son centre.

Le cimeti-re est situé dans un espace tr-s étroit

contraint entre la 2ace nord de l'église et la clHture.

3ans son prolongement, mais à l'e<térieur du mur

d'enceinte se trou1e celui des aumHniers. C'est dire /ue

mKme /uand on meurt on est ou à l'intérieur ou à

l'e<térieur de la clHture.222

El me semble opportun de comparer la dimension des

espaces e<térieurs de ;ontorge a1ec les espaces

publics 2ribourgeois du 17e si-cle pour se rendre

compte de leur taille. Els constituent un choc d'échelle

pour une 1ille de commer7ants tr-s serrée, de la mKme

mani-re /ue l'étaient les bâtiments con1entuels par

rapport à une maison t4pi/ue du mo4en âge.

222 9Aur Letitia Catherine Carron, entretien.

Ville de Fribourg  Secteur du cadastre  Rue Joseph-Piller 7  1700 Fribourg  Tél.: 026 351 75 33 Fax: 026 351 75 39 Courriel: sitecof@ville-fr.ch

Commune de Fribourg

Les droits d´auteur de ce plan appartiennent à la ville de Fribourg. Informations dépourvues de foi publique. Bien que ces renseignements aient été recueillis avec soin,
aucune garantie n´est donnée quant à la mise à jour des données de cette carte ou ce plan

Situation cadastrale du 06.06.2019 (Internet)

Date: 18.11.2019

Echelle 1:2000

P L A N   D´I N F O R M A T I O N

Espaces verts du monastère, le potager (en brun) est aujourd’hui plus petit qu’autrefois © ODT Fribourg
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-imensions

Les /uatre ailes sont composées d'un reG:de:chaussée

et d'un étage. Les combles sont tr-s hauts, mais 2roids

et en consé/uence inhabités. Les bâtiments anne<es ne

dépassent pas non plus les deu< étages. L'église, par

contre, a une hauteur plus importante. 3e plus son

entrée est située en haut d'un escalier ce /ui l'a 2ait

apparaPtre encore plus grande. Les cHtés courts du

/uadrilat-re, c'est:à:dire les cHté est et ouest mesurent

35 m-tres sur la 2a7ade e<térieure. Comme dans le

cou1ent de leur pendant masculin, c'est l'horiGontale

/ui domine.

La comparaison a1ec le cou1ent des Capucins de

Fribourg a dé5à été 2aite dans le chapitre précédant Nc.2

cou1ent des Capucins.O « Mais le monastère de

Montorge 2...3 o//re une plus grande �ualit�$ aussi

bien pour la %onstru%tion �ue pour le st4le. *e /a5on

g�n�rale l�'omog�n�it� 4 est plus grande$ l�allure

aussi$ tandis �ue la note rusti�ue s�4 trou,e 7tre

beau%oup moins a%%us�e$ �uitte à s�a//irmer dans les

nombreuses d�pendan%es �ui entourent la maison. »  9

223 9trub, « Le monast-re de ;ontorge », p.220.

Une des chapelles sur le flanc du rocher L’intérieur d’une chapelle

Le cimetière Le jardin du cloître
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Articulation des espaces

Les similitudes en plan a1ec le cou1ent des Capucins

Nde treiGe ans son aPnéO sont 2rappantes. Ainsi, l'église

se compose ici aussi de trois espaces /ui s'organisent

en en2ilade : la ne2, le chAur et le chAur intérieur N/ui

peut Ktre totalement coupé du resteO. 3epuis le chAur

intérieur, deu< ou1ertures permettent, con2ormément

au< traditions de l'ordre, d'entendre l'o22ice. Les 2r-res

on recou1ert ces percées a1ec un tableau, mais elles

e<istent également dans leur église. A la di22érence du

cou1ent masculin, la sacristie se trou1e cette 2ois au

sud de l'église, c'est:à:dire à l'intérieur du comple<e

con1entuel. A la suite de celle:ci 1ient la salle du

chapitre. 

Les pi-ces publi/uement accessibles sont en dehors de

la clHture Néglise, accueil et parloirsO et groupées au

nord ouest pr-s de l'entrée. L'hHtellerie se trou1e dans

un 1olume distinct de l'autre cHté du chemin de la

Lorette.

L'église est un bâtiment « parti%ulièrement simple$ se

r�duisant à un grand ,olume re%tangulaire allong� et

�le,�$ sans bas:%;t� ni anne.e$ o- le ne/ et le %'<ur ne

se distinguent en au%une /a5on$ �tant %ou,ert d�un seul

et m7me toit Y...Z ».  " 6n semaine en1iron une à deu<

personnes sui1ent la messe publi/ue, les dimanches

entre cin/ et /uinGe personnes.

Le cloPtre est intérieur, ce /ui est inhabituel. 9a 2orme

est rectangulaire. Les raisons pour cette dé2ormation

du carré sont di22iciles à comprendre, car le bâtiment a

été érigé sur un terrain plus ou moins 1ierge et n'a pas 

224 9trub, « Le monast-re de ;ontorge », p.192.

dW s'adapter à un conte<te bâti e<istant. Tuoi /u'il en

soit, le large couloir /ui sert à la méditation mais

également à la circulation au reG:de:chaussée s'ou1re

1ers le 5ardin sacré en son sein. 

Eci aussi, les pi-ces communes sont toutes installées au

reG:de:chaussée. 9eules e<ceptions : la biblioth-/ue,

un parloir et l'ancienne in2irmerie au premier. Les ailes

est et ouest se composent d'espaces 2onctionnels tels

/ue la cuisine et la lingerie. L'aile sud contient les

espaces les plus généreu< : le ré2ectoire et la salle de

récréation et couture et le no1iciat.

L'acc-s au premier étage se 2ait au mo4en de trois

escaliers : deu< dans l'aile est et un dans l'aile ouest. El

n'4 a pas d'ascenseur, uni/uement une chaise monte:

escalier sur un d'entre eu<. Cet étage présente des

pi-ces de petites tailles Nen1iron 7.5 m2O distribuées de

part et d'autre d'un couloir central, l'e<ception étant

l'aile nord, plus étroite o[ il 4 a une seule rangée de

chambres. Carmi ces cellules, certaines ont été

agrandies pour 4 placer un bureau.

Le prolongement de l'aile méridionale a été érigé apr-s

les autres ailes et correspond à un a5out postérieur suite

à des besoins de plus d'espace, comme c'était le cas

cheG les Capucins. El est con7u comme autonome L une

coupure en plan Nun couloirO ainsi /u'en 2a7ade Nla

toitureO le prou1ent.

Plan du rez-de-chaussée. Les espaces en rouge sont accessibles aux extérieurs 
Sur base d’un plan d’Augustin Genoud © SBC Fribourg

Coupe transversale schématique montrant la 
localisation des espaces communs et privés

Plan schématique du premier étage
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Le réfectoire Le grand parloir

La salle du chapitre L’ancien noviciat, aujourd’hui salle de musique et de lecture

La bibliothèque Le grenier (en premier plan) et la maison de la dime à l’arrière



85

3a4ades et ornementation

3e mani-re générale, le cou1ent a maintenu son aspect

original.225

L'église a été recou1erte d'un crépi /ui était dans les

années 1950, /uand 9trub N1959O le décri1ait, encore

gris. El est au5ourd'hui de couleur blanc cassé. Les

angles et les encadrement en molasse 5aunâtres ont été

laissés a nu. Le bâtiment ne présente pas de corniche.

La porte d'entrée principale est 5oliment sculptée.

Comme l'église des Capucins de Fribourg, la 2a7ade

principale NouestO est tri:partite. L'entrée est cou1erte

par un toit en charpente de bois, une 2enKtre ronde est

placée entre deu< ou1ertures rectangulaires dans la

partie centrale et une petite ou1erture Nici

rectangulaire, cheG les Capucins rondeO 1ient ponctuer

le registre du haut. 9trub N1959O226 dit alors /u'on peut

attribuer cette Au1re au mKme architecte /ue l'église

des Capucins, soit à Abraham Cotti. La 2a7ade latérale

nord repose sur un soubassement de tu2. 

A l'intérieur « des bandeau.$ en%adrements et

ner,ures à pro/ils re%tilignes$ tous peints en gris %lair$

alors �ue les murs$ les pla/onds et les ,o=tes sont

blan%s »  0 con2-rent à la maison de 3ieu un aspect

riche. 6ntre les encadrements de 2enKtres, là o[

s'amorce le pla2ond surbaissé, est placée une corniche

soutenue, à cha/ue 2ois /u'elle est interrompue, par

une console, une rosette et une draperie. 6ntre deu<

consoles se déploie une guirlande de laurier. 3es

rosettes sont en outre placées dans les angles. Les

2 e n K t r e s s e t r o u 1 e n t d a n s d e s « lunetteYsZ

triangulaireYsZ ».228 A1ec son mobilier en bois tr-s

tra1aillé, la ne2 semble riche, à l'opposé du chAur des

religieuses  sé1-re et simple. El ne l'est cependant plus 

225 9trub, « Le monast-re de ;ontorge ».

226 >bidem.

227 >bidem, p.193.

228 >bidem, p.196.

autant /u'a1ant car les religieuses 4 ont installé un

autel boisé d'en1ergure et des toiles le décorent.

Les caractéristi/ues des 2a7ades con1entuelles sont les

sui1antes : murs blanchis à lIe<ception des chaPnes

d'angles et des encadrements peints. Ces encadrements

de 2enKtres rectangulaires sont sou1ent moulurés. Cas

de socle ni de corniche. 9oubassement en tu2 sur les

2a7ades e<térieures Nau5ourd'hui re1Ktu de ciment en

grande partieO229 et en molasse sur les 2a7ades

intérieures. ?u1ertures de grandes dimensions au reG:

de:chaussée puis bien plus petites à l'étage supérieur.

Ces derni-res ne sont, en plus, pas alignées à celles

d'en bas. Voiture imposante à deu< 1ersants brisés

protégée des intempéries par de la tuile brune. 6lle

n'est pas de la mKme hauteur partout. C'est le cas par

e<emple au ni1eau du prolongement de l'aile sud. CHté

cloPtre les /uatre élé1ations sont semblables. 6lles se

distinguent uni/uement par le 2ait /u'à l'est et à l'ouest

le cloPtre disparaPt dans le 1olume du bâtiment alors

/ue sur les deu< autres ailes son 1olume est détaché,

cou1ert d'une toiture à simple 1ersant. Eci, les 2enKtres

du premier étage sont carrées mais également tr-s

petites et disposées irréguli-rement.

L'e<pression architecturale de l'ancienne aumHnerie est

tr-s proche de celle du reste de l'ensemble. Les

moulures d'encadrement des 2enKtres sont par e<emple

les mKmes. Ce /ui la distingue est son colombage, trait

/ue présentent également la maison de la dPme

Ndésa22ectéeO et la 2erme, mais à elles il leurs con2-re

1raiment un aspect rural à cause du traitement rusti/ue

des matériau<.

229 >bidem.

L’intérieur de l’égliseFaçade principale de l’église
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La façade ouest Les façades intérieures est et sud

La façade sud

Encadrement de fenêtre en molasse peinte La maison de la dîme est plus ancienne que le monastère
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Matériau6 et tec#ni7ues

Appareil de l'église en molasse asseG grand et régulier

pour l'église. Careil pour les bâtiments con1entuels. A

nou1eau, ce sont les murs e<térieurs /ui sont porteurs.

3ans ce cas, le sont aussi ceu< du couloir et du cloPtre.

La structure du toit est en bois. 

6<cepté deu< ca1es /ui ont des 1oWtes en berceau

cintré en molasse, les deu< chAurs sont les seules

espaces a ne pas a1oir de pla2ond plat L ils sont eu<

aussi cou1erts d'une 1oWte en berceau cintré. @n

constat général pour le cou1ent: les pla2onds sont soit

en sapin naturel soit en bois peint. Ce n'est pas le cas

de la sacristie /ui a un pla2ond en plâtre mouluré et

orné d'un moti2 peint.

Le cloPtre, le parloir numéro un et le couloir des

cellules ont un dallage en molasse conser1é de

l'épo/ue de la 2ondation du monast-re, écri1ait 9trub

en 1959.230 El e<iste tou5ours mais a été recou1ert.231

3ans le cloPtre a1ec des pla/ues de ciment et dans le

parloir a1ec du par/uet et dans le couloir du premier 

230 9trub, « Le monast-re de ;ontorge ».

231 9Aur Letitia Catherine Carron, entretien.

étage a1ec de la mo/uette grise. 9oulignons ensuite la

présence du plancher de la sacristie /ui est composé de

grands carreau< de sapin et « dont la boiserie %omme

l�ameublement 1�gen%e produisent un /ort bel

e//et. » 9  Le dallage en carreau< de bri/ue recou1rant

les sols de la dépense et des sermons datent également

de l'épo/ue de 2ondation. 

Les murs sont soit peints simplement en blanc Nsalle

du chapitre, cellules, couloirs etc.O soit décorés a1ec

des peintures murales de couleur Nré2ectoireO soit

totalement recou1ert de boiserie peinte en blanc Nsalle

de récréation et no1iciatO. Les embrasures des 2enKtres

sont généralement ar/uées et les encadrements de

portes boisés.

Les chapelles, en bois, sont généralement posées sur

un socle de ma7onnerie. Leur toiture est a double

1ersant et leur intérieur lambrissé de bois.

232 9trub, « Le monast-re de ;ontorge », p.197.

Le badigeon se décolle à certains endroits et laisse apparaître 
la molasse

La voûte en berceau du chœur intérieur. Fonds Benedikt Rast 
© BCUF

La grande charpente du toit

Le plafond de la sacristie
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Lumière

Les 2enKtres de l'église sont placées tr-s haut. El s'agit

de cin/ baies égales et rectangulaires. La 2a7ade sud

étant /uasiment totalement obstruée par l'aile nord du

cou1ent et compte /u'une seule ou1erture /ui éclaire le

chAur des religieuses. Les baies n'ont pas de 1itrau<. 

3ans le cloPtre intérieur des grandes ou1ertures

guident le regard 1ers le centre et la lumi-re. Le

pla2ond à la base opa/ue de l'aile nord du cloPtre a été

remplacé par des 1itres. La lumi-re Génithale

augmente de beaucoup son 1olume lumineu<.

Les espaces communs ont de nombreuses grandes

ou1ertures. 9urtout le ré2ectoire est gâté de ce cHté.

Formant l'angle, il re7oit de la lumi-re depuis le sud et

l'est. Les chambres, tr-s petites, donnant sur les

2a7ades e<térieures sont pénétrées par pas mal de

ra4ons de soleil. Celles donnant sur le cloPtre moins,

mais tou5ours su22isamment. Le couloir /ui les dessert

est tr-s sombre, une 2enKtre à la 2in de cha/ue corridor

est l'uni/ue source lumineuse. 

La lumière zénithale du cloître Le couloir du dortoir très sombre

Le cloître quand il n’avait pas encore d’ouvertures zénithales. 
Photo prise entre 1938 et 1960. Fonds Jacques Thévoz © BCUF

Ambiance lumineuse dans l’église
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Art et mobilier&((

L'autel principal est en bois sculpté et pol4chrome, de

t4pe baro/ue. « Le magni/i�ue taberna%le du ma?tre:

autel» 9"date de 1749. El est l'Au1re de Fr-re Antoine

9chec\ et .ac/ues:3a1id ;uller. El e<iste deu< autels

secondaires L un à gauche et un à droite du principal.

Els 2orment ensemble une unité et le décor essentiel de

l'église, contrastant a1ec la simplicité de son

architecture. La richesse des ornements accentue la

monumentalité de l'architecture et 1is:1ersa, écrit

9trub N1959O.

@n mot sur lIébénisterie hors norme /ui se trou1ait

autre2ois dans l'église capucine. Cet artisanat de bois

consiste dans ce cas en un tabernacle, une grille et des

crédences. Le tabernacle Nencastré à gauche du maPtre:

autelO  a été 2abri/ué en no4er teinté sombre et a la

2orme d'une porte monumentale de st4le Louis JEEE.

« &ette <u,re t�moigne d�une e.%ellente e.�%ution ». 9A

Tuant à la grille en no4er ciré située de1ant les autels

secondaires et richement décorée de moti2s di1ers

Nnotamment un décor 2loral 1ariéO il s'agit là, tou5ours

selon 9trub N1959O de « la meilleure grille de bois du

BC>>e siè%le �ui e.iste à Fribourg. » 9D 6lle s'assortit

bien a1ec la chaire et les autels. Les crédences

NcommodesO de la sacristie Nsau1egardéesO datent de

1747. 6lles sont richement ornées. La /ualité 

233 9trub, « Le monast-re de ;ontorge ».

234 >bidem, p.189.

235 >bidem, p.199.

236 >bidem, p.200.

d'e<écution est e<cellente et le matériau noble, ses

proportions harmonieuses. « &�est là le mobilier de

sa%ristie les plus �l�gant de Fribourg. » 90

La chaire est bien conser1ée alors /ue tr-s ancienne

Nannées 1660O. 9es proportions sont réussies ainsi /ue

sa décoration.

Le monast-re est en possession d'un ostensoir d'argent

magni2i/ue au< poin7ons de la 1ille et de de nombreu<

autres ob5ets de 1aleur telles /ue des calices et des

plateau< et des chasubles brodés.

9trub N1959O parle de « très �olie piè%e » en se ré2érant

à une statuette haute de 21 centim-tres de Motre 3ame

de Fo4. 6lle est sur l'autel des religieuses.

Car rapport au< Au1res d'art /ui se trou1ent dans le

restant des bâtiments on peut dire /u'elles sont surtout

présentes dans les espaces communs, notamment dans

les nombreuses chapelles. Les chambres sont

dépouillées d'art. ;obilier : des poKles en 2aRence du

17e si-cle sont conser1és. ;ontorge a également gardé

beaucoup de meubles Louis JEEE /ui lui a1ait été

2ournis à partir de 1628 L des armoires murales

5oliment sculptées par e<emple ou encore des tables. El

4 aussi de la 1aisselle /ui date de la premi-re moitié du

18e si-cle.

237 >bidem, p.201.

Une armoire du monastère. Fonds Monument d’art et d’histoire © 
SBC Fribourg

Le mobilier de la sacristie

Pot d’étain datant d’environ 1750. Fonds Jacques Thévoz © BCUF



COUVENT DES URSULINES

Le couvent des Ursulines vu depuis la colline de la Lorette

  Le couvent des Ursulines

Ordre : 

Adresse : 

Année de début des constructions : 

Nombre de bâtiments :

Nombre de sœurs :

Nombre de chambres :

Propriété :

Empreinte du bâtiment au sol :

Volume bâti:

Catégorie de protection patrimoniale:

Ste-Ursule

Rue de Lausanne 92, Fribourg 

1653

5

32 (6 hors home médicalisé)

46

1.9 ha

2'371 m2

Appr. 43'500 m3

1A pour l'ensemble des bâtiments
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  $istoire

Le couvent

-ou.e Ursulines arri/ent de 0orrentru1 en 1634 pour

se ré2ugier durant la guerre des trente ans. 3lles

s'installent d'abord dans une maison 4 la rue de 6orat

et commencent tout de suite 4 enseigner 4 des 7eunes

2illes. 3n 1638, elles déménagent en haut de la rue de

Lausanne dans deu9 immeubles :ui leur ont été

o22erts. Au 2ur et 4 mesure elles ont asse. de bien

propres pour acheter les bâtiment /oisins. 3lles les

démolissent et érigent, en plus d'un cou/ent, une église

et des salles de classe.238 -ans les années 1660-1661

certaines s;urs de Fribourg s'en /ont pour créer des

nou/elles communautés ursulines 4 <rig et 4

Lucerne.239

=uand les troupes de >apoléons arri/ent 4 Fribourg,

elles 2orcent les Ursulines 4 2uir et con2is:uent leurs

biens. Le cou/ent de/ient un magasin 4 bois. La m?me

année, les soldats mettent le 2eu au bâtiment, suite 4 

238 Strub, @ Le cou/ent des Ursulines A.

239 Fédération des s;urs de Sainte-Ursule d'Anne de 

Bainctonge, @ CistoireA.

:uoi il doit ?tre restauré. Dl retrou/e alors sa

destination primiti/e en 1804, année oE le cou/ent est

restitué au9 religieuses.240Fout au début du 20e siGcle

(1905) est inauguré le nou/eau bâtiment :ui abrite des

salles de classes. Au7ourd'hui, c'est un centre spirituel

et culturel. -es acti/ités telles :ue la con/ersation, le

chant, la danse, la peinture etc. 1 sont proposées.

Hertaines s;urs s'1 engagent béné/olement. 

-urant les années 1990, la communauté s'est retrou/ée

trGs décimée I leur nombre était insu22isant pour

garantir la pérennisation de la communauté. 3lles

décidGrent alors d'adapter la moitié de deu9 ailes du

cou/ent au9 normes d'un établissement médico-social

et dJaccueillir des s;urs (et des religieu9 masculins I

ils sont actuellement deu9) d'autres communautés :ui

auraient besoin d'assistance médicale. 

240 Strub, @ Le cou/ent des Ursulines A.

Situation © OFT Fribourg
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Recensement des immeubles © OFT Fribourg

Ancienne muraille et porte d’entrée de la ville. Couvent des Ursu-
lines à droite. Fonds Monument d’art et d’histoire © SBC Fribourg

Situation avant l’arrivée des Ursulines. La grande maison à gauche fera place au cou-
vent. Extrait de la gravure de Martin Marini (1606). Fonds Benedikt Rast © BCUF

Gravure du bâtiment avant 1886. Le couvent possède encore toutes 
ses ouvertures originales © Ste-Ursule

Années 1950, avant que les façades soient peintes en blanc. 
Fonds Monument d’art et d’histoire © SBC Fribourg

Aspect actuel avec les fenêtres bouchées. Fonds Monument d’art et 
d’histoire © SBC Fribourg
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Chronologie des trans%ormations et rénovations

principales&'(

()*+ : Kn re2ait la /oLte de la ne2 :ui menace de

s'e22ondrer.

Avant (*&+ : La 2aMade sud subit des trans2ormations:

Un a/ancement de sa partie centrale est e9écuté.

(*,,-(./) : Fra/au9 de ré2ections :ui entraOnent

:uel:ues modi2ications comme par e9emple la

l'introduction d'une tribune in2érieure dans l'église,

donnant naissance 4 un espace /estibulaire a/ant la

ne2 : le narthe9. 

(.0& : La porte d'entrée principale alors sous la 2en?tre

ouest de la ne2 est murée et déplacée sous la 2en?tre

centrale du bâtiment con/entuel, s'ou/rant maintenant

sur le /estibule du cou/ent.

(.)+ : Une clQture est érigée 4 l'ouest, séparant

spatialement le cou/ent et la place.

(..) : -es 2en?tres sont murées sur la 2aMade ouest du

bâtiment con/entuel ainsi :ue sur la 2aMade nord de

l'aile sud. -ans ce dernier cas on a bouché cha:ue

deu9iGme ou/erture, alors :ue sur la 2aMade ouest le 

241 Strub, @ Le cou/ent des Ursulines A.

r1thme est moins régulier.  3n m?me temps, on détruit

la tourelle des latrines et la reconstruit en bordure de la

Rue des Alpes. 

(..( : Les 2en?tres de l'église sont raccourcies et

ramenées 4 la hauteur de celle :ui se trou/e au dessus

de l'ancienne porte d'entrée. La tribune supérieure de

l'église est construite.

(,&( : La 2aMade nord est restaurée.

(,'& : L'intérieur du ch;ur est réno/é. L'autel

principal est remplacé par une arcade en plein cintre

:ui sert de support 4 une peinture murale.

(,+* : La grande 2aMade ouest est badigeonnée d'un

crépi grisâtre.

&/(0 : La m?me 2aMade est repeinte en blanc. Foutes

les 2en?tres commencent 4 ?tre remplacées 4

l'identi:ue. L'isolation de la toiture est re2aite. 242

242 Reanrenaud, entretien.

Façade nord côté rue de Lausanne avec l’entrée au couvent et à l’église. Sous la baie droite de l’église on voit encore 
les traces de l’ancienne porte © sur base de plans des archives Ste-Ursule

0 5 10



94

m
édiéval

2
e m

oitié du 17
e siècle

1
er tiers du 18

e siècle
1905

1653-1655
1677
1678-79

Plan des étapes de construction © sur base d’un plan d’Augustin Genoud (SBC Fribourg) et des archives Ste-Ursule
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  La Communauté

1piritualité et culte

Les Ursulines ne /i/ent pas cloOtrées mais en

communauté, mettant tous leurs bien en commun.

3lles déposent, elles aussi, le serment de la pau/reté,

de la chasteté et de l'obéissance.

Le 2ait de ne pas /i/re en2ermées, les s;urs le doi/ent

4 leur mGre spirituelle, Anne de Bainctonge :ui

s'opposa 4 la clQture dGs la création de sa compagnie,

alors m?me :ue le pape l'a/ait déclarée condition

nécessaire pour la création de toute nou/elle

communauté religieuse 2éminine. 3lle a dL alors

renoncer 4 la protection de l'3tat religieu9.243 -e

Bainctonge prenait pour e9emple Résus, :ui con/ersait

4 tout moment a/ec les hommes, considérant :u'il est

important d'« entrer en relation , se faire proche

d'autrui, se laisser interpeller par lui, l’accueillir et

lui témoigner amour fraternel et compassion. A244

Les s;urs Ursulines sont de spiritualité ignatienne,

c'est-4-dire :u'elles sui/ent les idées du pr?tre et

théologien St. Dgnace, Dgnacio de Lo1ala de nom

entier, 2ondateur et premier supérieur de la Hompagnie

de Résus. A Fribourg, elles 2urent tout de suite

subordonnées au9 Résuites du HollGge Saint-6ichel,

leurs /oisins.

St.Dgnace pr?che :ue le de/oir premier d'un religieu9

est de « faire connaître et aimer Jésus-Christ à la

gloire du Père.»245 Les actions apostoli:ues, ou la

médiation de sa parole doi/ent ?tre une opportunité

pour n'importe :ui de décou/rir l'amour de -ieu.

L';u/re principale de St. Dgnace, s'intitule exercice

spirituel. Dl s'agit du récit de sa /ie raconté par lui-

m?me, dans le:uel il tire des leMons de sa /ie un

certain nombre de rGgles et d'e9ercices :ui ont pour

but la rencontre de chacun a/ec -ieu et l'accueil de

son amour.246

Le port de l'habit religieu9 n'est au7ourd'hui plus une

obligation dans la maison Ursuline.

2ravail manuel et activités

Anne de Bainctonge, la 2ondatrice de la Hompagnie

des Ursulines s'est inspirée par les Résuites :u'elle

/o1ait enseigner les 7eunes garMons dans son

/oisinage. H'est ainsi :ue le désir d'instruire les 7eunes

2illes est né en elle. -Gs la création de la communauté,

les Ursulines se dé/ouaient 4 l 'éducat ion,

l'enseignement, la 2ormation, l'accompagnement etc.

de 7eunes 2illes. Leur but était d'aider les plus

2ragilisées de la société. 3n e22et, elles décernaient des 

243 Fédération des s;urs de Sainte-Ursule d'Anne de 

Bainctonge, @ <iographie A.

244 Ibidem.

245 Ibidem.

246 Résuites 3urope Kccidentale Francophone, @ 0etite 

introduction 4 la spiritualité ignatienne A.

bourses au9 plus pau/res pour :u'elles puissent aussi

béné2icier d'une éducation. 3n 1649, leurs écoles

édu:uent dé74 deu9 cents élG/es, nombre :ui augmente

7us:u'4 trois cents. « Sous l'Ancien Régime, les

Ursulines tenaient les seules écoles de filles qui

existaient en ville de Fribourg et s'occupaient donc

pratiquement de la formation de toute la jeunesse

féminine. »247 Le nombre d'élG/es atteint les cin: cent

durant la Restauration. Hependant, 4 partir de 1847

leurs écoles ne sont plus considérées comme o22icielles

et perdent en consé:uent beaucoup d'étudiantes, m?me

si elles connaissent un nou/el essor durant le premiGre

moitié du 20e siGcle.248 La 2in du siGcle sui/ant

entamera le début de la décroissance et les s;urs ont

dL 2ermer leur derniGre école 2ribourgeoise 4 la 2in de

l'année scolaire 2018.

3n plus de leur acti/ités dJenseignement elles ont

tou7ours rencontré et soutenu les personnes âgées et

malades et leur église est ou/erte au public une, /oire

deu9 2ois par 7our pour la messe.

  

247 Strub, @ Le cou/ent des Ursulines A, p.242.

248 Strub, @ Le cou/ent des Ursulines A.
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  Architecture

1ituation et urbanité

Autre2ois, le comple9e se trou/ait 7uste 4 l'intérieur de

la troisiGme muraille de Fribourg (/oir plan de 1800).

Lors de la démolition de celle-ci, le cou/ent se trou/e

4 l'entrée de la /ielle /ille, la dominant, car se

retrou/ant en hauteur par rapport 4 celle-ci. Dl est,

encore au7ourd'hui, entouré d'institutions religieuses.

L'é/?ché est le /oisin direct des s;urs, 4 l'ouest de la

0lace Seorges 01thon se trou/e l'Albertinum, cou/ent

dominicain et 4 deu9 pas au nord le HollGge St-6ichel

ancien HollGge des Résuites.

Le cou/ent est disposé en @ L A, son long cQté

longeant la place Seorges-01thon, la 2aMade nord la

rue de Lausanne (c'est ici :ue se trou/e l'entrée du

cou/ent, en haut de trois marches et d'une rampe) et la

2aMade sud la route des Alpes. L'aile ouest du cou/ent

passe par dessus la rue des Alpes, laissant comme

passage un tunnel /oLté. S'inscri/ant dans un tissu

e9istant, l'église est orientée nord-est, sud-ouest et ne

suit pas l'orientation idéale est-ouest. Hependant, elle

se trou/e au nord du comple9e, ce :ui est habituel

pour un ensemble con/entuel. 3lle est accessible au

public depuis la rue de Lausanne. Le centre spirituel

Ste-Ursule a une entrée séparée a lJe9trémité sud de la

0lace Seorges 01thon. Ses grandes ou/ertures au re.

lui con2Grent un caractGre public. A l'opposé, les

2en?tres du re.-de-chaussée de la 2aMade longeant la 

rue des Alpes sont petites et placées en hauteur. Le

cou/ent entretient donc un rapport limité a/ec la /ille.

Au sud, il pro2ite du 2ort déni/elé pour se placer en

hauteur par rapport 4 la route des Alpes. La 2aMade

ouest a également des 2en?tres dormantes en plus

d'?tre cachée par un mur a/eugle. -e 2ait, c'est

uni:uement la 2aMade nord le long de la rue de

Lausanne (composée d'un ancien bâtiment, de l'église

et de la 2aMade courte de l'aile ouest) :ui dialogue

directement a/ec l'espace public.

Le cou/ent possGde une cour intérieure protégée :ui

est @ 2ermée A 4 l'est par un simple mur de séparation

et au sud par un petit bâtiment sans ou/ertures. Foutes

les piGces se trou/ant dans l'aile sud sont orientées sud.

3n e22et, dans cette direction on a une trGs belle /ue

sur la basse /ille, la 6aigrauge et la Lorette. Les

terrasses se trou/ent logi:uement également de ce cQté

l4. 

0ar sa taille, sa masse et sa monotonie, le cou/ent

brise l'échelle des maisons de la rue de Lausanne et de

la rue des Alpes. 

Coupe transversale montrant la mise à distance de l’espace public et l’introversion du couvent © sur base de plans des 
archives Ste-Ursule
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L’entrée au couvent et à l’église sur la rue de Lausanne

Situation et usages © sur base d’un plan de l’OFT Fribourg

L’arche au dessus de la rue des Alpes
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3ardins

Homme en témoigne un ancien plan cadastral, les

Ursulines possédaient également des terrains de l'autre

cQté de la route des Alpes, route construite au début du

20e siGcle. Heu9-ci sont inscrits comme pré ou 7ardin.

Leur sur2ace totale était d'en/iron 2'000 m2. Hes

parcelles étaient trGs pentues et di22icilement

culti/ables. 3lles se trou/aient 7uste 4 cQté de l4 oE

allait ?tre construit le 2uniculaire, mis en ser/ice en

1899 et appartiennent au7ourd'hui 4 la commune de

Fribourg.

La cour intérieure du cou/ent :uant 4 elle n'a

/raisemblablement 7amais eu d'usage producti2. Sur le

plan, elle 1 est désignée comme place et est

au7ourd'hui encore utilisée comme telle :uoi :ue /erte.

Kn pourrait aussi l'appeler 7ardin contemplati2.  Une

terrasse cou/erte d'un toit en bois posé sur des

colonnettes en 2er augmente la :ualité de cet espace

e9térieur.

3ntre 1655 et 1769, le ca/eau 2unéraire de la

communauté était localisé sous le ch;ur et la sacristie.

3ntre 1725 et 1878, les religieuses sont enterrées dans

leur cour intérieure.249 -epuis, elles sont inhumées

dans le cimetiGre de Saint-Léonard 4 l'e9térieur de

Fribourg.250

249 Strub, @ Le cou/ent des Ursulines A.

250 Reanrenaud, entretien.

L’espace couvert de la cour intérieure La cour intérieure vue depuis l’aile sud

Cet ancien plan cadastral nous informe sur la possession de terres de l’autre côté de la route des Alpes © Archives Ste-Ursule
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4imensions

L'empreinte au sol du bâtiment est de :uasiment 2'400

m2. La 2aMade cQté place Seorges 01thon est longue de

85 mGtres. Le bâtiment principal se compose d'un re.-

de-chaussée, de trois étages puis d'une toiture habitée

pour une hauteur totale de plus de 19 mGtres. 

Dl semble intéressant de comparer le cou/ent des

Ursulines au HollGge St-6ichel (inauguré en 1582),

autre2ois cou/ent et institution scolaire (au7ourd'hui

plus :u'institution scolaire). Kn remar:ue des

similitudes dans la disposition des programmes et dans

l'agencement des ailes. Hependant, l'église et le

bâtiment scolaire sont plus grands che. les Résuites. -e

plus, il trQne sur une colline et donc sur la /ille 

ancienne. H'est dire de son importance histori:ue. 

0ar une disposition en L est donné la possibilité de

créer des places de caractGre di22érent. Hhe. les

Résuites ceci se matérialise en une cour plus minérale

de/ant l'église et une autre 2ormant un 7ardin plus

pri/é. Les Ursulines ont un 7ardin et une terrasse. Hes

espaces e9térieurs appartenant au9 institutions

religieuses sont trGs grands si on les compare au9

espaces publics mo1enâgeu9.

Le couvent des Ursulines (à droite) et l’église des Jésuite (en haut à gauche). Fonds Benedikt Rast © SBC Fribourg 

Comparaison entre le 
couvent des Ursulines et 
le collège et couvent des 
Jésuites 
© sur base d’un plan de 
l’OFT Fribourg
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Articulation des espaces

Les espaces accessibles au9 e9térieurs sont au nombre

de sept : l'église, les parloirs et le centre Ste-Ursule, le

magasin St.Augustin (les locau9 appartiennent 4

l'Krdre, le magasin pas), la salle des missions oE elles

reMoi/ent par2ois des personnes, un appartement

:u'elles louent et la salle d'e9position au troisiGme

étage. Fous les autres espaces sont organisés au re.-

de-chaussé. -epuis :ue le home médicalisé a pris ses

:uartiers au premier étage et sur la moitié du

deu9iGme, la clQture est  plus lâche.

L'église a été construite en l'espace de deu9 ans (entre

1653 et 1655) et pro7etée par FranMois Re122 :ui est

également l'auteur de l'église de la Tisitation. H'est un

bâtiment « précieux et délié » , écrit Strub (1959).251

3lle est constituée d'une ne2 de plan rectangulaire de

deu9 tra/ées et d'un ch;ur carré d'une tra/ée. Le

ch;ur des s;urs est attaché au ch;ur 4 l'angle droit ce

:ui le rend imperceptible pour les personnes :ui

sui/ent la messe.

Kn atteint les parloirs en entrant par l'entrée principale

du cou/ent. He sont les premiers espaces aprGs la

réception. 6is 4 part la salle des missions :ui sert

également 4 rece/oir de temps en temps des e9térieurs,

aucun espace commun réser/é 4 la communauté est

situé au re.-de-chaussée de l'aile ouest. Houpés

spatialement de cette partie plus e9posée du cou/ent

par la rue des Alpes :ue le bâtiment en7ambe, les

espaces réser/és au9 s;urs se trou/ent principalement

au re. de l'aile sud et au9 étages supérieurs. Dl 2aut

donc monter au premier étage et redescendre pour aller

du parloir au ré2ectoire par e9emple, une disposition

plutQt inhabituelle. Au dessus du ré2ectoire au

deu9iGme étage est située la salle de la communauté.

Le reste des espaces sont des chambres et des bureau9.

Au premier étage le home médicalisé a in/esti une

partie du Hentre Ste-Ursule pour 1 placer son propre

ré2ectoire. 3ntre l'étage un et les combles l'aile ouest

présente uni:uement des chambres et des bureau9,

a/ec e9ception de la chapelle au premier étage placée

4 l'e9trémité sud. 

Le plan du cou/ent, simple, a été dessiné par FrGre 

251 Strub, @ Le cou/ent des Ursulines A

Cenri 6a1er de Lucerne :ui 2aisait partie de la

Hompagnie de Résus.252 Dl est /rai :ue les deu9 ailes

primiti/es, placées 4 l'angle droit sont uni2ormes et

« d'aspect plut4t sévère ».255 Kn accGde 4 toutes les

piGces 4 partir des couloirs généreu9 :ui longent les

2aMades ouest (pour l'aile ouest) et nord (pour l'aile

sud). Les escaliers sont situés au9 e9trémités, a/ec

e9ception de l'aile sud :ui n'a pas de distribution

/erticale en 2ond de couloir. 3lle se 2init en cul-de-sac.

Hha:ue aile possGde un ascenseur :ui monte 7us:ue

dans les combles et celui de l'aile sud descend dans les

ca/es. Les chambres sont réparties :uatre étages, car

m?me les combles sont partiellement aménagés. 3lles

mesurent un peu plus de 19 m2. -epuis 1989, certaines

chambres ont des salles de bains pri/ati/es, tandis :ue

d'autres ont uni:uement un la/abo.254 

Le Hentre Ste-Ursule est caractérisé par des grands

espaces :ui sont l'héritage de son ancienne 2onction

scolaire. Une chapelle a été aménagée au re.-de-

chaussée 4 gauche de l'entrée. Le dernier étage est

composé de peti ts logements locati2s . Les

déplacements /erticau9 se 2ont par une cage d'escalier

et un ascenseur 4 l'est. Le centre 2onctionne de maniGre

autonome, a1ant sa propre distribution et son entrée

séparée. Dl est tout de m?me connecté au cou/ent 4

tous les étages par la cage d'escalier.

-ans les deu9 bâtiments de 6ontroland se trou/ent

des chambres et des petites salles de réunions. L'accGs

depuis le cou/ent est compli:ué I il re:uiert de monter

:uel:ues marches pour passer au dessus de la sacristie

et de redescendre de l'autre cQté. Le magasin

St.Augustin (:ui occupe une partie du re. et du

premier étage et le sous-sol) est complGtement coupé

du reste du bâtiment. Dl a une /itrine et un accGs propre

sur la rue de Lausanne.

252 Ibidem.

253 Ibidem, p.259.

254 Reanrenaud, entretien.

Coupe transversale montrant schématiquement la localisation 
des espaces communs et privés
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Plan du rez de chaussée. Les espaces en rouge sont accessibles aux extérieurs © sur base des plans des archives Ste-Ursule

Plan du premier étage Les espaces en rouge sont accessibles aux extérieurs © sur base de plans des archives Ste-Ursule



102 Chapelle du centre spirituelUne chambre à coucher

La salle de la communauté au deuxième étage

La salle des missions

Le réfectoire

Un des parloirs
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5a6ades et ornementation

Le bâtiment con/entuel, austGre, comprend trois étages

en plus des combles habitées sous une toiture 4 double

/ersants brisés. Les angles sont en molasse apparente.

Les 2en?tres 2ont plus ou moins la m?me taille sur

l'ensemble du bâtiment. Leur encadrement /arie

cependant selon la 2aMade. 3n e22et, sur la 2aMade ouest

ils sont simplement rectangulaires et 4 2leur du

parement et au7ourd'hui recou/ert de peinture grise-

/erdâtre. Le m?me encadrement se retrou/e sur la

partie ouest de la 2aMade sud. Dci, la molasse n'a par

contre pas été recou/erte. Au nord et sur les 2aMades

donnant sur la cour puis sur le reste de la 2aMade sud au

contraire, il est légGrement saillant, @ a crosettes A, en

molasse apparente et de géométrie plus sophisti:uée

:u'un simple rectangle. La répétition de 2en?tres de la

m?me taille con2Gre au bâtiment un aspect trGs rigide.

La porte d'entrée principale est également encadrée de

molasse apparente. Sur les cQtés, elle est doublée de

deu9 pilastres. Une niche  a été creusée au dessus du

2ronton contenant une statue de Saint >icolas de

61re255, patron de la /ille de Fribourg.

Les 2aMades du Hentre Ste-Ursule présentent un

langage architectural plus riche et plus @ classi:ue A

:ue le cou/ent proprement dit. =uoi :u'il en soit,

celui-ci s'inspire 2ortement du bâtiment con/entuel

construit :uasiment 250 ans plus tQt. Le re.-de-

chaussée a un re/?tement de molasse et des grandes

2en?tres en arc, telles des /itrines. Les coins sont 

255 Strub, @ Le cou/ent des Ursulines A.

ren2orcés par de la molasse et les encadrement des

2en?tres des étages supérieurs sont 2aits a/ec la m?me

pierre et de la m?me maniGre :ue sur la 2aMade sud du

cou/ent. Sa corniche s'accroche 4 celle de l'aile ouest

du cou/ent.

Finalement, la 2aMade nord de l'église est caractérisée

par des piliers d'ordre toscan :ui sont combinés a/ec

des 2en?tres gothi:ues, ce :ui lui 2ait « un décor

original, t6pique du premier art baroque. »257 A

l'intérieur, le colonnes corinthiennes renaissantes sont

7ointes 4 des /oLtes ner/urées gothi:ues. Une /oLte

réticulée en 2orme d'étoile est soutenue par :uatre

colonnes dans les angles. La 2aMade sud n'a pas

d'ordonnance ni de corniche, au contraire de la 2aMade

nord :ui a une corniche trGs saillante.

A gauche de l'église il 1 a encore le bâtiment de

6ontroland en molasse apparente dont le langage est

trGs proche de celui des maisons mo1enâgeuses du

/ieu9 Fribourg.

Les ambiances intérieures sont trGs hétérogGnes. Ainsi,

cha:ue étage et cha:ue partie de bâtiment (cou/ent

proprement dit, 6ontroland, centre Ste-Ursule et

église) est di22érente. Re n'entrerai pas dans les détails,

les photos su22isent 4 donner une impression, mais de

maniGre générale on peut dire pour le cou/ent :ue son

re. est plus noble (/oLtes, par:uet, re/?tements des

murs etc.) :ue le reste. Les étages supérieurs sont

d'aspect simple : toit plat et murs blancs.

256 Ibidem, p.243.

Façade ouest côté place Georges-Python
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La façade ouest avec le mur aveugle côté place Georges-Python La façade ouest du centre spirituel

Façades sud du centre et du couvent côté rue des Alpes

Une fenêtre arquée du rez du centre Ste-Ursule

La façade nord de l’aile sud côté rue des Alpes

Façade nord de la maison médiévale
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8atériau9 et techni:ues

L'église a été bâtie en molasse laissé apparente du cQté

rue et 4 l'intérieur. 3n 2aMade, la molasse repose sur un

soubassement de tu2. L'appareillage est « asse8 grand

et très soigné. »257 HQté cour intérieure, le mur est

au7ourd'hui re/?tu d'un crépi blanc. Autre2ois, c'était

un crépi gris. Dl est de m?me pour le bâtiment

con/entuel. Au /u de l'épaisseur des murs e9térieurs

de ce dernier, on peut sa/oir :u'ils sont porteurs et

partir de l'h1pothGse :u'ils sont composés de moellons.

Les planchers du bâtiment con/entuel 2ont en/iron 30

centimGtres d'épaisseur. Dl 1 a de 2ortes chances :ue ce

soit un plancher bois. Heu9 du nou/eau bâtiment, en

re/anche, mesurent en/iron 20 centimGtres. Kn peut

supposer :u'il s'agit l4 d'une dalle 4 hourdis, le

bâtiment a1ant été construit au début du 20e siGcle.

Helle-ci repose sur des murs a1ant :uasiment la moitié

de l'épaisseur de ceu9 du cou/ent. Dl sont tout de m?me

porteurs. -e 2ait, les murs e9térieurs sont dans tous les

bâtiments les éléments porteurs. -ans l'édi2ice

con/entuel, le mur de séparation interne entre le

couloir et les piGces l'est également. Au re.-de-

chaussée la structure est :uel:ue peu di22érente. 3n 

257 Strub, @ Le cou/ent des Ursulines A, p.243.

e22et, la plupart des piGces 1 sont /oLtées, le couloir

inclus. Sous l'aile sud il 1 a de plus une ca/e /oLtée en

molasse apparente.

Les combles sont construits a/ec une charpente en

bois :ui 4 certains endroits est recou/erte de pla:ues

de plâtre. Sur les toits se trou/ent des tuiles en terre

cuite.

6is 4 part des piGces au re.-de-chaussée, toutes ont un

pla2ond plat. A beaucoup d'endroits, les encadrements

originau9 des portes en molasse sont encore /isibles.

La pierre est complétée par du bois pour certaines

portes et encadrements de portes et du par:uet au re.-

de-chaussée. A ce m?me étage, la partie in2érieure du

mur est recou/erte d'une boiserie peinte en bleu et en

blanc. Au9 étages supérieurs les re/?tement sont les

sui/ants : carrelage, linoléum (de di22érentes couleurs)

et par:uet.

La cave voûtée de l’aile sud Le couloir du troisième étage de l’aile ouest

Le couloir du rez-de-chaussée de l’aile ouestPhoto prise durant le chantier de la salle des missions. On peut 
voire que les voûtes sont en brique © Archives Ste-Ursule
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Lumi;re

Les deu9 ailes du cou/ent étant relati/ement étroites

(en/iron 11 mGtres) et les couloirs larges, les piGces ne

sont 7amais trGs pro2ondes et donc, béné2iciant de

grandes baies, bien illuminées. -eu9 grandes piGces

communes (cuisine et ré2ectoire) sont orientées sud et

reMoi/ent beaucoup de lumiGre naturelle 4 tra/ers les

grandes 2en?tres. 

Les /itrau9 de l'église 2iltrent la lumiGre et créent une

ambiance spéciale t1pi:ue des intérieurs sacrés.

Les grands espaces au sud de l'Dnstitut Saint-Ursule

sont également trGs lumineu9, les ra1ons de soleil

pou/ant entrer par le sud et par le nord 4 tra/ers les

nombreuses grandes ou/ertures. 

Ambiance lumineuse à l’intérieur de l’église Les vitraux de l’église

Vierge à l’enfant. Fonds Monument d’art et d’histoire 
© SBC Fribourg

Tenture, détail. Fonds Monument d’art et d’histoire 
© SBC Fribourg
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8obilier et art&+.

Les s;urs ont conser/é plusieurs ;u/res d'art et du

mobilier dont les plus anciens datent du 14e siGcle.

Homme par e9emple trois tableau9 en bois italiens

peints en/iron dans les année 1400 ou un peu a/ant.

>otons :u'il 1 a dans le cou/ent plusieurs autres

tableau9 remar:uables du 17e au 19e.

3lles possGdent également une statue de la /ierge du

14e siGcle, gardée sur l'autel de la chapelle. Dl 1

plusieurs autres statues, la plus notable étant la 9ierge

à l':nfant, « une pièce magnifique »,259 remar:ue Strub

(1959) au7ourd'hui au pensionnat de Sainte-AgnGs

dans le :uartier du Rura.

Le mobilier liturgi:ue est élargi par un Hhrist cruci2ié

sur un croi9 d'une hauteur de deu9 mGtres :ui date du

17e siGcle. Dl relG/e d'une plasti:ue de :ualité et

e9pressi/e. Dl a été restauré en 1926 et est depuis

suspendu dans la premiGre tribune.

Dl reste aussi deu9 tentures brodées entre 1655 et 1687

par deu9 s;urs Ursulines pour le ch;ur de l'église.

Hes deu9 religieuses ont également brodé deu9 

258 Strub, @ Le cou/ent des Ursulines A.

259 Ibidem, p.262.

chasuble dont « les teintes sont vives et il 6 a de petites

perles sur les diadèmes des personnages, et parfois

sur leurs v;tements. C'est là un travail local

remarquable. »27<

=uant au mobilier de :ualité on retient des po?les de

2aUence 2abri:ués dans la premiGre moitié du 19e siGcle.

Dl en reste au7ourd'hui plus :ue deu9.261 Dls sont dans

deu9 chambres 4 coucher.

-e maniGre générale, les ;u/res d'art de /aleur sont

trGs sou/ent en lien a/ec le culte. 3lles sont donc

normalement dans l'église ou la sacristie. Hertaines

d'entre elles ont été déplacées dans le cou/ent, oE elles

ornent au7ourd'hui les espaces collecti2s et par2ois les

couloirs. Les espaces indi/iduels sont décorés par ceu9

:ui les occupent. 3n consé:uence certains sont plus

sobres :ue d'autres. Les tableau9 4 moti2s religieu9

sont trGs 2ré:uents. 

Un espace d'e9position au troisiGme étage, ou/ert au

public, e9pose certaines piGces.

260 Ibidem, p.256.

261 Reanrenaud, entretien.

Chasuble brodé. Fonds Monument d’art et d’histoire 
© SBC Fribourg

Tableau «le martyre de Sainte-Ursule et ses compagnons». Fonds 
Héribert Reiners © BCUF



MONASTÈRE DE LA VISITATION

Le monastère de la Visitation. Fond CIRIC © BCUF

  Le monastère de la Visitation 

Ordre : 

Adresse : 

Année de début des constructions : 

Nombre de bâtiments :

Nombre de moniales :

Nombre de cellules :

Propriété :

Empreinte du bâtiment au sol :

Volume bâti:

Catégorie de protection patrimoniale:

Visitation

Rue de Morat 16, Fribourg

1653

6

10

54

1.5 ha

2'985 m2

Appr. 25'100 m3

1A pour les bâtiments principaux
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  !istoire

Le monastère

Menac(es par la guerre de trente ans, des Visitandines

de *esan+on se r(-ugient . Fribourg en 1635. 0l s'agit

du septanti1me monast1re de la Visitation -ond( en

2ingt3cin4 ans 5262

A cause de l'opposition du 6onseil d'7tat . la cr(ation

d'un nou2eau monast1re, elles ont re+u l'autorisation

de s'installent . leur emplacement actuel . la rue de

Morat 4u'en 1651. 8ans un premier temps elles

louaient la maison . la -amille d'A--r9 puis l'ach1te

-inalement en 1653. 0mm(diatement, les moniales

d(cident de la construction de l'(glise et des bâtiments

con2entuels. :'(glise de la Visitation est consacr(e en

1656. :a maison d'A--r9 n'a pas (t( d(truite, mais

int(gr( dans le complexe de la m;me -a+on 4u'un autre

bâtiment existant. <ne des raisons pour cette d(cision

pourrait ;tre le man4ue d'argent. :es annales racontent

4ue les di--icult(s -inanci1res (taient telles 4ue les

ou2riers ont d= ;tre ren2o9(s a2ant d'a2oir termin(

leur tra2ail. :e chantier est retard(. 0l peut ;tre repris

4uand deux -illes de -amilles riches entrent dans

l'>rdre et am1nent a2ec elles les -onds n(cessaires

pour -inancer une partie des constructions. ?elon les

chroni4ues, les religieuses auraient elles3m;me 

262 :a Visitation de ?ainte Marie, @ Aistoire B.

particip( . la construction des (di-ices tout comme .

leur r(no2ation dans les ann(es 19C0.263 8eux d'entre

elles aurait moulu les (l(ments de 2o=te a2ec l'aide

d'un seul ou2rier264 pendant 4ue les autres e--ectuaient

d'autres tâches.

:ors de la r(2olution -ran+aise, 134 monast1res de la

Visitation sont d(truits et les sDurs doi2ent 2i2re en

exil, sou2ent clandestinement. 6ertaines 2iennent se

r(-ugier . Fribourg. 8ans cette 2ille tout n'est pas

-acile non plus : les biens du monast1re sont

con-is4u(s et l'entr(e de no2ices suspendue Eus4u'en

1805.265

7n 2019, les -(d(rations suisses et -ran+aises de l'ordre

de la Visitation comptent 2ingt monast1res acti-s 4ui

sont principalement -ran+ais. Four le reste, il 9 en a

deux au 6ongo, un en *elgi4ue et deux en ?uisse.

263 Fa2re, Rencontres au monastère.

264 ?trub, @ :e monast1re de la Visitation B.

265 :a Visitation de ?ainte Marie, @ Aistoire B.

Situation © OFT Fribourg
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Recensement des immeubles © OFT FribourgEtendue de la parcelle de la Visitation © OFT Fribourg

Le chœur des religieuses avant la restitution de l’ornementation 
murale. Fonds Monument d’art et d’histoire © SBC Fribourg

Le chœur des religieuses aujourd’hui

La situation à la rue de Morat (à droite de la cathédrale) en 1606 avant l’arrivée des 
Visitandines. Fonds Monuments d’art et d’histoire © SBC Fribourg

Au premier plan, la Visitation vue depuis l’autre côté de la Sarine. 
Collection de cartes postales © BCUF
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C"ronologie des trans#ormations et restaurations 

principales$%% $%&

'%%( : >n (l12e le grand portail d'entr(e et on r(no2e

la maison d'A--r9 G elle est blanchie et ses -en;tres sont

remplac(es.268 H u s 4 u ' a u d e r n i 1 r e s - o u i l l e s

arch(ologi4ues I2018J l'on cro9ait 4ue le @ 2ieux

bâtiment B (tait la maison d'A--r9. 6'est -aux. 6elui3ci

a2ait (t( construit par les sDurs en 1660, deux

gra2ures en t(moignent. :a maison d'A--r9 (tait de

petites dimensions et se trou2ait au sud de l'(glise.

'&$% : :a maison d'A--r9 est d(truite. 7lle est

remplac(e par le @ bâtiment neu- B.

')$% : :'abside occidentale est cou2erte d'une tribune.

8(but des r(no2ations des cellules du @ 2ieux

bâtimentB.

')*+ : :es moniales ach1tent le pensionnat des

Marianistes au nord de leur parcelle. 0l est d(doubl( ce

4ui signi-ie 4ue des espaces de la m;me taille 4ue

l'existant 9 sont annex(s et 4ue la -a+ade existante est

r(p(t(e. :'usage demeure le m;me.

')%, : 8eux autres bâtiments 4u'elles a2aient achet(s

sont trans-orm(s. :e premier  abritera l'aumKnerie. Le

r(pondant pas aux exigences de l'ordre, la -a+ade

d(plait aux sDurs et est modi-i(e. :e bâtiment @ le

tour B est totalement re-ait, on perce des nou2elles

-en;tres et on lui aEoute un (tage. >n installe une

2erri1re sur la cour int(rieure.

')%* : :'(glise est remani(e, le sol est sur(le2( et

dall(. :es statues sont badigeonn(es.

266 6hatton, ����se et �onastère �e �a ��s�tat�on �r��our�.

26C ?trub, @ :e monast1re de la Visitation B.

268 :auper, @ <n cloMtre tout en longueurs B.

'+$( et '+*% : Lou2elles r(-ections de l'(glise, d'abord

int(rieure puis ext(rieure. :ors de la deuxi1me on

installe le premier r(seau (lectri4ue du monast1re.269

Fendant tr1s longtemps, une seule pi1ce dans l'entier

du complexe Ile po;le de l'assembl(eJ est chau--(e.

6'est uni4uement durant le 19e si1cle 4u'un po;le est

pos( dans le couloir du dortoir pour temp(rer les lieux.

A2ant cela, les moniales disposaient simplement d'un

bouillotte pour se r(chau--er.

'+&(-'+&% : remise en 2aleur du @ bâtiment 2ieux B. A

l'occasion on retrou2e les -aux marbre des pilastres et

des traces de pol9chromie baro4ues sur les statues. 8e

plus, est e--ectu( durant ces ann(es3ci la remise . Eour

du d(cor original de la salle de communaut(, du

r(-ectoire et du chDur des religieuses. :a restitution du

dallage original de l'(glise est aussi entreprise et

essentielle : les (l(ments g(om(tri4ues du dallage liant

le cercle de la ne-, carr( des piliers et octogone du

tambour. 

'+)+ : :'ancien pensionnat et la maison de l'aumKnier

sont trans-orm(s en logements et lou(s.

$('.-$('% : <ne partie du @ bâtiment neu- B est lou(.

0l est en 4uel4ue sorte coup( du monast1re, c'est3.3dire

4u'il -onctionne de mani1re autonome car il a son

propre acc1s sur rue.

269 ����em.

Plan des étapes de construction © sur base d’un plan de Joseph Python (SBC Fribourg)
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  La communauté

/piritualité et culte

:'ordre de la Visitation est -ond( par Fran+ois de

?ales, (2;4ue de Oen12e 4ui a associ( Heanne de

6hantal, 2eu2e, m1re de 4uatre en-ants, . son proEet en

1610. 8e ?ales a2ait pour but de rendre accessible la

2ie religieuse . toute -emme. 0l r(unMt 4uel4ues

-emmes au tour de 6hantal et les pla+ait sous le

patronage de la Visitation.2C0

8e ?ale est con2aincu 4ue la douceur et l'acceptation

de soi et des autres sont des mo9ens accessibles .

tous.2C1 ?on programme se base sur l'72angile. Prou2er

la libert( dans la pau2ret(, la chastet( et l'ob(issance

ainsi 4ue 2i2re simplement, 2oici certaines des 2aleurs

principales incorpor(s par les moniales. :'humilit( et

la Eoie en sont d'autres. M;me si elle -ait partie de la

2ie monasti4ue, lQaust(rit( n'est pas au cDur de la 2ie

monasti4ue : de ?ales met lQaccent sur � �a con�ers�on

�u c�ur o� ��amour est essent�e� �. !  � "#$c�at �es

&���es �e �a ��s�tat�on est �#'tre sans $c�at et �eur

�ran�eur est �ans �a )et�tesse. � !* 8ieu peut ;tre

trou2( dans tout.

� �n &a�t notre ��e est tout s�m)�ement +uma�ne.

,uma�ne- ou�- ma�s or�ent$e- +a��t$e- )ort$e )ar notre

c+o�. r$&�$c+�- �$r�&�$ et ���re �e ���re )ar- )our et

�ans ��amour �u /+r�st. � !0

:es sDurs 2i2ent dans le silence a2ec exception de

deux moments apr1s les repas de midi et du soir oR

elles discutent. :a parole est prohib(e dans l'entier du

monast1re a2ec l'exception des parloirs et de la

chambre de la communaut(. 6'est ici 4ue se -ont les

communications internes. Fendant le repas, les nonnes

(coutent une lecture ou de la musi4ue.

:Q7ucharistie et les o--ices r9thment leurs Eourn(es :

l'>raison, premi1re pri1re au programme du Eour

d(bute . 6h25. Hourn(e 4ui se termine apr1s les

6omplices de 20h40.2C5 :e dimanche, les sDurs ont les

m;mes temps de pri1re liturgi4ue, . sa2oir cin4

o--ices, l'oraison et l'7ucharistie 4ui est partag(e par de

nombreux -id1les.2C6

0ra1ail manuel et acti1ités

:es id(aux de Fran+ois de ?ales n'interdisaient pas des

acti2it(s ext(rieures au monast1re, mais ce proEet n'a

pas pu se concr(tiser durablement. A l'(po4ue de la 

2C0 :a Visitation de ?ainte Marie, @Aistoire B.

2C1 ?Durs du Monast1re de :a Visitation, �onastère �e �a 

��s�tat�on.

2C2 :a Visitation de ?ainte Marie, @ Aistoire B.

2C3 Monast1re de la Visitation, "e tr�centena�re �e �#$���se 

�u monastère �e �a ��s�tat�on 1a�nte2�ar�e �e �r��our�-

p.6.

2C4 :a Visitation de ?ainte Marie, @ Lotre Vie B.

2C5 Fa2re, Rencontres au monastère.

2C6 ?Dur 6olette, entretien.

-ondation, seules deux sDurs sortaient par-ois pour

soigner des malades.2CC :a pri1re et le recueillement

ont touEours eu la priorit(. � �� ne &au�ra�t )as 3ue- 4

tra�ers �a )orte �u �$�ouement sur��sse un �eso�n

�#$�as�on �e �a ��e �nt$r�eure et �e �#un�on 4 5�eu�. !6

81s leur arri2(e . Fribourg les Visitandines se

chargent de l'(ducation de 4uel4ues Eeunes -illes.  A

partir de 1C26, certaines 2iennent 2i2re dans leur

pensionnat situ( d'abord dans une partie du @ bâtiment

neu- B puis dans un bâtiment d(di( uni4uement . cette

tâche. :e pensionnat comptera Eus4u'. C5 (l12es âg(s

de 10 . 18 ans et constituait le re2enu principal des

Visitandines. A2ec l'a21nement de l'(cole publi4ue et

des ordres apostoli4ues, son maintien de2ient

impossible. 0l est -erm( en 1922. 

:Qaccueil de personnes âg(es dans leur -o9er, autre

acti2it( des Visitandines, a d(but( en 1964 et cess(

plus r(cemment, en 198C. :a blanchisserie, ou2erte en

1950 pour r(pondre aux besoins -inanciers, est rest(e

en acti2it( Eus4ue en 2014.2C9 :e linge la2( et repass(

allait dans les -amilles, les paroisses et les hKtels des

alentours. � "e tra�a�� �e ��anc+�sser�e 7...8 nous a��e

4 ���re- ma�s surtout �� nous ren� so���a�res �e �a

)e�ne �es +ommes 3u� �o��ent �a�ner �eur )a�n. � 69

Fendant des si1cles la Visitation -abri4uait des

rem1des et des pommades dans leur pharmacie.

:e monast1re de la Visitation n'a pas d'hKtellerie

comme d'autres ensembles religieux. :es nonnes

re+oi2ent n(anmoins pour 4uel4ues Eours des -emmes

4ui chercherait � un ��eu �e ressourcement � ou

� �#a))ro&on��ssement s)�r�tue� � 6:.

:es Visitandines portent une robe religieuse et un

2oile.

2CC ����em.

2C8 Monast1re de la Visitation, "e tr�centena�re �e �#$���se 

�u monastère �e �a ��s�tat�on 1a�nte2�ar�e �e �r��our�-

p.6.

2C9 Fa2re, Rencontres au monastère.

280 ?Durs du Monast1re de :a Visitation, �onastère �e �a 

��s�tat�on- p.14.

281 :a Visitation de ?ainte Marie, @ :'hospitalit( B. 
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  Arc"itecture

/ituation et urbanité

:e monast1re est situ( un peu . l'(cart de la 2ielle 2ille

-ribourgeoise entre le mus(e d'art et l '(cole

p(dagogi4ue, au milieu de la rue 4ui 2oit s'aligner une

(glise et trois cou2ents. 6'est de la rue de Morat 4u'il

est suEet, rue 4ui prend sa source . la cath(drale. :ors

de sa -ondation, le monast1re se situe extra3muros. :a

troisi1me muraille a2ec la porte de Morat, rescap(e

Eus4u'. nos Eours, positionnera le monast1re intra3

muros.

� 1err$s entre �a rue et �a &a�a�se- �es �;t�ments �e �a

��s�tat�on &orment un �$�a�e �m)ress�onnant �e sa��e

et �e corr��ors re��$s )ar �es esca��ers au marc+es

us$es. �  6  6ette situation d'(troitesse expli4ue le non

respect de la -orme r(guli1re du plan t9pe propos( par

de ?ales. :'(glise n'a pas non plus pu ;tre plac(e selon

les 4uatre points cardinaux. � <n =u�ea )�us )ru�ent

�e s#$ta���r �e �on� �e �a rue� 6*- . distance du ra2in de

la ?arine. 7n r(sum( la -orme urbaine se caract(rise

par des bâtiments agglutin(s le long de la rue de Morat

et le @ bâtiment 2ieux B . l'(4uerre -ormant, a2ec des

d(pendances plac(es dans les angles, deux cours

ou2ertes 2ers l'est. >n a . -aire . un ensemble de

bâtiments d'(po4ues, de dimensions et d'usages

di--(rents � �e sorte 3ue �#ensem��e man3ue �e c�art$

et �#un�t$- comme auss� �e commo��t$ �. 60

282 Fa2re, Rencontres au monastère- p.202.

283 ?trub, @ :e Monast1re de la Visitation B, p.269.

284 ����em, p.296.

:a -a+ade cKt( rue du @ bâtiment neu- B ne compte 4ue

deux petites ou2ertures au reS3de3chauss(e plus une

porte alors 4u'elle est longue de 43 m1tres. 6es

ou2ertures sont de plus prot(g(es par une grille. :e

bâtiment au nord de l'(glise @ le tour B ne -ut pas (di-i(

par les moniales, il (tait existant. ?on rapport .

l'espace public est en cons(4uent tr1s di--(rent et

m;me au reS3de3chauss(e les ou2ertures sont grandes

et permettent une relation 2isuelle a2ec la rue, ce 4ui

n'est pas le cas du bâtiment dont nous parlions

pr(c(demment. :'ancien pensionnat, auEourd'hui des

appartements locati-s, re2;t aussi d'un caract1re plus

public. 0l dialogue a2ec la rue. A l'in2erse de ces deux

cas, les bâtiments de 2ie des religieuses sont tr1s

-ortement intro2ertis. 0ls -onctionnent en -ait  comme

une barri1re ph9si4ue entre l'espace public, en

l'occurrence une route tr1s -r(4uent(e par des

2(hicules motoris(s et le Eardin, la nature.

"#entr$e au monastère se &a�t )ar une )orte centr$e

sur �a &a>a�e ouest �u �;t�ment � �e tour � tan��s 3ue

�#$���se- ou�erte au )u���c- )ossè�e sa )ro)re entr$e.

:e trottoir est tr1s (troit . cet endroit. <ni4uement

l'ancien pensionnat prend un peu de recul par rapport .

la rue. 

Les façades des différents bâtiments côtés rue. Le bâtiment neuf (à droite) possède que très peu d’ouvertures
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Situation et usages © sur base d’un plan de l’OFT Fribourg et de celui de Jospeh Python (SBC Fribourg)

C’est au centre du bâtiment «le tour» qu’on entre dans le 
monastère

Coupe schématique de la relation à la rue du bâtiment «le tour»

La Visitation

Rue de Morat
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2ardins

:a cons(4uence du choix de cette -orme urbaine oR

tout le corps bâti est concentr( le long de la rue de

Morat sont les espaces non3construits tr1s 2astes.

<ni4uement 1T5 de la parcelle est occup(e par des

bâtiments.

:a premi1re impression 4u'on a en 2isitant les Eardins

et celle d'une nature tr1s @ architecturalis(e B, c'est dire

@ construite B. 7n obser2ant attenti2ement l'orthophoto

on remar4ue la domination de -ormes g(om(tri4ues et

de sentiers bâtis, sou2ent dall(s. :auper I2018J nous

p a r l e m ; m e d e � )ers)ect��es )onctu$es �e

&onta�nes � 6@. la -a+on des Eardins -ran+ais. A

nou2eau, comme pour les bâtiments, les moniales ont

personnellement particip( . la mise en place de leurs

Eardins.

:e terrain de la Visitation descend en pente

relati2ement -orte depuis la rue Eus4u'. la -alaise de la

?arine. <n mur de sout1nement prot1ge le domaine du

ra2in. Aistori4uement, il 9 a2ait trois potagers

di--(rents286 et ceux3ci occupaient la 4uasi3totalit( du

Eardin. Fremi1rement un Eardin dit @ d'utilit( B 4ui

ser2ait . nourrir la communaut( 2isitandine et (2oluait

selon les -orces de tra2ail et le nombre de 2entres .

remplir. Uuand la communaut( (tait plus nombreuse et

le Eardin culti2( intens(ment, les l(gumes et -ruits 

285 :auper, @ <n cloMtre tout en longueurs B, p.128

286 :auper, Ficauld et Foisselon, Auan� �a 1u�sse ou�res 

ses co&&res- Br$sors �e �a ��s�tat�on �r��our�.

su--isaient pres4ue aux besoins. 7nsuite, nous a2ons le

Eardin oR les nonnes -ont pousser des -leurs 4ui ser2ent

. d(corer le monast1re. 0l est le seul . perdurer. :e

Eardin @ des simples B -inalement contenait les

ingr(dients pour les m(dicaments ainsi 4ue les (pices

pour la cuisine. Autre-ois les nonnes a2aient aussi des

ruches pour produire leur propre miel et des animaux

d'(le2age comme des poules et des cochons.28C

:e cimeti1re se trou2e au sud3ouest du Eardin au dessus

de l'ancienne grange IauEourd'hui un atelier de

menuiserieJ. 0l a (t( r(am(nage r(cemment.

Flusieurs chapelles ont en outre (t( plac(s dans le

Eardin tels des pa2illons. 7lles sont au nombre de six et

contiennent toutes de la d(coration a2ec des moti-s

religieux et -orment un � �t�n$ra�re �e �$�ot�on �. 66

6'est des lieux de recueillement et de pri1re oR l'on

pou2ait trou2er la solitude et le silence 4u'on ne

trou2ait peut3;tre pas . d'autres endroits 4uand la

maison (tait remplie de plus de septante (l12es et

cin4uante moniales.289

:a communaut( poss(dait des 2ignes . Faudex et

6ourge2aux 4u'elle perdilors de la li4uidation des

biens du cou2ents apr1s la guerre du ?onderbund.290

28C :auper, @ <n cloMtre tout en longueurs B.

288 ����em, p.128.

289 ?Dur Marie3Heanne, entretien.

290 6hatton, ����se et �onastère �e �a ��s�tat�on �r��our�.

Vue du ciel, le jardin avec ses formes géométriques Le potager nord et une chapelle

Le cimetière
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3imensions

:es bâtiments 4ui donnent sur la rue de Morat se

composent d'un reS3de3chauss(e et de deux (tages. :e

d(ni2el( du terrain 2ers la chauss(e . l'est expli4ue la

condition du reS3de3chauss(e 4ui se trou2e cKt( Eardin

sur(le2(, mais . l'arri1re en dessous de la cKte de la

rue. :a pr(sence du monast1re sur cette route est

imposante. 7lle se chi--re . plus de 120 m1tres de

-a+ade si on inclut les bâtiments au nord 4ui sont

auEourd'hui lou(s.

Flus tKt, il a (t( dit 4ue le plan t9pe propos( par de

?ales n'a pas pu ;tre mis en Du2re . Fribourg.

Regarder alors le seul autre monast1re de la Visitation

sur le territoire suisse, celui de ?oleure semble

opportun pour comprendre de 4uelle mani1re le

monast1re de Fribourg d(2ie des r1gles spatiales de

l'ordre. :e monast1re de ?oleure, auEourd'hui dans une

Sone d'habitation, a (t( bâti en dehors de la 2ille

m(di(2ale sur un terrain 4ui a permis l'implantation

d'une g(om(trie contrKl(e. :'architecture sal(sienne 

s'inspire de l'architecture religieuse de son 1re. Ainsi,

ici aussi l'(glise se trou2e au nord du complexe

con2entuel. ?p(ci-icit( 2isitandine: elle est d(tach(e

du cou2ent proprement dit. 8eux cours int(rieures,

l'une carr( et l'autre rectangulaire, sont contenues par

des bâtiments (troits. <n cloMtre, r(duit . une all(e .

Fribourg, tourne autour de la cour carr(. :es ailes

-ormant le carr( contiennent le cou2ent proprement dit

alors 4ue les ailes . l'ouest ser2ent de bâtiments

(conomi4ues. :eur s(paration spatiale est claire, ce 4ui

n'est pas le cas . Fribourg. 0l 9 a n(anmoins une

similitude entre les deux monast1res : les dispositi-s de

d(limitation du territoire mat(rialis( par un mur. ?es

limites sont consolid(es par des bâtiments annexes .

?oleure comme . Fribourg. 8ans cette derni1re 2ille,

on a pris plus de libert( dans leur placement de

plusieurs (dicules sui2ant une logi4ue pa2illonnaire. 

Plan de l’église © Aloys Lauper SBC Fribourg Coupe de l’église © Aloys Lauper SBC Fribourg

Comparaison entre le monastère de Fribourg et celui de Soleure © sur base d’un plan de l’OFT Fribourg et de swisstopo
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Articulation des espaces

� "�m�t$ )ar �a route et �es &a�a�ses �e �a 1ar�ne- �e

terra�n ne )ermetta�t )as �#or�an�sat�on �u

3ua�r��atère tra��t�onne� autour �u c�oCtre. � E:

:'architecte en charge Hean3Fran+ois Re9-- d(cida

donc de grouper les bâtiments le long de la route. 

:'(glise occupe le centre du complexe. 7lle est tr1s

originale, car elle s'inspire d'ou2rages latins comme

l'(glise ?ainte Marie de Podi de *ramante pour la ne-

et cheS les Allemands pour les 2o=tes. Flus

pr(cis(ment nous a2ons . -aire . un plan centr( .

4uatre absides en croix grec4ue, -orme tr1s latine,

cou2erte de 2o=tes . ner2ures gothi4ues d'expression

germani4ue. 8eux polarit(s se rencontrent, chose

-r(4uente dans l'art -ribourgeois.292 7n semaine peu de

gens assistent . la messe. 0l -aut dire 4ue six messes

4uotidiennes sont c(l(br(es sur la m;me rue.

6ependant, les dimanches entre 30 . 40 personnes

2iennent . l'(glise et ils sont Eus4u'. 80 les Eours de

-;tes.293

0l n'9 a 4u'une all(e courte de galerie du cloMtre, alors

4ue cet (l(ment est tr1s caract(risti4ue de l'architecture

monasti4ue et 2isitandine. 6elle3ci a d'ailleurs plutKt

une -onction utilitaire de circulation 4ue de m(ditation,

elle permet d'aller du @ nou2eau bâtiment .

@ l'ancien bâtimentB. :e @ tour B, bâtiment contenant

l'accueil et les parloirs au reS3de3chauss(e est s(par( 

291 6hatton, ����se et �onastère �e �a ��s�tat�on �r��our�- 

p.3.

292 ����em.

293 ?Dur 6olette, entretien.

d'eux par une cour int(rieure 4ui -ait o--ice de Sone

tampon entre espaces publics et pri2(s. :a -a+ade

continue est trompeuse : les espaces d'accueil sont bel

et bien d(connect(s spatialement du cou2ent

proprement dit. 

8ans @ l'ancien bâtiment B, le reS3de3chauss(e

sup(rieur contient les espaces communs : la cuisine, le

r(-ectoire et la chambre de la communaut(. 6ette

derni1re est une sorte de salle pol92alente. 7lle sert

d'une part aux r(unions des religieuses et d'autre part .

des acti2it(s communes comme -aire de la musi4ue, de

la g9mnasti4ue ou regarder la t(l(. Au deuxi1me (tage

et dans les combles sont situ(s le dortoir et des

bureaux. :es cellules mesurent . peine 10 m2. :e reS

du @ nou2eau bâtiment B contient plus 4u'un atelier de

bricolage et de poterie et la sacristie int(rieure. :e

reste de l'aile a (t( lou( . des associations di2erses.

6ha4ue bâtiment poss1de au moins un escalier et un

ascenseur, le @ bâtiment 2ieux B un monte3charge en

plus. 8ans les deux bâtiments longitudinaux, l'escalier

principal se trou2e au d(but du couloir. 0l est

compl(ment( par un autre au bout et encore un dans la

pro-ondeur des pi1ces. <n couloir g(n(reux distribue

les espaces orient(s 2ers le Eardin.

Lous ne nous attarderons pas ici sur le -onctionnement

des bâtiments 4ui ont (t( lou(s.

Plan du rez-de-chaussée surélevé. En bleu les espaces loués à des externes, en rouge les espaces accessibles aux extérieurs. Sur base d’un 
plan d’Aloys Lauper © SBC Fribourg
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Plan du premier étage. En bleu les espaces loués à des externes. Sur base d’un plan d’Aloys Lauper © SBC Fribourg

Plan du sous-sol © Aloys Lauper SBC Fribourg



119Le réfectoire aujourd’hui

La cour intérieure

Une cellule au 20e siècle. Fonds Benedikt Rast © BCUF

Le réfectoire avant la restauration des années 1970. Fonds Monu-
ments d’art et d’histoire © SBC Fribourg

Couloir du bâtiment neuf dans les années 1950. Fonds Monument 
d’art et d’histoire © SBC Fribourg

La salle de la communauté
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4a5ade et ornementation

� 5#un �enre �#arc+�tecture nou�eau �ans �a

contr$e � E0- la -a+ade de l'(glise est cur2iligne. 0l s'agit

l. de la premi1re -a+ade de ce t9pe connue en

?uisse.295 ?a partie centrale s'a2ance sur la rue. ?on

appareil de molasse nu et asseS gros repose sur un

socle en tu-. 8urant une p(riode, la -a+ade (tait

recou2erte d'un badigeon blanchâtre � &;c+eu. � EF

4u'on a enle2( lors d'une restauration au dernier si1cle.

:a porte est encadr(e d'un moti- d'ordonnance toscane

sur le4uel repose un entablement coup( par une

sculpture. :es deux baies lat(rales sui2ent cette m;me

logi4ue 4uoi4ue leur expression est simpli-i(e. <ne

ou2erture circulaire au dessus de la porte compl1te la

composition. :a corniche est au pied d'un a2ant3toit

lambriss( tr1s pr(sent alors 4ue la toiture est

4uasiment in2isible. ?elon ?trub I1959J cette derni1re

� $)ouse ma�a�ro�tement �es mou�ements tantGt

cur�����nes et tantGt rect����nes �e �#$��&�ce. � E!

7ntrons . pr(sent. >n est -rapp( par la somptuosit( du

d(cor 4ui donne cette complexit( . un plan simple et .

un 2olume r(duit. :a position des -ondateurs par

rapport . l'ornementation sQinscrit dans continuit( de

6harles *orrom( 4ui promulgue une 2ie aust1re mais

une grande lib(ralisme dans la d(coration des

(glises.298

:e premier constat concernant les -a+ades du

monast1re proprement dit est 4ue leur expression

di--1re -ortement entre le cKt( rue et le cKt( Eardin.

6Kt( Eardin elles sont beaucoup plus homog1nes et

similaires entre elles 4ue cKt( rue ou cha4ue bâtiment

a son propre langage. 6e 4u'elles ont en commun est

4u'elles sont re2;tues d'un enduit blanc et 4ue les

-en;tres sont encadr(es. 6es encadrements sont par-ois

en pierre apparente par-ois peints. :es angles sont en

pierre apparente. Froc(dons maintenant . une

description en 4uel4ues mots de chacun des (di-ices

les plus importants.  

:e @ bâtiment 2ieux B : de tradition Renaissance,

encadrements de -en;tres g(n(ralement rectangulaires

non3saillants, moulur( d'un chan-rein. Fas de corniche,

cependant un espace entre le mur et la toiture. :a

-a+ade sud est la plus r(guli1re. :e reS3de3chauss( ne

pr(sente 4ue 4uatre ou2ertures plac(es tr1s proche du

sol. Au contraire, le premier (tage 4ue nous a2ons

appel( Eus4u'. pr(sent reS3de3chauss(e sur(le2( a onSe

-en;tres . meneau, dispos(es r(guli1rement. :e

deuxi1me en compte 4uatorSe, plus petites mais ax(es

sur celles du premier ni2eau. <ne bande horiSontale lie

les ou2ertures. Poiture . double pente bris(e.

294 6hatton, ����se et �onastère �e �a ��s�tat�on �r��our�- 

p.4.

295 ?trub, @ :e monast1re de la Visitation B.

296 ����em, p.2C3.

29C ����em, p.2C5.

298 8ompnier et 8omini4ue, ��s�tat�on et ��s�tan��nes au 

H���e et H����e s�èc�e .

:e @ bâtiment du chDur B : son reS3de3chauss(e est

mas4u( cKt( Eardin par une galerie. 6in4 -en;tres

ar4u(es au premier (tage (clairent le chDur des

religieuses. :'encadrement gris et plus clair 4ue celui

4u'on retrou2e sur les autres bâtiments est en retrait par

rapport au cr(pi. :e toit est . deux pans. Au second

ni2eau, les ou2ertures moulur(es, sont group(es deux

par deux. 6Kt( cour, cha4ue (tage pr(sente trois

-en;tres, certaines plus r(centes 4ue d'autres.

: e @ bâtiment neu- B : poss1de des ou2ertures

rectangulaires dont l'espacement est r(gulier.

7ncadrements l(g1rement saillants et une petite

corniche. :es angles sont mar4u(s. :a -a+ade ouest,

donc cKt( rue est, comme (2o4u( pr(c(demment, tr1s

peu perc(e et tr1s sobre. Recou2erte d'un cr(pi gris.

?es angles sont ren-orc(s par des chaMnes d'angle.

Moulures pour les encadrements. Poiture . trois pans.

:e bâtiment @ le tour B : sa -a+ade est simple et ne

comporte pas d'ornementation en plus de la corniche

tr1s discr1te. <n socle en pierre apparente. 6Kt( ouest

la porte est positionn(e au centre d'une -a+ade

par-aitement s9m(tri4ue de couleur blanche 4ui

n(cessiterait une nou2elle couche de peinture. :es

-en;tres rectangulaires sont r(p(t(es . tous les (tages.

:eur encadrement est en molasse et l(g1rement

saillant. A l'(tage in-(rieur les 2erres sont prot(g(s par

des grilles, aux (tages sup(rieurs par des 2olets. :a

toiture ainsi 4ue la corniche s'(tendent sur la @ maison

de l'aumKnier B . sa gauche, ancien si1ge du pr;tre des

Visitandines.
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Porte de l’église. Fonds Benedikt Rast © BCUFLa façade curviligne de l’église

La façade côté jardin du «bâtiment vieux» La façade côté jardin du «bâtiment neuf»

Encadrements de fenêtre en molasse apparente lègerement 
saillante

Façade côté jardin de l’ancien pensionnat
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7atériau8 et tec"ni9ues

:'(glise, cet � $��&�ce +I�r��e �, entre langage

gothi4ue et classi4ue, de d(cor @ anti4uisant B � est

a�ant tout )�ttores3ue �. EE A cot( de l'(glise des

<rsulines et de la chapelle de la :orette, cette (glise

est l'Du2re de l'architecte Hean3Fran+ois Re9-- 4ue

?trub I1959J consid1re la plus originale et riche de

toute. :es 4uatre piliers portant la coupole ont leur

-onction architecturale a--irm(e par l'ocre Eaune. 6ette

couleur 2eut imiter la pierre dure et d(clare ainsi la

-onction porteuse de piliers. Au -ond des absides, on

retrou2e les m;me piliers. 6ette -ois3ci, ils ils peints de

plusieurs couleurs et a--irment leur rKle de

d(coration.300

:es bâtiments (di-i(s d1s 1653 ont (t( construits en

pierre de molasse 4u'on a extrait de la carri1re ou2erte

dans les -alaises au pied du Eardin. 8'appareillage asseS

grand et r(gulier. 6omme dans tous les autres cou2ents

et monast1res 4ue nous a2ons (tudi(s, les -ormes

allong(es et donc relati2ement (troites r(duisent les

port(es et permettent de composer a2ec un seul

(l(ment porteur : le mur ext(rieur. 6'est pareil dans ce

cas3ci. 

Uuatre locaux 2o=t(s se sui2ent en en-ilade au reS3de3

chauss(e du @ bâtiment 2ieux B. 6es 2o=tes d'arr;tes et

de berceaux ont (t( construites en pierre de molasse

laiss(es . nu. ?ous le -aux3pla-ond du r(-ectoire ont

(t( d(cou2erts en 19C2 des restes d'un d(cor de

rinceaux blancs sur -ond noir. 0ls ont (t( restitu(s par

un restaurateur d'art, aid( par deux sDurs. 8es

sondages ont d(montr( 4ue ces peintures en a2aient

remplac(es d'autres, plus simples.301 Aabituellement

les murs peints des espaces communs ont des

ornements peints sur les murs. 6'est aussi le cas du

chDur des religieuses par exemple, implant( au

premier (tage. ?on pla-ond en panneau de bois est

recou2ert de moti-s di2ers.

299 ?trub, @ :e monast1re de la Visitation B, p.280.

300 6hatton, ����se et �onastère �e �a ��s�tat�on �r��our�.

301 :auper, @ <n cloMtre tout en longueurs B.

:e sol de @l'all(e de la communaut( B, en d'autres

termes le couloir 4ui dessert les espaces principaux au

reS3de3chauss( sup(rieur (tait . l'origine re2;tu de

dalles en molasses. Flus tard, il a (t( recou2ert d'un sol

de t9pe tapi-lex platinum gris -onc( a2ec des (clats

blancs 4u'on peut encore trou2er . de nombreux

endroits dans le bâtiment puis il 9 a 4uel4ues ann(es

par un p2c gris clair 4ui a rendu cet espace

monochrome et sobre.

8ans certaines pi1ces, la poutraison du pla-ond est

encore apparente. 6es soli2es 2isibles con-irment notre

h9poth1se des planchers en bois dans l'ensemble des

bâtiments. :'uni4ue exception (tant le reS de la maison

de l'aumKnier oR en 1866 on a d= remplacer la

poutraison par une dalle en b(ton asphalt( suite . la

trans-ormation malencontreuse du bâti.302

Au sous3sol de l'aile ouest du @ nou2eau bâtiment B se

trou2ent deux ca2es cou2ertes d'un berceau cintr( en

molasse. :e couloir du reS3de3chauss(e auEourd'hui

recou2ert, (tait lui aussi en dallage de molasse. :es

encadrements de portes sont (bras(s, ar4u(s et peints

en gris. :'escalier en pierre est rendu monumental par

une arcade cintr(e . cha4ue (tage. :es espaces

int(rieurs sont habituellement bois(s et ont un pla-ond

. panneau peint.303

*iSarrerie : les poutres du pla-ond des grandes salles

du reS sur(le2( du @ 2ieux bâtiment B ne reposent pas

sur les murs porteurs. 7lles sont au -ait suspendues par

des tirants de -er au galetas. :es raisons pour ce choix

stati4ue ne sont pas claires. 0l se peut 4u'elles aient (t(

prises par pr(caution, car il est 2rai 4ue la port(e de

ces pi1ces est asseS grande.

302 :auper, @ 8es pensionnaires au pensionnat : une 

recon2ersion n(cessaire. B

303 ?trub, @ :e monast1re de la Visitation B.

L’intérieur de l’église Une voûte gothique de l’église
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Les grandes caves en voûtes de berceau

Le couloir du rez supérieur du «bâtiment vieux» aujourd’hui

La poutraison du plafond de la salle de communauté

A gauche de la porte on peut voir les tirants en fer qui 
permettent de suspendre le plancher

Ce revêtement de sol est présent à plusieurs endroits

Le couloir du rez supérieur du «bâtiment vieux» dans les années 
1950. Fonds Monument d’art et d’histoire © SBC Fribourg
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Lumière

:'uni4ue source lumineuse de la partie centrale de

l'(glise est la grande coupole. :e chDur est alors tr1s

clair et les absides restent dans l'ombre. :e regard est

attir( 2ers le ciel. 0l n'9 a pas de 2itraux. Ainsi la

lumi1re 4ui entre n'est pas color(e.

8ans les ailes con2entuelles, les couloirs longent les

-a+ades. 8ans la partie sud, cette derni1re est 

cependant tr1s peu perc(e et le couloir en cons(4uent

asseS sombre. 8ans l'aile nord3est les -en;tres sont

plac(es en hauteur mais laissent entrer su--isamment

de lumi1re. 7n tous cas plus 4ue le couloir des cellules

4ui n'a d'apport de lumi1re naturelle 4ue par une seule

-en;tre au -ond du couloir. :es chambres ont chacune

une -en;tre et re+oi2ent asseS de lumi1re naturelle.

Le couloir très sombre des cellules

La lumière entre principalement par la coupole centrale

Deux des quatre grandes ouvertures de la salle de la communauté
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Art et mobilier,(.

:es grilles de l'(glise sont l'expression d'un artisanat

accompli, d'une tr1s bonne 4ualit( d'ex(cution. Lotons

en particulier celles, en -er, 4ui d(limitent la ne-, car

elles sont � �es )�us �e��es r$a��sat�ons �e cette

cat$�or�e )our �e canton �e �r��our�- et e��es &orment

certa�nement �#ornement �e )�us remar3ua��e �e

�#$���se �e �a ��s�tat�on �*9@. 7lles sont au nombre de

trois et orn(es de 2olutes enroul(es. 

<n grand nombre de statues de personnages bibli4ues,

dont certaines ont (t( ex(cut(es dans l'atelier de

l'architecte Re9--, ont (t( plac(es dans les niches de

l'(glise. 6es Du2res, expressi2es et pleines de

caract1re, sont asseS r(ussies. >utre deux Vierges de

procession datant du 1Ce si1cle, les moniales poss1dent

une Vierge . l'7n-ant remar4uable -abri4u(e au d(but

du 16e si1cle.306

:e maMtre3autel, tr1s soign(, a (galement (t( -abri4u(

dans les ateliers de Re9--. :e tabernacle, seule pi1ce de

l'ensemble encore existant, a2ait (t( 2endu au cours du

19e si1cle puis rachet(. 8e -orme octogonale, en bois

peint, il est riche en ornementation, dont une partie est

en or. 0l comporte une s(rie d'accessoires assortis.

:'autel actuel est . sa place depuis 1814 et construit

a2ec les m;mes mat(riaux 4ue l'original. :es tableaux,

le chDurs etc. ont (galement chang(s.

304 ?trub, @ :e monast1re de la Visitation B.

305 ����em, p.282.

306 6hatton, ����se et �onastère �e �a ��s�tat�on �r��our�.

Lotons aussi le nombre inhabituellement petit de

tableaux dans l'(glise. 

:es stalles datent de 1658 et ont (t( ex(cut(es en bois

de ch;ne. 7lles se trou2ent dans le chDur des

religieuses.

7n ce 4ui concerne la d(coration des espaces de 2ies,

des sculptures et des tableaux sont dispos(s

principalement dans les espaces communs comme la

@ Vierge . l'en-ant B par exemple 4ui date du d(but du

16e si1cle et 4ui impressionne par sa pol9chromie et sa

maEestuosit(. 

<n seul po;le du 1Ce si1cle subsiste, il est dans le

@ bâtiment 2ieux B.

8ouSe petits oratoires et autels existaient d(E. lors de

la -ondation du monast1re. 0ls (taient dispers(s dans

les bâtiments, sou2ent dans les couloirs. 8e nos Eours

il en reste un seul, plac( dans une des all(e du

monast1re.

:es tableaux sont, mis . part 4uel4ues exceptions, de

4ualit( commune. :a maEorit( date du 18e si1cle ou

a2ant. ?oulignons � cette to��e e.ce��ente � 4ue ?trub

I1959J suspecte d'origine -ran+aise. 7lle repr(sente

Fran+ois de ?ale rece2ant les trois premi1res

Visitandines. 

Les grilles de l’église. Fonds Benedikt Rast © BCUF François reçoit les Visitandines. Fonds Monument d’art et 
d’histoire © SBC Fribourg
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  Observations générales

Les couvent/monastères fribourgeois ont la chance
d'être habités par des gens qui possèdent une bonne
connaissance de leur lieu de vie et de son histoire. Ces
derniers ont en conséquence développé une relation
respectueuse au patrimoine, incitée en partie par le
service des biens culturels. Grâce à un entretien
régulier, les bâtiments sont généralement en bon état.

Effectuer une analyse approfondie des six monuments
m'a permis de relever leurs caractères propres, mais
également  leurs caractéristiques communes, d'autant
plus intéressantes si l'on veut développer une pensée
théorique plus large, ce qui est l'objectif de cet énoncé.
C'est pour cette raison aussi que je m'attarderai sur les
similitudes et non les différences des objets. Les lignes
qui suivent les récapitulent.

Comme partout, les églises ont déjà fait l'objet
d'innombrables études, aussi à Fribourg. J'ai donc
décidé de focaliser mon analyse principalement sur les
bâtiments conventuels  moins connus.

Une des chose qui m'a le plus fascinée dans
l ' a rchi tec ture des couvents e t monas tè res
fribourgeois é t a i t l e m a r i a g e s a v a n t e n t r e
fonctionnalité et symbolisme, autrement dit
l'association de la raison et de la foi ou de la rationalité
e t d e l ' i r r a t i o n a l i t é . C ' e s t u n r a c c o u r c i ,
malheureusement commun, de réduire l'architecture
sacrée à sa dimension symbolique : « [...] sacred

space, a category which is generally either ignored as

irrational or reduced to stereotypes of spirituality and

contemplation [...]. »307  Pour citer un seul exemple, le
cloître, centre du complexe religieux, sert à la fois de
lieu de méditation et de circulation. Ensuite, l'idéal de
renoncement se trouve matérialisé dans « la répétition

des espaces, l'économie des matériaux et la simplicité

de l'ameublement. »308 Dans le dortoir, la vision du
monde chrétienne se manifeste implicitement par
l'absence de décoration et par la répétition de cellules
pareilles pour ne pas mettre en avant les individus avec
leur caractère personnel. Dans les espaces collectifs,
au contraire, l'architecture et l'art s'associent pour
générer des significations souvent explicites. Le culte
implique toujours une compréhension spatiale et
conditionne de façons très diverses les interprétations
de l'espace et les manières de se déplacer et d'y vivre,
notent Aureli et Giudici (2016).309

J'ai décidé de classer mes observations selon deux
thèmes qui, au premier abord, peuvent sembler
antagonistes mais qui, en réalité sont complémentaires :
la fonctionnalité et le symbolisme. A aucun moment
l'homme est totalement raisonnable, il aura toujours
besoin de croire à quelque chose. « On n’a pas besoin

de religion pour vivre. De religion peut-être pas. Mais

307 Aureli et Giudici, Rituals and Walls, p.9.
308 Lauper, « Un cloître tout en longueurs », p.111.
309 Aureli et Giudici, Rituals and Walls.

de spiritualité, si »310 L'irrationnel, ce qui est lié à nos
croyances, habitudes, sentiments, humeurs, émotions
etc. fait tout autant parti de notre quotidien que le bon
sens. Les modernes ont tenté de l'exclure de
l'architecture, Norberg-Schulz (1977) argumente
cependant que l'architecture a un but qui va au-delà
des besoins pratiques et économiques de l'homme :
« Depuis des temps reculés, l'architecture a aidé

l'homme à rendre son existence signifiante. A l'aide de

l'architecture, il a obtenu une assise dans l'espace et

dans le temps. [...]. Son objet est la définition des

significations existentielles. »311 L'art de bâtir traduit
les phénomènes naturels, humains et spirituels en
formes spatiales. Il est par conséquent insuffisant de
décrire l'architecture à travers la géométrie ou la
sémiologie, elle doit aussi être décrite à travers sa
symbolique.

310 Schmitt, Le sumo qui ne pouvait pas grossir, p.76.
311 Norberg-Schulz, La signification dans l'architecture 

occidentale, p.5.
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  �s�e�ts �on�tionnels � �aison

Une partie des choix architecturaux faits dans les
couvents/monastères fribourgeois dérivent d'un besoin
de fonctionnalité, d'efficacité, de praticité et de confort
physique. Ils sont dans ce sens rationnels. Sous
rationnel on entend ce qui est conforme à la raison et
au bon sens et qui paraît logique.

�rbanité

Alors même que la ville était perçue comme le lieu de
corruption par excellence, les ordres décidaient de
s'installer près du centre religieux de Fribourg.
L'avantage qu'ils en tiraient était la protection que leur
garantissait le fait d'être situé à l'intérieur de la
muraille de la ville. Les Cordeliers, la Fisitation, les
Capucins et les Ursulines se sont tous établis en
bordure du tissu urbain moyenâgeux. Initialement à
l'extérieur de l'enceinte, ils sont inclus dans les
enceintes construites par la suite. Les monastères de la
Gaigrauge et de Gontorge se sont installés à l'écart de
la ville. Cette décision est due au fait qu'il s'agit de
monastères contemplatifs, ce qui signifie que les
religieuses ne sont pas socialement actives. Les quatre
autres couvents et monastères évoqués plus tHt ont, dès
le début, eu un rHle social et devait par conséquence
être à proximité du peuple.

Les dimensions des couvents / monastères fribourgeois
dépassaient de beaucoup celles des maisons
moyenâgeuses fribourgeoises, constituant un véritable
choc d'échelle et participant à l'affirmation de la
religion dans l'espace public. Gême les espaces non-
construits de ces bâtisses sont remarquables par
rapport aux espaces publics d'autrefois. Le volume bâti
est concentré afin de libérer le plus d'espace possible 

pour des potagers et des jardins.  Le positionnement
des volumes est très précis pour créer des espaces
extérieurs souvent contenus, créant ainsi une cour. Les
constructions font ensuite preuve d'une géométrie très
maitrisée : angle droits, lignes droites, volumes carrés
ou rectangulaire et ainsi de suite. La comparaison avec
d'autres constructions des mêmes ordres dans d'autres
villes montre que les principes architecturaux sont
répétés mais adaptés au site et aux conditions
géographiques. L'orientation et le placement du
complexe et de l'église en particulier ne suivent pas
toujours les prescriptions I ils s'adaptent aux contexte.
Parfois une construction existante sur la parcelle
conditionne la forme du bâtiment conventuel.

L'entrée au couvent / monastère se fait toujours depuis
une place publique (place de l'église) ou un vestibule.

U n a u t r e a s p e c t c a r a c t é r i s t i q u e d e s
couvents/monastères fribourgeois est leur proximité à
la nature. Gême lorsqu'ils sont situés en ville, les
domaines englobent des grandes surfaces vertes.
Autrefois utilisées comme potagers, jardins ou vergers,
ces surfaces sont malheureusement de moins en moins
cultivées, car les communautés, souvent âgées,
manquent de forces de travail. Jn peut avancer que le
mouvement de « urban gardening » qui, ces dernières
années connait un véritable essor, se base sur le même
principe que celui pratiqué pendant des centaines
d'années par les communautés religieuses à Fribourg :
produire localement, biologiquement et de saison. Là
encore il s'agit d'un modèle qui me paraît très attractif
pour la qualité de vie en ville de Fribourg et que les
autorités devraient intégrer dans les plans de
développement urbain.

Un placement précis des bâtiments permet de former des places dont les angles sont contenus comme ici à la 
Visitation. Sur base d’un plan de Joseph Python © SBC Fribourg



128

Fribourg en 1800 et en 2019. Situation des couvents et monastères étudiés et des enceintes successives © OFT Fribourg

85% de la parcelle des Capucins n’est pas construite. De ce pourcen-
tage, la plus grande partie est naturelle (surface verte en rouge) © sur 

base d’un plan de l’OFT Fribourg

Les espaces extérieurs de la Maigrauge «contenus» par l’architec-
ture © sur base d’un plan de l’OFT Fribourg
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Au monastère de Montorge les dépendances agricoles sont détachées du bâtiment principal. 
Les activités économiques prennent place dans les prolongations des ailes conventuelles à 
l’exception de l’hôtellerie (ancienne aumônerie). Sur base d’un plan de Joseph Python © 

SBC Fribourg

Plan et élévation (à la même échelle 1:1000) d’une maison moyenâgeuse fribourgeoise typique et du couvent des Ursulines. On comprend à 
quel point le couvent brise l’échelle de la ville moyenâgeuse

Détail du plan Martini (1606) montrant l’échelle 
du Fribourg moyenâgeux. Fonds Benedikt Rast 

© BCUF

Organisation spatiale. 1 (hôtellerie) et 2 (logements étudiants) dans le volume du couvent, 3 (ancien pensionnat, aujourd’hui des bureaux) en 
prolongation de celui-ci © sur base d’une élévation de Normal Office
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�i�ité ���sages

Une multitude d'activités sous-entend une variété
d'usagers : les religieux qui vivent dans les
monastères/couvents, les hHtes qui y séjournent, les
laKcs qui y travaillent ou qui rendent visite, et les
fidèles qui viennent prier. L'architecture, une
architecture de seuils, est très hiérarchisée (public,
commun et privé ne sont jamais mélangés) et réprime
la rencontre entre les différentes catégories d'usagers.

Les monastères, de par leur volonté d'être auto-
suffisants, réunissaient (aujourd'hui de moins en
moins) toutes les fonctions nécessaires au quotidien.
Les couvents possédaient également une variété
d'usages. Les activités étaient séparées spatialement
l'une de l'autre. Dans les différentes communautés, j'ai
pu relever trois manières d'articuler la multi-
fonctionnalité : 

a. Prolongement du bâtiment conventuel, 

b. Construction de bâtiments indépendants, 

c. Intégration des fonctions au sein du volume existant.

Souvent, plusieurs de ces cas de figures sont présents
dans le même complexe. Les usages liés à l'agriculture
ou au jardin sont fréquemment détachés du bâtiment
conventuel. Les espaces liés aux travaux manuels ont
été parfois annexés par la suite en forme de 

prolongement d'une aile conventuelle ou alors placés à
une petite distance et reliés physiquement au bâtiment
principal. L'église est accolée aux espaces de vie des
religieux qui occupent toujours le bâtiment conventuel.
Autour de l'église sont organisés tous les espaces à
vocation publique comme les parloirs.

La logique de disposition des programme est, en outre,
très semblable dans les six couvents et monastères : les
espaces communs sont situés au rez-de-chaussée et le
dortoir aux étages supérieurs. Il y a naturellement
quelques exceptions I pa r fo i s l a s a l l e de l a
communauté se trouve à un autre étage. Le dortoir
consiste principalement en chambres à coucher, dans
certains cas il y a aussi des bureaux et des chapelles.
Les chapelles sont en effet souvent contenues dans le
volume du bâtiment conventuel, à la Fisitation et à
Gontorge par contre, elles sont dispersées dans le
jardin tels des pavillons.

Certains types de salles, caractéristiques pour des
bâtiments conventuels, sont présents partout comme la
salle du chapitre (ou salle de la communauté), le
réfectoire, les parloirs etc. Par praticité, ils sont
regroupés. Par exemple la sacristie sera toujours à cHté
de l'église, le réfectoire à cHté de la cuisine,
l'infirmerie à cHté des cellules...

Coupe transversale sché-
matique de l’abbaye de 

la Maigrauge (en haut) et 
du couvent des Ursulines 

(à gauche) montrant la 
localisation des espaces 

communs et privés

A la Maigrauge aussi, l’église et les sacristies sont voisines ainsi 
que la cuisine et le réfectoire. Sur base d’un plan de Joseph Py-

thon © SBC Fribourg
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L'histoire montre que tous les édifices étudiés ont
connus, à un moment ou un autre, des transformations
et des réfections. C'est opérations sont survenues avec
des nouveaux besoins I des nouvelles activités, un
changement d'affectation, une augmentation ou une
diminution des effectifs etc. 

Les modes de croissance sont variables, plusieurs
stratégies ont été poursuivies : 

a. Croissance verticale I rajout d'étages, 

b. Croissance horizontale I prolongement d'un
bâtiment ou construction d'autres, 

c. Memplacement d'un bâtiment par un autre.

Nous les couvents/monastères analysés se sont
agrandis horizontalement au cours des siècles, et
plusieurs d'entre eux ont à un moment donné remplacé
une bâtisse par une autre. Le couvent des Cordeliers
est spécial parce qu'il a connu les trois cas de figure.
Dans un premier temps, le bâtiment baroque a été
construit à son emplacement actuel pour remplacer
l'ancien bâtiment qui allait s'effondrer quelques années
plus tard. Au début du 20e siècle, ce bâtiment a été
prolongé pour pouvoir loger des étudiants et à la suite
de l'incendie des années 1930 on décidait de le
rehausser de deux étages.

Si les ordres ont connu de bonnes années durant
lesquelles leur maison était remplie et aucune chambre
ne restait vide, ils ont tous connus aussi des temps
moins bons ou les effectifs rétrécissaient. C'est le cas
actuellement à Fribourg oO les communautés
religieuses vivent une phase compliquée. Un grand
nombre de chambres restent vides et les espaces
communs paraissent surdimensionnés. Les ensembles
sont sous-utilisés par rapport à leur capacité à loger un
grand nombre de personnes. N'oublions pas que ces
ensembles ont été conçus en tant que logement de
masses. Une réaffectation partielle a néanmoins déjà
eu lieu dans la plupart des bâtiments que j'ai visitée.
De manière générale la décroissance a été gérée selon
ces trois modes :

a. Nransformation pour de nouveaux usages internes, 

b. Nransformation pour louer à des externes, 

c. Démolition.

L'un ou l'autre a été appliqué à la majorité des
ensembles étudiés. Le couvent des Capucins regroupe
les trois. Durant la dernière grande rénovation dans les
année 1980 on y a procédé à une modification des
espaces de vie des frères et l'on a démoli la
prolongation de l'aile sud. Les étages supérieurs de
l'extension ouest sont de plus actuellement loués à des
migrants.

E n c e q u i c o n c e r n e l a r é n o v a t i o n d e s
couvents/monastères fribourgeois encore en fonction, 

divers procédés ont été observés. Certains ont connu
des interventions plus invasives que d'autres, mais
globalement les interventions étaient plutHt à moyen
ou faible impact. Jn répare plutHt qu'on altère. Un seul
changement de l'organisation interne est à déclarer. Il
s'agit du premier étage des Capucins, remanié dans les
années 1980 (c.f chapitre « Couvent des Capucins »).
Le monastère de Gontorge a par exemple conservé
son aspect original depuis presque P00 ans. Des
fenêtres ont été bouchées ici et là, mais cela n'a pas eu
de conséquences sur le fonctionnement des complexes.
Un constat général : comme nous tous, les religieux
ressentent une volonté de modernité et n'ont aucune
envie de vivre dans un « musée ». Il n'est alors pas
surprenant de voir des sols valeureux en dallage de
molasse recouverts avec du pvc par simple praticité.
Ju d'apprendre que l'installation (à travers des voQtes)
d'un nouvel ascenseur n'a pas été signalée au service
des biens culturels par peur qu'il soit interdit.

Les systèmes de constructions correspondent aux
techniques de construction de l'époque à laquelle les
couvents et monastères fribourgeois ont été érigés. En
conséquence, mis à part quelques exceptions de mise
en Ruvre de béton (Ursulines et Cordeliers), les
structures sont en molasse ou en moellons. Les
applications de béton dont je parle sont précoces (1906
et 1937) et d'étonnante qualité. Le fait que les façades
extérieures soient porteuses donne un aspect très
massif aux édifices. La majorité des planchers sont en
bois. Des voQtes ou des plafond plats décorés couvrent
les espaces importants des communautés.

La molasse et le bois étant des matériaux locaux
(Fribourg a été érigé sur un banc de molasse) il n'est
pas surprenant de les retrouver dans toutes les bâtisses
étudiées. Pour la construction du monastère de la
Fisitation la carrière était carrément dans le jardin S
Ttonnamment, la réutilisation des matériaux après la
déconstruction d'un bâtiment n'était pas rare. Les
Fisitandines l'ont pratiquée et c'est de cette manière
qu'on procéda également lors de la reconstruction de
l'hHpital des bourgeois. Chez les Augustins « [...] on

avait en effet réutilisé au maximum le bois de

l'ancienne b6tisse, une construction en colombages,

non seulement pour les cloisons, mais également pour

leurs fondations. »317 Le lycée, premier bâtiment
ajouté au bâtiment historique du Collège St-Gichel a
été construit en partie avec de la molasse provenant de
la démolition du rempart qui s'élevait au même
emplacement. Nous aurions beaucoup à apprendre de
cette attitude économique en matériaux et donc
écologique avant l'heure. De nos jours nous avons
tendance à jeter les éléments issus d'un bâtiment
démantelé alors que ces matériaux sont souvent encore
en très bon état et pourrait trouver usage à un autre
endroit.

312 Lauper, « Les bâtiments conventuels de 1250 à 18P8 », 
p.18.
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Mode de croissance du couvent des Cordeliers © sur base d’une élévation de Normal Office

Élévation sud du couvent des Capucins. 1:démolition, 2:transformation pour nouveaux usages internes, 3: location à des externes. Photo du 
fonds monument d’art et d’histoire © SBC Fribourg

moulure

plafond en panneaux de bois

vide

faux-plancher

chaille

solive

plancher

lattage

Détail du plancher du couvent des Cordeliers avant la dernière restauration de 2016 
durant laquelle l’espace vide a été rempli d’isolation

molasse enduit enduitmolasse

débris ou pierre de 
moindre qualité moellons et mortier

Coupe d’un mur en molasse apparente Coupe d’un mur en moellons
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La lumière est un des facteurs centraux de
l'architecture religieuse (j'expliquerai ses significations
dans le chapitre suivant). J'ai remarqué que la lumière
artificielle est présente de manière restreinte dans les
couvent/monastères fribourgeois, ce qui signifie qu'un
confort lumineux suffisant est garanti par l'arrivée de
lumière naturelle. Il est vrai que les espaces collectifs
possèdent beaucoup d'ouvertures. Les réfectoires par
exemple présentent tous au moins quatre grandes
fenêtres. Les cellules ou les chambres à coucher sont
dotées chacune d'au moins une ouverture. Etant donné
que ces dernières ne sont jamais très profondes, c'est
suffisant pour les éclairer. 

Les gros murs permettent d'isoler les espaces intérieurs
du froid et du chaud. Aujourd'hui certains des
ensembles possèdent des chauffages centraux pour
plus de confort thermique durant l'hiver (alors que
jadis un nombre réduit de pièces étaient chauffées au
poêle). L'été, en revanche, il ne fait pas trop chaud à
l'intérieur grâce à la masse des murs et à la ventilation 

naturelle facilitée par l'étroitesse des bâtiments. En
comparaison avec les conditions offertes à l'époque par
les maisons individuelles fribourgeoises construites
tout en longueur, obscures et ventilant mal, le confort
de ces ensembles religieux parait hors norme.

Noutes ces décisions architecturales énumérées sont
finalement très terre-à-terre et liées directement à la
fonctionnalité du lieu. C'est dans cette optique que des
techniques de construction efficaces et des matériaux
locaux qu'on pouvait trouver facilement ont été
choisis. Par souci économique des matériaux de
construction ont été réutilisés dans les nouveaux
édifices. Uuand il le fallait, on déconstruisait. Les
espaces intérieurs sont disposés de manière
intelligente. Le choix de formes géométriquement
simples aide à les placer efficacement. Les étages
supérieurs sont construits « en série », c'est-à-dire que
la même pièce est répétée, facilitant la mise en Ruvre. 

Coupe transversale du couvent des Ursulines. Le bâti-
ment étant étroit, la lumière pénètre jusqu’au fond des 

pièces et la ventilation naturelle est facilitée
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Dans un travail comme celui-ci le but ne peut pas être
d'entrer dans les détails de la signification de l'art et de
l'ornementation religieuse. Ceci requière une recherche
à part. Je vais me contenter d'énoncer les façons
générales d'introduire du symbolisme dans le corps
bâti dans les couvents et monastères fribourgeois
historiques.  

Dans l'architecture sacrée les éléments porteurs de
signification sont omniprésents, sous plusieurs
formes : Ils peuvent être intégrés dans la construction
ou alors plaqué sur celle-ci, en d'autres termes être
explicites ou implicites. Un exemple de symbolique
implicite est le jardin de la croix, centre géographique
du cloître et de l'ensemble conventuel qui matérialise
la sacralisation du centre. L'ornementation, l'art, les
revêtements etc. composent un symbolisme ajouté à la
bâtisse et souvent explicite dans ce qu'ils représente.
Les tableaux qu'on trouve partout dans les monuments
étudiés dépeignent par exemple des saints vénérés
pour leurs actions et piété. Les analyses des
couvents/monastères fribourgeois ont démontré à quel
point les deux pratiques jouent un rHle fondamental
dans la manière de percevoir et de vivre l'espace. Ils
ont bien entendu une conséquence sur lVambiance des
ces espaces, parfois très chargée et presque étouffante. 

Comme je l'ai déjà dit, les visites des ensembles
religieux m'ont affectées émotionnellement. J'ai été
intriguée par ces sentiments à priori inexplicables et
j'ai tenté de comprendre quoi exactement dans leur
architecture m'a émerveillée. Goore et Allen (1981)
argumentent que si l'on ressent de l'émotion dans un
espace construit c'est que les architectes ont réussi à
« rendre la grandeur sensible. »313 La grandeur se
mesure par ses dimensions, son espace, sa forme et son
échelle. Les trois premières dimensions sont la
hauteur, la largeur, et la profondeur, la quatrième le
temps. Fondamentalement toute variable indépendante
telle que la lumière, l'odeur, le son, la couleur, la
température peut constituer une dimension. Il ne suffit
pas s'arrêter à la définition de l'espace par les trois
premières dimensions, car « [...] l'espace tri-

dimensionnel n'existe pas en dehors de notre tête

[...]. »318 et que c'est qu'à travers l'association d'au
moins une autre dimension que peut être généré un
espace sensible.  

Cela fait des siècles que les architectes essaient de
trouver un ensemble de règles de proportions et de
composition qui éveillerait un sentiment d'harmonie.
De manière générale, la nature servait d'inspiration
dans la recherche, car l'harmonie y est omniprésente.315

Les mathématiques ont donné des mesures à l'équilibre
et à la beauté naturelle. Ces mesures sont reproduites 

313 Goore et Allen, L'architecture sensible. 9space, 

échelle et forme, p.F.
31P :bidem, p.6.
315 :bidem.

dans les constructions. Ai-je été manipulée par des
savants constructeurs W Je n'ai pas trouvé toutes les
réponses à mes questions, des mystères demeurent,
mais le fait de ne pas pouvoir tout expliquer est peut-
être ce qui constitue la magie de ces lieux.

J'ai classé mes observations concernant la partie « non-
rationnelle » de l'architecture selon trois thèmes :
Interrelations, ritualisation et ambiance. Ce que
j ' e n t e n d s p a r i n t e r r e l a t i o n e s t q u e l e s
couvents/monastères ne sont pas préoccupés seulement
avec eux-mêmes. Ils font parti d'un système qui les lie
premièrement au Ciel et au monde des morts et
deuxièmement à d'autres institutions religieuses de la
ville, en première position à la cathédrale Saint
Nicolas. Mitualiser veut dire « régler, codifier quelque

chose à la mani;re d'un rite », « conformément à des

r;gles et faisant partie d'un cérémonial ».316
 Le rite est

central dans toutes les religions et se manifeste aussi
spatialement et matériellement. Le plan de l'église
répond par exemple au déroulement des cérémonies.
Les lieux de vie des religieux n'en sont pas moins
imprégnés. « <n édifice n'est pas nécessaire pour

prier, mais c'est la pri;re réguli;re qui garde sacré le

foyer. »317 Pour finir, je tenterai d'élucider  les raisons
pour lesquelles les pièces communes dans les
couvents/monastères fribourgeois ont une qualité
spatiale remarquable. L'hypothèse étant qu'elle dérive
de l'ambiance générée par des dimensions multi-
sensorielles de ces lieux. 

316 Dictionnaire Larousse, « Mite ».
317 Xumphrey et FitebsYy, L'architecture sacrée, p.68.
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L'architecture religieuse se réfère à quelque chose de
plus haut que la réalité terrestre : « Religion refers to a

symbolic order that is meant to transcend reality,

though its practice includes concrete experiences

involving objets and places. »318 La verticalité de
l'église représente le rapprochement entre terre et ciel
et ses fenêtres sont placées en hauteur pour diriger le
regard vers le ciel. De plus, celle-ci sont orientées en
direction de l'est, là oO le soleil se lève, d'oO émane
« la lumière ». Une crypte oO les défunts son gardés
est souvent située au dessous de l'église et elle
comporte normalement un puits. « Là encore, nous

devrions évoquer la symbolique du puits qui met en

relation le Royaume des Morts, des Ames, des

Ancêtres, de la =erre M;re, de l'9au [...] avec les

>ivants, puis avec le ?iel. »31@ La relation à lVau-delà
e s t é g a l e m e n t c u l t i v é e à l ' i n t é r i e u r d e s
couvents/monastères. Les dalles funéraires des
anciennes supérieures de la Gaigrauge en donnent un
exemple parfait. Elles jonchent le sol de la salle
capitulaire, salle qui est le foyer de la vie religieuse :
prise d'habit, élections, votations, échange
d' information etc. Les défuntes sont ainsi
symboliquement associées à toutes les décisions prises
au sein de la communauté.

Parmi les tableaux que j'ai pu voir dans les
couvents/monastères, nombreux étaient ceux qui
représentent des scènes bibliques et sous-entendaient
un endroit autre que notre terre -le paradis ou l'enfer.
De la même manière que l'art sacré tente de reproduire
un univers saint à travers l'imagerie, l'architecture
sacrée a « maintes fois travaillé à l'élaboration

d'univers extramondains. Aien qu'utilisant, pour les

symboliser à nouveaux frais, les matériaux ordinaires

de l'expérience quotidienne [...], ces productions

mettent à distance les pesanteurs mondaines pour

figer les mouvements agnostiques et euphémiser les 

318 Aureli, Rituals and Walls, p.15.
319 Gobert, Les nombres sacrés et l'origine des religions, 

p.156.

inévitables souffrances qui accompagnent toute action

et interaction humaines. »370 Dans ce sens le plaisir
qu'on peut ressentir dans une pièce décorée de motifs
rappelant l'au-delà vient de « l'état dVapesanteur » dans
lequel on se trouve, écrit Pedler (2016). 

L a r e l a t i o n q u ' e n t r e t i e n n e n t t o u s l e s
couvents/monastères historiques avec la cathédrale
parait plus évidente.  La plupart des couvents /
monastères sont  non seulement localisés très proche
de celle-ci mais en plus ils ont presque tous une vue
sur la cathédrale. Il ne peut pas s'agir d'un hasard.
Xiérarchiquement les églises des couvents/monastères
sont secondaires, elle se soumettent à la grandeur de la
cathédrale : « Ses dimensions impressionnantes,Z...[
manifestent clairement une volonté de domination, et

toutes les institutions religieuses de la ville seront

désormais polarisées par ce sanctuaire. »371

Une lecture de la hiérarchie intérieure des ensembles
religieux permet d'affirmer clairement la position
dominante de l'église. Par sa taille, mais aussi par sa
noblesse, sa matérialité et son ornementation, la
« maison de Dieu » se distingue des bâtiments
conventuels. Ces derniers doivent être plus sobres et
en retrait pas rapport à l'église. Les clochers des
di f fé rentes ég l i se s dépassent l es maisons
moyenâgeuses, les rendant visibles de loin et
établissent une connexion visuelle entre les différents
ensembles religieux. Dans le classement des espaces
les plus magnifiés viennent, après les églises, les
espaces communs et en dernier les espaces individuels.
L'ornementation et la décoration sont très présents
dans les deux premiers, moins dans les derniers. Cette
manière de décorer les pièces est la matérialisation de
la croyance que l'individu est « petit » et doit se
soumettre à la communauté et à Dieu. 

320 Pedler, L'esprit des lieux, p.229.
321 Filliger, « Gonter à \ourguillon », p.3P.

Vue sur la cathédrale depuis la terrasse du centre spirituel des 
Ursulines

Vue sur la cathédrale depuis l’avant du monastère de Montorge



136

Vue sur la cathédrale depuis le jardin du couvent des Capucins Vue sur la cathédrale depuis la rue de Morat, en face de l’entrée du 
couvent des Cordeliers

Coupe schématique des dispositifs d’introversion de l’abbaye de la Maigrauge

Plan du réfectoire de la Visitation. Une seule face présente des ou-
vertures, l’espace ne «séchappe» pas vers l’extérieur

Comme partout, à la Maigrauge aussi, l’église se distingue facile-
ment du reste des bâtiments

haie vivante

rocher entrée
enceinte

espace public espace public
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Selon la pensée religieuse, la séparation entre
l'humanité et la divinité est à l'origine du mal et de la
souffrance humaine. L'espace religieux doit donc se
démarquer physiquement de cet espace malsain. Aureli
(2016) note que la complexité du langage a été réduite,
par la religion, à une dialectique binaire : bon ou
mauvais, normal ou déviant, à l'intérieur ou à
l'extérieur etc. Cette binarité s'exprime aussi
spatialement et a été souvent matérialisée par la
délimitation des espaces. Le concept d'inclusion /
exclusion a Ruvré comme principe fondateur de la
ville -  le paradis à l'intérieur en opposition au monde
mauvais à l'extérieur. Les caractéristiques principales
de l'espace sacré serait alors ses limites.322 « Les lieux

les plus marquants [...] créent une hiérarchie

d'importance, séparant d'abord l'intérieur de

l'extérieur, puis d'une faBon ou d'une autre, ils

organisent selon un certain ordre les choses

intérieures. »373 N o u s a v o n s v u q u e l e s
couvents/monastères fribourgeois s'alignent très
fortement avec la croyance d'une nécessité d'une
séparation entre les espaces séculaires et les espaces
sacrés. Des dispositifs d'introversion divers on été mis
en place :

a. Gurs de clHture ou haies vivantes,

b. Façades quasiment aveugles présentant très peu
d'ouvertures ou, s'il y en a,  placées en hauteur de telle
sorte à ce qu'on ne puisse pas voir à l'intérieur

c. Des espaces de transitions, des sortes de zones
tampons.

Les monastères entretiennent généralement une
relation plus distante avec l'espace public que les
couvents. En particulier la Gaigrauge et Gontorge
sont totalement isolés. Lors de la visite de ce dernier,
une moniale m'a fait remarquer qu'« ici, il y a deux

cimeti;res. <n pour les moniales, situé à l'intérieur de

la clDture et un autre pour les prêtres, juste à

l'extérieur. Donc même quand on meurt on est ou à

l'intérieur ou à l'extérieur. »378 La dualité dont nous
parlait Aureli (2016) n'est donc pas juste dialectique I
elle a bel et bien des conséquences physiques. Gême,
en tant que visiteur, on sent cette dualité
profondément: après mes visites aux monastères, c'est-
à-dire après avoir franchi de nombreux obstacles et
passé à travers une sorte de rite d'initiation, j'ai
inconsciemment  pensé que ce qui était si
précieusement gardé à l'intérieur de ce lieu -réservé et
préservé- devait être de grande valeur. 

L'entrée au couvent/monastère d'un visiteur externe
suit un rituel précis. Gon entrée dans les ensembles
religieux s'est en effet à chaque fois déroulée de la 

322 Aureli, Rituals and Walls.

323 Goore et Allen, L'architecture sensible. 9space, 

échelle et forme, p.53.
32P SRur Laetitia Catherine Carron, entretien.

même manière (les Ursulines et les Cordeliers font
exception, j'ai là-bas été guidée par des employées et
non par des religieux) : je dois sonner à une première
porte qui est fermée. Uuelqu'un m'ouvre et me fait
patienter dans un espace de réception en attendant la
ou les personne(s) en charge de me faire visiter les
lieux. Nous nous installons dans un parloir pour
discuter et c'est uniquement après tout ce processus
que nous pénétrons finalement à l'intérieur des espaces
privés. J'ai donc dQ passer à travers toute une suite de
portes et de pièces avant d'être admise à l'intérieur. En
e f f e t « Les portes sont les expressions les plus

élaborées et les plus explicites du contrDle de qui peut

ou ne peut pas pénétrer dans un espace sacré. »37E

L'espace transitionnel (ici vestibules et parloirs) est
l'exemple par excellence de la ritualisation des
interactions sociales, pense Pedler (2016)326. Il est ainsi
souvent mis en scène. Il appartient déjà à l'espace
privé mais a une vocation publique. Il sert en quelque
sorte de « sho]room » à la maison, c'est ici que le
visiteur se forge sa première (et peut-être dernière)
impression. Les espaces de réceptions que j'ai visité
sont assez sobres. Ils contiennent tous quelques
Ruvres d'art, mais sans plus.

Le parcours fait intrinsèquement parti de l'architecture
sacrée. Le chemin mène soit à un point de
convergence soit se destine à encercler un lieu saint
(jardin du cloître). La notion de centre est
fondamentale. « 9ntre ces quatre points cardinaux, le

centre du monast;re offre une image métaphysique du

ciel [...]. »377 L'autel est placé au centre de l'église. Le
mouvement depuis l'entrée (à l'ouest) jusqu'à celui-ci
est à la fois littéral et symbolique. L'arrangement des
éléments qui constituent l'édifice et la lumière
encouragent le croyant à progresser en elle. « Le but

de la religion F retrouver l'union avec la divinité

suprême F se refl;te dans la structure des édifices

sacrés, qui invitent le fid;le à progresser en eux,

franchissant des portails et empruntant des chemins

[...]. »378

L'avancement vers un lieu saint n'est pas pratiqué
uniquement par les laKcs. Les chapelles placées dans
les jardins de la Fisitation et de Gontorge vers
lesquelles les religieuses font des pèlerinages et des
processions, ces lieux «oG l'attrait de la dévotion se

manifeste »37@ et le silence est garanti, me rappellent
cette idée de cheminement. A nouveau, le déplacement
est autant physique que symbolique.

Pour finir j'aimerais toucher quelques mots sur la
temporalité. Le temps semble s'écouler plus lentement 

325 Xumphrey et FitebsYy, L'architecture sacrée, p.133.
326 Pedler, L'esprit des lieux.

327 Andrieux, « Le legs de Cîteaux à la sensibilité 
contemporaine », p.120.

328 Xumphrey et FitebsYy, L'architecture sacrée, p.128.
329 SRur Garie-Jeanne, entretien.
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à l'intérieur des couvents/monastères. Je m'explique
cela par le fait que le stress, l'agitation etc. ne font
apparemment pas ou peu partie du quotidien
conventuel. Lors de mes visites, j'ai que rarement
croisé d'autres membres de la congrégation que ceux
qui m'accompagnaient. L'absence de gens, de bruit et
la lenteur des mouvements transmettent sérénité et
quiétude aux lieux. Le sentiment de temps suspendu
que j'ai vécu à l'intérieur des couvents/monastères,
Aureli (2016) explique qu'il est un des rHles
fondamentaux de l'église. « [...] the experience of a

'different time' was one of the main purposes of a 

sacred space. »330  Les espaces communautaires dans
les ensembles étudiés sont en outre des espaces
« stagnants » (en opposition à fluide) ce qui veut dire
qu'ils ont très peu d'entrées, limitant ainsi le
mouvement intérieur. Ce sont des espaces de plus très
« contenus », qui ne s'échappent pas I ils sont
constitués normalement par trois faces aveugles, et les
angles sont marqués. Une seule face contient des
ouvertures I mais ces dernières sont placées en hauteur
et  ne permettent pas de sortir à l'extérieur. Un puissant
sentiment d'intériorité et de protection en découle.

330 Aureli, Rituals and Wall, p.22.

Dans les églises (ici celle des Cordeliers) le regard  est automatiquement guidé vers le chœur. La disposition longitudinale encourage 
le fidèle à avancer vers celui-ci.

Une des chapelles au fond du jardin de MontorgeUne des chapelles de la Visitation invite aux pèlerinages
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Uu'est-ce qui donne de la qualité aux espaces W Cette
question me poursuit depuis ma première visite dans
un monastère. J'apprends que la qualité spatiale serait
constituée de trois dimensions : la taille, la lumière et
la décoration. Gais cette explication ne me convainc
pas totalement, elle me parait trop simpliste. Ainsi, il
m'a fallu longtemps avant de comprendre pourquoi
certains espaces des couvents/ monastères fribourgeois
m'avaient émue. Je crois aujourd'hui avoir élucidé une
part du mystère : leur multi-sensorialité. L'architecture
que j'ai pu expérimenter corporellement, en me
rendant sur place, stimule tous les sens I la vision, le
toucher, lVouKe et l'odorat. L'organe visuel n'est pas
suffisant pour appréhender l'espace dans toutes ces
dimensions (c.f chapitre « Le culte du patrimoine »).
Ces différentes dimensions génèrent ensemble une
« atmosphère » qui n'est pas directement intelligible,
mais que l'être humain ressent. C'est comme quand
une tempête est à l'horizon, alors même que le ciel est
encore bleu. Nous ne sommes pas en mesure
d'expliquer pourquoi nous « sentons » qu'elle arrive,
c'est simplement une intuition humaine. 

Selon \orch (201P)331, c'est cette atmosphère qui
donne de la qualité aux espaces. « Atmosphere is the

overarching perceptual, sensory, and emotive

impression of a space, setting, or social situation. :t

provides the unifying coherence and character for a

room, space, place, and landscape, or a social

encounter. :t is Hthe common denominator’, Hthe

colouring’ or Hthe feel’ of the experiential situation. » 

Le fait qu'on puisse être émotionnellement affecté par
un lieu prouve que la rencontre avec un bâtiment est
physique. Avant qu'une réflexion consciente soit
engagée à son propos, l'espace est vu, senti, entendu
etc. Par conséquent, la qualité architecturale ne peut
pas être atteinte simplement à travers la forme et la
fonction.337

L'atmosphère d'un environnement est souvent générée
par la présence forte de matérialité, mais elle peut
l'être aussi à travers son caractère acoustique, olfactif
ou même à travers les conditions météorologiques.
Pallasmaa (201P) est convaincu que la matière produit
des images plus profondes que les images provenant
de la forme.

Nous pourrons tirer des renseignements importants de
l'observation des différents réfectoires, qui sont
normalement la salle communautaire la plus grande, et
souvent la plus décorée. Goore et Allen (1981)333

écrivent qu'un lieu multi-dimensionnel se réalise à
travers l'assemblage d'un nombre restreint de matériau 

331 \orch, Architectural Atmospheres.
332 Pallasmaa, « Space, Place and Atmospheres : Peripheral

Perception in Existential Experience ».
333 Goore et Allen, L'architecture sensible. 9space, 

échelle et forme.

avec des dimensions et des propriétés limitées. La
somme des matériaux visibles ne s'élève ici jamais au
dessus de cinq. La moyenne est de 2.7. Les murs sont
peints en blanc ou revêtus de bois. La peinture de
couleur est rare. Le traitement des matériaux se limite
à leur donner un peu de « brillant », mais ils sont
généralement d'aspect naturel et peu retravaillés.

C'est à l'aide d'adjectifs que j'ai essayé de qualifier les
salles à manger (c.f pages qui suivent). D'abord par
leur taille (largeur et hauteur) ensuite par leurs
caractéristiques « sensibles », c'est-à-dire perceptibles
par la vision, l'ouKe, le toucher et l'odorat. Il en ressort
que la proportion entre la largeur et la hauteur est
quasiment la même partout. La largeur est entre 1.6 et
2 fois plus grande que la hauteur. Les constructeurs
des couvents/monastères fribourgeois étaient
certainement au courant de l'« idéal » du nombre d'or
de 1.618I défini par le moine franciscain italien Luca
Pacioli, comme la « proportion divine ».33P Le rapport
de la longueur à la largeur se situe entre 1.6 et 2.5. 

Gême si les différents réfectoires ne se ressemblent
pas au premier abord, l 'évaluation de leur
« atmosphère » montre qu'ils répondent tous à
certaines caractéristiques. Ils sont plutHt lumineux, car
dotés de plusieurs ouvertures, sans que le soleil ne
pénètre jusqu'au fond de la pièce souvent très
profonde. L'ornementation est présente dans tous, mais
jamais de manière envahissante. La chaleur et la
« froideur » du lieu ont été quantifiés en fonction du
choix des matériaux et des couleurs, le bois étant
considéré par exemple comme « chaud » et la pierre
« froide ». Le qualificatif « ouvert ou fermé » ne
dépend pas seulement du nombre de faces de la pièce
ouvertes vers l'extérieur (cet aspect est pris en compte
dans stagnation et fluidité) mais aussi de la vue I si elle
est dégagée ou non. En effet, j'ai remarqué que la
plupart des réfectoires étaient orientés de manière à
pouvoir profiter d'une vue au loin et sur le jardin et le
paysage. Le réfectoire des Cordeliers est une
exception I son réfectoire donne sur le jardin mais
également, pas trop loin, sur l'église. L'adjectif
« harmonieux » a été compris en opposition à
« heurté ». Est-ce que les couleurs et les matériaux
s'associent bien W La lisseté et la rugosité s'applique
naturellement également aux matériaux et leur
traitement. Il est ensuite intéressant de soulever le
calme qui règne dans les couvents/monastères
fribourgeois I ceci même dans les complexes qui se
trouvent accolés directement à l'espace public urbain.
Le calme est encore plus remarquable dans les
réfectoires qui ont souvent été positionnés à grande
distance des espaces publics bruyants et de l'église. La
salle à manger se trouvant tout le temps à cHté de la
cuisine, il se peut que des odeurs s'échappent et
viennent envahir celui-ci. Parfois il y a une 

33P Gardes, « La Proportion Divine de Luca Pacioli ».
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communication directe entre les deux I dans les autres
cas il faut passer par le couloir pour rejoindre la salle à
manger et les odeurs ne l'atteignent jamais.

Il me paraît intéressant de confronter les espaces
majestueux des communautés aux espaces de
circulations du dortoir, qui s'y opposent à plusieurs
égards. Plus petits, mouvementés, souvent sombres,
dépourvus d'ornementation et renfermés sur eux-
mêmes. Ce que ces espaces ont en commun avec les
réfectoires est qu'ils sont également harmonieux, très
silencieux et inodores. Dans certains cas la différence
entre espace servant et espace servi est plus marquée
que dans d'autres, mais de manière générale on peut
quand même dire que le passage d'un espace
secondaire auquel sont donné moins de qualités à
l'espace primaire, exalté, renforce encore l'impression
du second.

J'ai déjà soulevé l'importance de la lumière naturelle
pour le confort de l'usager. Sa signification ne s'arrête
cependant pas là. De fait, la lumière naturelle dans
lVintériorité symbolise la présence de Dieu, « la

lumi;re est identification de Dieu ».33E Les ambiances
lumineuses sont très variées à l'intérieur des complexes
religieux. Des jeux d'ombres y sont reproduits,
toujours dans cette idée de créer des contrastes entre
clair et foncé, illuminé et ombragé etc. Dans l'église
l'atmosphère est « mystique » lorsqu'il y a des vitraux.
En passant à travers ceux-ci, la lumière est réfractée et
change continuellement selon les variations. « [...] les

vitraux, alliant la narration picturale à une utilisation

raffinée de la couleur et de la lumi;re, influent sur les

sentiments du visiteur. »33I Dans les bâtiments
conventuels, la lumière naturelle entre de plusieurs
manières : parfois par des petites fenêtres placées en
h a u t e u r , p a r f o i s z é n i t h a l e m e n t , s o u v e n t
horizontalement. Elle n'est jamais aveuglante ou
violente, mais mesurée et guidée par l'architecture. 

J'aimerais, pour finir, revenir sur un aspect central de
la qualité spatiale déjà évoqué mais pas encore
approfondi : le silence. Il est fondamental dans le
mode de vie des communautés religieuses catholiques,
afin de ne pas être distrait de la tâche spirituelle. Et il a
des conséquences sur la perception de l'espace. J'ai été
sidérée par tout ce à quoi j'ai pu porter attention juste
par le fait de ne pas me trouver dans un lieu bruyant.
« Le calme [...] frappe les imaginations, car il

témoigne d'une époque oG le site sacré est b6ti pour

éveiller l'émotion et pour toucher les capacités

sensorielles. »337 Le calme participe à la qualité de
l'espace. Gais attention, le silence ne règne pas dans
toutes les pièces des couvents/monastères. Les églises
sont remplies de voix durant les messes. 

335 Andrieux, « Le legs de Cîteaux à la sensibilité 
contemporaine », p.121.

336 Xumphrey et FitebsYy, L'architecture sacrée, p.50.
337 Andrieux, « Le legs de Cîteaux à la sensibilité 

contemporaine », p.123.

« L'architecture de l'édifice sacré contrDlait le son. »338

L'architecture était enfaite projetée de manière à
produire des réflexions de sons proches et distants,
entraînant des longue réverbérations. Des murs
concaves par exemples font converger le bruit et
génèrent des échos, et « la cathédrale même devient

ainsi un instrument de son. »33@ La pierre nue réfléchit
quasiment la totalité du son émis, contrairement aux
matériaux doux, au bois et aux gens qui absorbent
75^ du son.3P0 

338 Xumphrey et FitebsYy, L'architecture sacrée, p.7P.
339 :bidem, p.7P
3P0 :bidem, p.7P.
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Réfectoire Maigrauge
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Dimensions: Environ 16.5 x 6.5 x 3.5 [m]
Proportions: 4.7:1.85:1

Nombre de matériaux de construction: 2
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Réfectoire Cordeliers
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Dimensions: Environ 15.3 x 6.6 x 3.75 [m]
Proportions: 4.1:1.75:1

Nombre de matériaux de construction: 1
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Réfectoire Montorge
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Dimensions: Environ 17.5 x 7.3 x 3.75 [m]
Proportions: 4.7:1.9:1

Nombre de matériaux de construction: 4
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Dimensions: Environ 12.4 x 8.9 x 3.5 [m]
Proportions: 3.5:2.5:1
Dimensions originales: Environ 12.4 x 5.5 x 3.5 [m]
Proportions originales: 3.5:1.6:1
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Réfectoire Ursulines

Couloir Usulines

Nombre de matériaux de construction: 5
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Dimensions: Environ 20.6 x 12.5 x 4 [m]
Proportions: 5.2:3.1:1

Nombre de matériaux de construction: 3

Réfectoire Visitation
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Restauration du couvent des Cordeliers, Normal Office, 2016 © Francesco Ragusa
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Les chiffres ne mentent pas : au total, les six

monastères étudiés ne comptent aujourd'hui plus que

78 religieux, dont presque la moitié (32) vit au couvent

des Ursulines dans un home médicalisé. S'ajoute à cela

que très peu de nouvelles personnes entrent aux ordres

religieux. La vie conventuelle et monastique a perdu

aujourd'hui de son attrait, et cela pour plusieurs

raisons, mais le problème est plus profond : c'est la

religion institutionnalisée dans laquelle les jeunes ne

veulent plus s'engager.

Une recherche de l’Institut des sciences sociales des

religions contemporaines (ISSRC) de l’Université de

Lausanne a démontré qu'il y a « quatre types

d’attitudes religieuses dans la societe suisse

aujourd’hui: les «institutionnels» (17%), qui restent

fortement attaches au christianisme; les «alternatifs»

(9%), attires par la «spiritualite» plus que par la

«religion» [...]; les «seculiers» (10%), eloignes de

toute croyance religieuse, voire hostiles aux religions;

les «distancies» (64%), enfin, qui ont certaines

croyances (a commencer par la conviction de quelque

chose de plus que l’homme), mais sans qu’elles jouent

un role central dans leur vie et en selectionnant les

elements qui leur conviennent. Ils vont de temps en

temps a l’eglise, par exemple a l’occasion de grandes

fetes, tout en recourant peut-etre occasionnellement a

d’autres pratiques. Ils sont aujourd’hui la majorite

parmi ceux qui s’identifient comme catholiques ou

reformes. » 341

Jusqu'au 19e siècle et les révolutions française et

industrielle, l'église est une institution à laquelle

personne n'échappe en Europe. Croyant ou non, il faut

se rendre à l'église pour ne pas se retrouver aux marges

de la société, car l'église n'est pas seulement lieu de

culte mais également lieu de rencontres. Le pouvoir de

la religion sur la population et les individus se basait

aussi beaucoup sur la « fatalité». Campiche (2010)

pense que la croyance en la fatalité est de moins en

moins vraisemblable à cause de l'avancée de la

domination de l'homme sur la nature.342 L'argument du

destin n'est plus crédible. Depuis les années 1960 une

dualisation de la religion s'opère. D'un côté, elle fait

partie du changement sociétal, de l'autre elle s'y

oppose. Des lieux dédiés aux loisirs ont repris le rôle

social de l'église, aussi parce que la religion catholique

n'a pas su s'adapter aux mouvances sociétales. L'église

n'a toujours pas répondu à la question du sens de

l'existence. C'est ainsi que la figure de Dieu a été

remplacée par celle de Dieu mère, Dieu père. Dans une

ère d'individualisation, on pourrait même parler de

« Dieu c'est moi ».343 La « désinstitutionnalisation » ne

341 Mayer et Köstinger, « Les communautés religieuses 

dans le canton de Fribourg », p.34.

342 Campiche, La religion visible, Pratiques et croyances 

en Suisse.

343 Ibidem.

signifie cependant pas la mort de la religion. Certes, on

assiste à une diminution de le pratique individuelle,

mais les êtres humains ont toujours besoin de croire en

quelque chose et sont donc encore à la quête de

spiritualité. Entrainé par le mouvement de 68, une

pluralisation de la religion s'est opérée : elle est

devenue hétérogène et « bricolée », constituée parfois

par un mélange d'éléments de plusieurs religions.

« [...] la religion n'est pas en perdition, mais perdure

aux marges de la societe, en particulier de la sphère

privee. »344 L e t e r m e « privatisation » connait

actuellement un grand succès car il permet à beaucoup

de gens de pratiquer une religion dans leur jardin

secret. La fonction sociale de l'expérience religieuse

s'efface. Chaque individu vit sa propre religiosité

privée. La religiosité ne forme ainsi plus une référence

collective et l'assistance obligatoire à la messe n'est

aujourd'hui plus la seule mesure de la foi et de

l'attachement confessionnel. Chez les catholiques

fribourgeois on estime que la pratique dominicale

régulière (pas nécessairement hebdomadaire) se situe

entre 5% et 10%, selon les paroisses.345 « L’eglise

paroissiale ne joue plus le meme role social: elle n’est

plus le lieu ou l’on va voir ses amis a la sortie de la

messe pour se diriger vers le cafe du village. »346  Mais

[...] les paroisses continuent de jouer un role que l’on

ne saurait sous-estimer comme lieux de sociabilite et

d’activites caritatives. »347 

Quoi qu'il en soit, les communautés religieuses

fribourgeoises étudiées dans le cadre de ce travail

connaissent de nos jours un problème de

renouvellement des effectifs. Il semble en conséquent

approprié de se questionner sur une éventuelle

réaffectation future des monuments religieux.

Les deux premiers chapitres de cette dernière partie

sont dédiés à la théorie du patrimoine. Ensuite certains

exemples de transformations de couvents seront

explicités. Le changement d'usage y est central. Pour

rester cohérent avec la méthodologie de cet énoncé les

trois exemples choisis sont tous des exemples locaux.

Je les ai tous visités, et j'ai même effectuée une partie

de ma scolarité dans un d'entre eux. Basé sur la

théorie et les expériences pratiques du terrain, je

formulerai des stratégies architecturales pour

l'intervention sur les couvents et monastères

fribourgeois.

344 Ibidem, p.22.

345 Mayer et Köstinger, « Les communautés religieuses 

dans le canton de Fribourg », p.14.

346 Ibidem, p.35.

347 Ibidem, p.14.
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  Patrimoine

L'avènement de la notion de patrimoine

Le patrimoine était à l'origine lié à des structures

familiales, économiques et juridiques d'une société

stable. Il était défini comme un « bien d'heritage qui

descend suivant les lois, des pères et des mères aux

enfants ».34; Le patrimoine n'est aujourd'hui plus

considéré uniquement comme un bien propre

d'héritage personnel, mais peut également être

l'héritage commun d'un groupe, d'une société. Dans le

patrimoine commun, on peut distinguer le monument

et le monument historique. Le dernier n'est pas

constitué comme tel, il le devient par après quand il a

été sélectionné parmi les monuments et peut « devenir

partie du present vecu, mais sans meditation de la

memoire ou de l'histoire. »349. I l'inverse, le

monument est une création voulue dont le but est de

faire revivre un passé oublié. 

Le sens originel du mot « monument » vient du latin

« monumentum » dérivé de « monere » qui veut dire

avertir, rappeler, « ce qui interpelle la memoire ».350 Le

monument fait appel à notre affect, il ébranle notre

mémoire vivante. Il fait remémorer à notre génération

et aux générations futures « des personnes, des

evenements, des sacrifices, des rites ou des

croyances ».3<1 

Quand on crée en France la première Commission des

monuments historiques en 1837, il existe trois grandes

catégories : les restes de l'Intiquité, les bJtiments

moyenJgeux et quelques chJteaux. Iprès la deuxième

g u e r r e m o n d i a l e , l ' i n v e n t a i r e s ’ é l a r g i t

remarquablement. Des édifices ruraux, urbains,

somptuaires ou utilitaires, savants ou vernaculaires y

sont ajoutés. Le patrimoine n'est plus limité à des

bJtiments, il contient maintenant également des

quartiers, des villages ou même des villes entières. Kn

a donc à faire à une augmentation typologique,

chronologique et géographique des biens culturels

après 1945.

La notion du patrimoine est européenne, remarque

Choay (2009) tout comme le sont les pratiques

conservatoires. En effet, dans certains pays,

notamment le Japon, les traditions sont vécues au

présent et les monuments reconstruits rituellement. La

notion du conservatisme c'est répandu avec l'invention

du musée et la mentalité de « la preservation des

monuments en tant que temoins du passe ».3<= 

Pour comprendre d'oL vient la culture de conservation

il faut remonter aux racines de l'idéologie de garder un

édifice rien que pour le fait qu'il soit témoin de

l'histoire. Le monument historique naMt vers l'an 1420 à

348 Choay, L'allegorie du patrimoine, p.9.

349 Ibidem, p.21.

350 Ibidem.

351 Ibidem, p.14.

352 Ibidem, p.11.

Rome. C'est durant le Quattrocento italien, que les

trois discours sont pour la première fois joints

(historique, artistique et de conservation), ce qui mène

à l'avènement d'un nouvel objet : celui du monument

historique, ou du moins de sa forme native. Même s'il

est à cette époqueOci encore réduit aux antiquités et

mise en avant par et pour un public limité.

Le projet des lumières a été de démocratiser le savoir :

les premiers musées d'art sont crées. Rien d'analogue

cependant pour l'architecture. La littérature d'art et le

modèle muséal ont même plutôt eu un effet pervers car

ils favorisaient la fragmentation et la dépouille des

grand monuments. L'architecture historique n'a été

protégée et restaurée qu’exceptionnellement et sous

l'impulsion de personnages hors du commun.

Les images d'églises incendiées, des statues renversées

ou décapitées durant la révolution française sont bien

connues. Moins l'effort de sauvegarde du patrimoine

français durant cette époque, soulève Choay (2007).

En effet, d'un jour à l'autre, la conservation

iconographique des antiquaires faisait place à une

conservation réelle : « La >evolution fran?aise a

invente le monument d'art et d'histoire »3<3, confirme

Perman (2009). Effet collatéral : elle en a fait un objet,

et la connotation sentimentale semblait être bannie. 

Pour les critiques d'art anglais John RusQin et Rilliam

Morris, les monuments du passé sont nécessaires à la

vie du présent parce qu'ils font partie de la

quotidienneté, et pas par archaSsme ou parce qu'ils sont

porteurs de savoir.  Iu 19e siècle, RusQin ajoute une

valeur au monument historique : celle de la piété.

« L'architecture est le seul moyen dont nous

disposions pour conserver vivant un lien avec un

passe auquel nous somme redevables de notre identite,

et qui est constitutif de notre etre. »3<4 « Aous pouvons

en fait vivre sans architecture, adorer notre Bieu sans

elle, mais sans elle nous ne pouvons nous

souvenir. »3<<

RusQin redonne au monument historique la valeur et la

fonction du monument originel, c'estOàOdire l'aspect

mémoriel, en plus de la valeur historique. Le

théoricien anglais se situe dans la tradition littéraire

des « voyages pittoresques »356 et sur les lithographies

qui illustrent ses ouvrages, il représente les édifices

tels qu'ils le sont vraiment : avec fissures et

effritements, mousse et lichen. Selon lui, la copie est

impossible et la restauration nuisible. Ce qu'il faut

rechercher est la prévention, c'estOàOdire en prendre

assez soin pour ne pas avoir à restaurer les édifices. Il 

353 Perman, Cux origines du patrimoine bDti, p.387.

354 Choay, L'allegorie du patrimoine, p.104.

355 RusQin dans Perman, Cux origines du patrimoine bDti, 

p.416.

356 Perman, Cux origines du patrimoine bDti.
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faut se contenter d'interventions de renfort. «Ae

parlons pas de restaurations. E'est un mensonge d'un

bout a l'autre »,3<7car cela supposerait qu'on puisse

retourner dans l'esprit des temps de la construction de

l'édifice et s'identifier totalement avec l'artiste. Pour

RusQin, le seul destin possible d'un objet ou d'un

bJtiment est la ruine et la désagrégation progressive. 

Ce qu'on pourrait objecter à cette vision est le fait de

perdre des témoins de l'histoire. En outre, nous faisons

aujourd'hui face à un nouveau problème : celui du

manque de place. Si l'on veut préserver du paysage

nonObJti il est impossible de garder des ruines

inhabitables dans nos villes. Imaginez vivre dans une

ville remplie d'objets en ruine, cette ville aurait un

aspect fantomatique et glauque. Dans une époque de

crise environnementale nous pouvons tout simplement

pas nous permettre de laisser périr nos bJtiments qui

contiennent des matériaux de valeur et dont la

construction a coTté cher en émission de carbone et en

resources.

Retournons au 19e siècle en Ingleterre oL domine la

doctrine antiOinterventionniste, alors que son opposé

domine dans tout le reste de l'Europe, en premier lieu

en France. L'antagonisme des deux doctrines est

symbolisé par deux hommes : RusQin et UiolletOleO

duc. 

Pour les Français, il existe que peu de monuments

auxquels on ne peut pas toucher. De fait, làObas, on ne

considère le monument historique ni comme ruine ni

comme relique. « I l e s t d ' a bo rd un ob je t

historiquement determine et susceptible d'une analyse

raisonnee, ensuite seulement objet d'art. » Sous cet

angle de vue la restauration est l'ami obligatoire de la

conservation nécessaire. En conséquent, les Français,

tendent, plus que les Inglais à la muséification.358

Dans l 'ar ticle « restauration » p a r u d a n s l e

« dictionnaire raisonné de l'architecture française du

VIe au VUIe siècle », UiolletOleODuc, architecte

français, énonce le principe fondateur de sa théorie de

la restauration : « l'unité stylistique », principe qui tend

à restituer la forme originale comme l'aurait prévue

l'architecte, même si celleOci n'a peutOêtre jamais été

terminée359 et n'a donc jamais existée. « >estaurer un

edifice, ce n'est pas l'entretenir, le reparer ou le

refaire, c'est le retablir dans un etat complet qui peut

n'avoir jamais existe a un moment donne. »360

L'objectif est de révéler les valeurs historiques et

esthétiques du monument.

Mais comment définir le style d'un bJtiment W Xoute

époque est transitoire et il n'y a pas de périodes stables

et stylistiquement totalement délimitées. Il serait ainsi 

357 RusQin dans Perman, Cux origines du patrimoine bDti, 
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358 Choay, L'allegorie du patrimoine.

359 Corboz, Be la ville au patrimoine urbain.

360 UiolletOleODuc, « Restauration », p.14.

recommandable de s'intéresser plutôt à l'identité même

des objets architecturaux plutôt qu'à leur style, celleOci

étant une notion abstraite, suggère Corboz (2009).361

Le danger d'une restauration se basant uniquement sur

le « style » du bJtiment est que l'architecte en tire le

portraitOrobot et manipule le bJtiment pour qu'il soit

conforme à cette image. De plus, si l'« état complet »

est défini comme objectif de la restauration, il en

découle le but d'atteindre la « forme idéale », « qui

entraFne la purification des bDtiment ».362

La théorie de l'unité stylistique manque de vérification

et de sens historique. Car n'oublions pas qu'en ôtant à

un bJtiment tout ce qui lui a été ajouté plus tard on ne

rétablit qu'un état instable. Kn change même ce qu'on

prétend sauver, on « travestit le bDtiment en sa propre

caricature ».363 La plupart des altérations n'étant pas

amovibles et les accessoires anciens probablement

perdus, on risque de perdre plus qu'y gagner. La

purification des constructions s'avère souvent

impraticable, car un bJtiment complexe a connu des

remaniements nécessaires continus. Dans ce sens, « la

purification ne signifie rien de moins qu'une

falsification ».364

Pour finir, se mettre dans la peau de l'auteur de la

construction est impossible. Il est évident que toute

intervention démontre la culture de celui qui l'effectue.

« Hn a beau placer une toile de 1<00 dans la

reconstitution irreprochable d'un chambre de la meme

date et habiller gardiens et visiteurs d'authentiques

costumes de l'epoque [...] on ne reconstitue pas les

mentalites ». 36<

Choay (2007) ajoute que les interventions de

l'architecte français sont souvent brutales parce qu'il

tend à oublier la distance constitutive du monument

historique. Un édifice ne peut pas devenir historique

juste par son apparence. 

Camillo Boito, architecte, critique d'art et historien

italien, prend le meilleur des doctrines rusQiniennes et

violletOleOduciennes et en tire une synthèse subtile. Il

prend de RusQin et Morris la notion d'authenticité qui

prescrit qu'il ne faut pas garder uniquement la version

originale de l'édifice mais également les additions

survenues dans le temps. Ces dernières étaient

condamnées à tous les coups par UiolletOleOduc. Boito

tire ensuite de UiolletOleOduc la priorité du présent sur

le passé et affirme la légitimité de la restauration. Mais

elle n'a lieu d'être que quand tous les autres moyens de

sauvegarde (entretien, consolidation, réparation etc.)

ont échoué. La grande difficulté est de savoir s'il est

nécessaire ou non de restaurer. La restauration doit en

outre en aucun cas se 

361 Corboz, Be la ville au patrimoine urbain.

362 Ibidem, p.276.

363 Ibidem, p.283.

364 Ibidem, p.285

365 Ibidem, p.285.
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faire passer pour l'original.366

Ilois Riegl, grand historien d'art viennois a fait une

contribution majeure au champs du patrimoine : « Der

moderne DenQmalQultus » est en effet un ouvrage

fondateur de la discipline. Le monument historique

n'est plus abordé seulement dans une optique

professionnelle (comme chez Boito), mais en tant

qu'objet social et philosophique. Riegl est le premier à

expliquer la distinction entre monument et monument

historique sans aucune ambiguSté367 : Le monument

historique devient historique au cours du temps par les

valeurs qui l'ont investi. Son analyse est structurée par

deux catégories de valeurs qui s'opposent : Les valeurs

« de remémoration », qui sont liées au passé et les

valeurs « de contemporanéité » qui sont liées au

présent. Parmi les valeurs de remémoration il y a la

valeur d'ancienneté, liée à l'Jge du monument et aux

marques laissées par le temps. Cette dernière est

discernable par tout le monde à la différence de la

valeur historique qui demande un savoir. Parmi les

valeurs de contemporanéité on trouve la valeur d'art et

la valeur d'usage. Cette dernière est celle qui distingue

le monument historique de la ruine.

En 1931 a lieu à Ithènes la première conférence

internationale concernant les monuments historiques.

Deux ans plus tard, la charte d'Ithènes est élaborée

par le CIIM (Congrès International d'Irchitecture

Moderne) . C'est là que la question de la relation entre

les monuments anciens et la ville est posée.368 Le

contraste entre l'ancien et le nouveau (énoncé d'abord

par Boito) est un des principes fondamentaux défendu

par le CIIM. La charte d'Ithènes encourage l'usage

de matériaux modernes et de matériaux différents de

l'ancien bJtiment. Ensuite, elle demande à ce que les

éléments ajoutés soient arrangés différemment que les

existants et que l'ornementation soit bannie. Les

éléments ajoutés doivent se démarquer par leur

simplicité géométrique et technologique.369

La consécration du monument historique peut être

fixée vers les année 1960, symboliquement en 1964,

date de la rédaction de la charte internationale, dite de

Uenise.370 Dès la Renaissance on accorde une place

importante à la beauté dans l'art. L'idéal de la beauté a

remplacé l'idéal de la mémoire dans le monument.

Sont privilégiées pour la première fois des valeurs

sensibles, notamment esthétiques. Iu 17e siècle, le

monument semble renvoyer à des valeurs

archéologiques, à nouveau au détriment de sa valeur

mémorielle. Plus tard, il devient ce qui dénote le

pouvoir, la grandeur et la beauté. Le développement, le

perfectionnement et la diffusion des mémoires

artificielles (photographie, enregistrement de son etc.) 

366 Ibidem.

367 Ibidem.

368 Ibidem.

369 SolàOMorales, « From contrast to analogy ».

370 Choay, L'allegorie du patrimoine.

ont définitivement anéanties le monument dans sa

forme traditionnelle. Les édifices anciens ne servent

aujourd'hui plus à constituer un savoir, mais plutôt à

l'illustrer et donc à servir un sentiment national.371 

« Bans ces conditions, les monuments, au sens

premier du terme, jouent-ils encore un role dans les

societes dites avancees I »37=, s'interroge Choay

(2007). Selon l'auteure, ils poursuivent aujourd'hui une

carrière formelle et dérisoire.  « Les seuls monuments

authentiques que notre epoque ait su edifier ne disent

pas leur nom et se dissimulent sous des formes

insolites minimales et non metaphoriques. »373

L'auteure donne l'exemple des camps de concentration.

« Le poids du reel [...] commemore est ici plus

puissant que celui d'aucun symbole. »374 

371 Ibidem.

372 Ibidem, p.19.

373 Ibidem, p.19.

374 Ibidem, p.19.
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Le ��lte d� patrimoine

Le mot « culture » devient courant à partir des années

1960 et se diversifie avec le temps. Les musées

précipitent un changement sémantique du mot, car la

culture y perd son « caractère d'accomplissement

personnel, elle devient entreprise et bientot

industrie. »37< Puis, les monuments et le patrimoine

historique reçoivent aussi un double statut. Elles sont

toujours des Yuvres qui transmettent du savoir et du

plaisir, mais elles sont maintenant également des

produits culturels, fabriqués pour être consommés. La

transformation de valeur d'usage en valeur

économique est rendu possible par l'  « ingénierie

culturelle ». Leur but est d'exploiter les monuments

par tous les moyens pour toujours plus de visiteurs.

L'industrie patrimoniale a mis en place des « procédés

d'emballage » pour attirer, retenir, dépayser. Elle joue

sur les stéréotypes du pittoresque et du loisir urbain.

Zistorien de l'architecture de nationalité suisse, Indré

Corboz (2009)376 remarque également que le

patrimoine est, depuis un moment, très valorisé par la

population et que la demande de maisons anciennes

augmente. Cette demande fait glisser des édifices de

l'état de témoin à celui du produit, écritOil. Faisant

maintenant partie du système économique, elles sont

souvent traitées de la même manière peu attentionnée

que quelconque autre objet. 

La destruction des édifices et des ensembles anciens

continue, nous fait remarquer Françoise Choay,

philosophe, critique d'art et historienne française dans

son ouvrage « L'allégorie du Patrimoine ». Les

prétextes de destruction sont variés : modernisation,

restauration ou  rentabilité. Ils se manifestent à travers

différentes opérations de « mise en valeur ».

Iu nom de la conservation, on procède notamment à

des « >econstitutions historiques ou fantaisistes,

destructions arbitraires, restaurations qui ne disent

pas leur nom [et qui\ sont devenues des modes de

valorisation courants. »377 Un exemple est celui des

villes reconstruites à l'identique après une guerre.

La mise en scène du bJtiment. L'objectif est de

montrer le monument comme un spectacle oL le son

participe également. ]éanmoins, ces artifices opèrent

sur le spectateur et pas sur le monument, et sont donc

utilisé pour distraire ou divertir le spectateur.

Les exemples d'animation d'édifices patrimoniaux sont

nombreux. Ils vont des effets spéciaux aux

commentaires audiovisuels jusqu'à la reconstitution de

scènes historiques imaginées avec des acteurs,

mannequins, marionnettes ou images de synthèses.

« Ee sont la des formes demagogiques, paternalistes

et condescendantes de la communication. »37; Boito, 

375 Choay, L'allegorie du patrimoine, p.156.

376 Ibidem.

377 Ibidem, p.159.

378 Ibidem, p.161.

au contraire, s’engageait pour une représentation

scientifique et silencieuse des monuments. Il est vrai

que la technologie permet aujourd'hui de nouvelles

formes attractives de présentation, Choay regrette

cependant que l'animation neutralise l'information :

« L'edifice entre en concurrence avec un spectacle ou

un evenement qui lui est impose [...]. »379 

La modernisation est une procédure qui se moque du

respect dT au patrimoine historique. Il ne s'agit pas ici

de donner un aspect neuf à l'édifice mais de mettre un

« implant régénérateur » dans le corps du vieux

bJtiment. 

La « conversion en espèces »  se retrouve dans toutes

les opérations de mise en valeur et va de l'utilisation

du monument comme support publicitaire pour la

vente de produits courants. Iujourd'hui, tout

monument a une boutique. 

Pour finir, « le monument doit etre livre a pied

d’Juvre »3;0, il doit être facilement accessible par

transport, individuel et collectif, ce qui oblige la

construction de parQings et dénature souvent le site.

L'architecture exige l'implication et l'investissement du

corps, la seule perception visuelle ne suffit pas. Pour

protéger efficacement le patrimoine historique il faut

donc protéger les monuments mais également le

public. Cette conservation au second degré, Choay

(2007) la nomme « stratégique ». Elle passe par une

régulation des flux de visiteurs (diminution ou

déviation), des dispositifs de contrôle, des instruments

pédagogiques et des politiques urbaines.

En 1976 l'Unesco se prononce en faveur d'un

traitement nonOmuséal des tissus urbains anciens. Pour

la première fois, la conservation vivante est présentée

comme un outil pour lutter contre la normalisation des

sociétés et d'encourager la multiplicité.381 Mais les

centres et les quartiers anciens ne pourront pas être

préservés si leur nouvelle destination n'est pas

compatible avec leur morphologie et leur échelle. Les

vieux tissus urbains sont adapté pour du logement et

des services de voisinage, rien d'autre, opine Choay

(2007). Donner une nouvelle destination à un édifice

est une tJche difficile et complexe : « le reemploi est

sans doute la forme la plus paradoxale, audacieuse et

difficile de la mise en valeur patrimoniale »3;=, car il

faut tenir compte de l'état matériel du bJtiment et il

faut évaluer s'il peut répondre aux attentes d'un public

toujours plus nombreux. Il ne suffit pas que le nouveau

programme soit analogue à l'ancien.

Les vestiges de la poétique moderne se basant sur une

dialectique de contraste entre l'ancien et le nouveau 

379 Ibidem, p.162.

380 Ibidem, p.163.
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sont toujours présents dans l ' a rchi tec ture

contemporaine, mais elle est plus qu'une des

nombreuses figures rhétorique utilisée dans une

architecture qui entretient des relations complexes et

sensibles avec l'architecture du passé. SolàOMorales

(1985)383, architecte, historien et philosophe espagnol,

présente l'exemple de l'extension de l'hôtel de ville de

Pötebourg par Isplund. Dans ce projet, l'architecte a

cherché les traits dominants de l'ancien bJtiment et les

a réinterprétés. L'existant trouva ainsi un écho dans la

partie ajoutée. C'est une manière de procéder que

l'auteur nomme « analogique », car reposant sur les

similarités entre le nouveau et l'ancien. Dans le musée

de Carlo Scarpa qui a pris place dans l'ancien chJteau

de Uérone, l'analogie n'est pas visuelle mais

associative, ce qui signifie que des liens et des

relations sont établis entre le bJtiment historique et les

nouveaux éléments. Prassi théorise l'approche

matérielle à l’artefact existant. Il tente de trouver les

lois internes de l’Yuvre et d'y ajouter une nouvelle

partie qui crée des corrélations qui unifient le

complexe. Ces interventions même réussies restent

imaginatives, arbitraires et libres. La structure

significative de l'édifice historique est reconnue, mais

ses marques sont utilisées librement pour le nouvel

élément. L'analogie construite sur la comparaison et

peut être porteuse de n'importe quelle signification

imprévisible. SolàOMorales (1985)384 déplore le

manque de modèles universels. Il prétend qu'il est,

dans un temps de crise culturelle, impossible de

formuler un système esthétique suffisamment valide

pour qu'il soit applicable auOdelà des circonstances

individuelles, car les valeurs culturelles attachées à la

signification d'architecture historique et celles liées

aux in tent ions de l ' in te rven t ion changen t

continuellement. « [...] it is an enourmous mistaKe to

thinK that one can lay doLn a permanent doctrine or

still less a scientific definition of architectural

intervention .»3;<

C'est pourtant ce que Corboz (2009)386 tente de faire,

du moins pour sa génération. Il déplore l'absence de

théorie du « recyclage », c'estOàOdire de la réutilisation

du bJti. Le recyclage s'applique à tout espèce de

construction et englobe tout type d'intervention sur un

bJtiment que ne soit la destruction. L'auteur dénombre

trois problèmes principaux : le recyclage répond

premièrement à des causes essentiellement

économiques sous lesquelles se cachent des intérêts

politiques. Pour certains c'est une nostalgie préO

industrielle pour d'autres une volonté écologique et

sociale. L’engouement pour le recyclage coSncide en

effet avec la naissance de la conscience écologique.

Les textes publiés au sujet du recyclage font preuve

d'un faible degré de conceptualisation et sont 

383 SolàOMorales, « From contrast to analogy ».
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inefficaces. C'est la raison pour laquelle il est urgent

d'affiner le concept et de proposer une approche plus

systématique, insiste l'auteur.

Deux types d'interventions de réOutilisation sont

possibles : la restauration et la réanimation. « Par

reanimation on entend a la fois la restauration

intelligente de bDtiments anciens, en vue de

sauvegarder leur caractère architectural et

l'adaptation de ces bDtiments a quelque usage

contemporain approprie » ou de permettre aux

anciennes fonctions de se poursuivre.3;7 Il oppose ce

procédé à la restauration qui a  « pour but de garantir

la continuite materielle d'un edifice ou d'un

amenagement a travers le temps »3;;, mais ne concerne

pas la fonction. Ces deux procédés entraMnent des

conséquences différentes. La restauration pousse à

conserver, la réanimation à modifier. Corboz (2009)

argumente que les théories connues sur l'intervention

sur les monuments ont toujours mis en avant plus

l'aspect formel que l'aspect fonctionnel. Cependant, si

la dimension fonctionnelle n'est pas associée à la

dimension fonctionnelle, « i l y a r i s q u e d e

fetichisme ».389 Le bJtiment est réduit à un objet de

contemplation. Pour éviter cela, il faut que la

réanimation et la restauration soient complémentaires. 

Corboz (2009) insiste sur le fait qu'avant tout

intervention, il est important de procéder à une double

analyse historique et descriptive. La première permet

de connaMtre le circonstances de l'édification, ses

différentes fonctions à travers le temps, les

changements subis, la tradition dans laquelle il

s'inscrit, la collection de son iconographie et d'autres

informations le concernant. La seconde lecture

s'applique au bJtiment dans son état actuel. Elle doit

contenir un relevé minutieux, des informations sur

l'état actuel de la structure, des sondages, une enquête

sur l'origine des matériaux et de leur mise en Yuvre.390

Comment élire donc la fonction adaptée W La notion de

compatibilité permet de juger si un programme s'insère

bien dans une bJtisse ou non. Il s'agit de contrôler

qu'une fonction « mette en valeur » le bJtiment

existant sans entrer en collision avec sa typologie, et

de s'assurer des implications du changement de

programme sur les relations du bJtiment avec son

environnement. « La perte de fonction n'appauvrit pas

automatiquement la capacite semantique de

l'architecture ».391 Kn peut classer les édifices dans

deux groupes : les bJtiments dépourvus de caractère

qui reçoivent facilement tout type de programme et les

bJtiments à caractère remarquable dont la réanimation

détruirait l'essence même. 

Pour une transformation du bJti respectueuse Corboz 

387 Ibidem, p.262.

388 Ibidem, p.262.

389 Ibidem, p.264.

390 Ibidem, 2009.

391 Ibidem, p.270.
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(2009) énonce deux critères : D'abord celui de

l'intervention minimale, l'idéal selon lui serait de ne

« pas restaurer, mais de consolider et d'entretenir ».39=

Il s'aligne ici avec la doctrine rusQinienne. En

deuxième position vient le principe de la réversibilité

des interventions. Il est souhaitable d'insérer

uniquement des dispositifs légers, amovibles et

indépendants de la structure. Il faut pouvoir distinguer

ce qui est ancien de ce qui est nouveau. Quand le

contenu (la fonction) entre en conflit avec le

contenant, il faut essayer de trouver une solution qui

assure à la fois le fonctionnement du bJtiment et le

maintien de son intégrité. En plus des qualités spatiales

du bJtiment, il faut prendre en compte les aptitudes

symboliques de l'objet. C'est un aspect très important

surtout dans l'architecture religieuse et hautement

symbolique.

Le degré d'intervention doit varier de cas en cas, écrit

Corboz (2009). Mais en fonction de quoi W Selon le

« critère de la statistique », indiquant à quel point

l'objet est singulier et rare. Ce critère est défini d'un

côté par son intérêt historique. D'un autre côté, il est

défini par ses qualités architecturales ^ cette notion

s'applique facilement à des bJtisses anciennes mais

moins bien à des plus récentes. « Hn a abuse du musee

de n'importe quoi, mais parfois, l'etat exceptionnel

d'un bDtiment ne justifie aucune autre destination ».393 

Rien ne semble pouvoir expliquer «la ferveur avec

laquelle le culte patrimonial est celebre et se propage

dans le monde entier».394 Le culte du monument s'est

transformé en fétichisme. «Le patrimoine historique

semble aujourd'hui jouer le role d'un vaste miroir

dans lequel nous, les membres de societes humaines

du MMe siècle finissant, contemplerions notre propre

image.»39< Iutrement dit, le patrimoine ne servirait

plus à fonder une identité culturelle, mais à l'autoO

contemplation passive et le culte d'une identité

générique. Le patrimoine avait avant une fonction

constructive, elle est aujourd'hui défensive, pour

sauver une identité menacée par les transformations

qu'elle ne maitrise pas. Le culte patrimonial est donc

un syndrome narcissique qui arrive dans l'ère

électronique ou l'on assiste à un bouleversement

culturel sans précédent. L'image narcissique ne se

constitue pas uniquement avec le patrimoine. Elle est

enrichies par la muséification de tous les champs et

types de l’activité humaine. Le musée, autrefois une

institution est maintenant une mentalité.

Quel est le traumatisme qui aurait causé le besoin

d'affirmation de l'identité narcissique W La perte de la

compétence d'édifier, déclare Choay (2007). Et on la

perd tous les jours encore plus  à mesure que s'affirme

l'hégémonie des réseaux techniques. Il vaudrait mieux 

392 Ibidem, p.292.

393 Corboz, Be la ville au patrimoine urbain, p.267.

394 Choay, L'allegorie du patrimoine, p.179.

395 Ibidem, p.181.

« apprendre a admettre que le developpement des

reseaux techniques d'amenagement est compatible

avec le maintien de notre competence d'edifier ».396

Ces deux aspects peuvent être complémentaires tant

qu'on n'essaie pas de les assimiler. Pour les rendre

compatibles, il faut « traverser le miroir » d u

patrimoine, développer une nouvelle approche au

patrimoine, loin des tendances actuelles pour retrouver

le compétence d'édifier. La compétence d'édifier est

rien d'autre que ce travail effectué génération après

génération, jamais terminé. La traversée du miroir doit

être physique, il faut « retablir l'autorite du toucher,

[...] de l’ouNe et de l'odorat meme » . 397Il s'agit de

combattre l'hégémonie de l'organe visuel, et en

parallèle, la séduction de l'image. En d'autre termes,

nous devons apprendre ou réapprendre les trois

dimensions, les échelles, son articulation, sa

contextualisation etc. L'éducation scolaire ignore

aujourd'hui tous ces apprentissages. « Bès lors qu'il

cessera d'etre l'objet d'un culte irraisonne et d'une

mise en valeur inconditionnelle, ni relique, ni gadget,

l'enclos patrimonial pourra devenir le terrain sans

prix d'un appel a nous-memes, a l'avenir. »39; La

conservation du patrimoine pourrait donc devenir  «la

conservation de notre capacite a le [le monument\

continuer et a le remplacer».399

Peorg Perman, historien de l'architecture suisse, nous

rappelle la notion de la piété, une première fois

énoncée par RusQin. Cette dernière sousOentend des

stratégies pour une meilleure sauvegarde, estOil

persuadé. « Aous ne conservons pas le monument

parce que nous le considerons comme beau, mais

parce qu'il est une partie de notre existence

nationale. Proteger les monuments ne veut pas dire

chercher la jouissance, mais exercer la piete. »400 En

bref, si aujourd'hui nous conservons du patrimoine bJti

ça ne devrait pas être à la recherche de plaisir

personnel mais plutôt par respect aux anciens. L'auteur

compare le culte moderne des monuments à la

manifestation historique du culte des ancêtres. Les

composantes actuelles des intérêts patrimoniaux

doivent aussi être prises en considération, mais il

faudrait les contrebalancer (dans la législation, les

interventions et l'enseignement) par la piété et le

respect. C'est de cette manière qu nous pouvons tendre

à une sauvegarde délicate et sérieuse.

396 Ibidem, p.194.

397 Ibidem, p.198.

398 Ibidem, p.199.

399 Ibidem, p.198.

400 Dehio cité dans Perman, Cux origines du patrimoine 

bDti, p.418.



EXEMPLES DE RÉAFFECTA-
TIONS DE COUVENTS

Entre ancien et neuf. L’ancien couvent des Augustins, aujourd’hui tribunal 
cantonal fribourgeois

  Exemples de réaffectations de couvents

Fribourg ayant hébergé un nombre important de communautés religieuses, il

est naturel que certaines d'entre elles aient disparu. Leurs maisons sont

parfois revenues à l'Etat, qui a dû décider de leur sort. Les trois couvents

transformés décrits ci-dessous sont tous sis en ville de Fribourg. De nature

différente, les interventions s'inscrivent dans les différents courants de

pensée expliqués précédemment.
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  �t��ic�el� ancien couvent et coll��e 

des �ésuites� �ri our�

« Nous louons les anciens mais nous sommes de notre

temps. »401 'oici la phrase à travers laquelle se

présente le (oll)ge *t-+ichel de Fribourg. Et elle

colle bien à l'esprit des lieux. +arcel *trub ,-./.0123 le

décrit comme étant, apr)s la cathédrale, le monument

le plus imposant du vieux Fribourg. (e n'est pas pour

autant qu'on l'a épargné  de nouvelles entités au fil du

temps. +ais commen4ons d'abord par décrire ce que

67appellerais ici 8 les b9timents historiques :, ceux

planifiés d)s l'arrivée des ;ésuites à Fribourg.

Le coll)ge *t-+ichel a été érigé entre -/</ et -==2 par

>ierre (anisius et ses fr)res ;ésuites en tant que

couvent et école.12? Dans un premier temps, l'Etat fait

b9tir l'aile orientale 8 le gymnase :, et l'aile nord 8 le

coll)ge : qui sert de logement aux religieux. En -=/.

l'aile occidentale vient terminer la forme en 8 @ :

prévue sur le plan d'origine. @n mur d'enceinte

séparait le domaine de la ville. (on4us dans un style

Aenaissance tardif tr)s sobre, les fa4ades de

composition simple et claire sont tr)s similaires les

unes des autres. Elles sont toutes construites avec un

grand appareillage en molasse laissé à nu et un

soubassement en tuf. Bl n'y a pas de corniche. Les

fenCtres, rectangulaires, sont disposées réguli)rement

et ne présentent pas d'encadrement. *ouvent, deux

d'entre elles sont groupées. Entre -.?2 et -.1? la

plupart des fa4ades ont été restaurées et quatre ans plus

tard on entreprenait des changements à l'intérieur.121

Des locaux trop grands ont été divisés et les combles

investis par des nouvelles salles de classes. 

Le complexe scolaire est situé sur la colline de DelEé,

au6ourd'hui au centre de Fribourg mais originairement

un peu à l'écart 6uste à l'intérieur de l'enceinte de la

cité. Bl surplombe la vielle ville et offre une vue

spectaculaire sur le quartier du Dourg et la cathédrale.

Leur enseignement ayant connu un franc succ)s, les

;ésuites font par la suite b9tir un pensionnat pour loger

les étudiants venus de loin. Bl est implanté de l'autre

cFté de la route du 'aris au nord du (oll)ge. Gccolé à

au pensionnat un séminaire est construit H séminaire

qui allait devenir une faculté de théologie. (es deux

b9timents ont disparu dans les années -.<2, remplacés

par des nouveaux b9timents de l'école professionnelle.

L'église *t-+ichel est maintenue alors que l'école et

son corps d'enseignant deviennent laIc dans les années

-.L2. De nos 6ours, elle reste fermée la plupart des

6ours de l'année et est utilisée qu'irréguli)rement pour

des concerts ou d'autres év)nements. « Joyau du 

12- (oll)ge *t.+ichel, 8 >ortrait :.

123 *trub, Les monuments d'art et d'histoire du Canton de 

Fribourg, Mome BBB.

12? (oll)ge *t.+ichel, 8 >ortrait :.

121 *trub, Les monuments d'art et d'histoire du Canton de 

Fribourg, Mome BBB.

Collège » , elle est érigée entre -=2= et -=-? dans un

langage gotique tardif et totalement modifiée au cours

du -<e si)cle en église rococo.

Entre -<3. et -<?< est construit 8 le Lycée : à

l'extrémité sud-est de la colline. Durant les premi)res

années ce b9timent est utilisé en tant que musée

d'archéologie et d'histoire naturelle.12/ En l'espace de

deux ans est édifié 8 l'aquarium :. (e nouveau

b9timent des années -.=2 à l'est de la colline est placé

en continuité de la clFture murale occidentale de

l'espace de récréation. En -.L3 le dernier b9timent est

a6outé. Bl s'agit d'un complexe sportif à l'est de la

colline de DelEé. L'internat, rassemblant au6ourd'hui

cafeteria et biblioth)que au reE et salles de classes aux

étages supérieurs est agrandi une premi)re fois au -.e

si)cle. Bl sera transformé pour recevoir ses usages

actuels en -.L< lors d'importantes réfections dans les

b9timents historiques.

*t-+ichel a tou6ours été plus école que couvent au vu

de la surface attribuée à chacun de ces deux usages.

Nn ne peut donc pas parler de réaffectation

proprement dit, mCme si le départ des ;ésuites lui à fait

perdre sa fonction de logement. Le changement

d'usage a finalement touché peu de locaux. Les salles

de l'aile nord ont re4u des nouvelles salles de classe.

Ouant à l'aile ouest, elle a gardé sa structure cellulaire

dé6à adaptée à un usage de bureaux H c'est là qu'ont été

placés les bureaux de l'administration du (oll)ge.

Gu6ourd'hui encore, quand on se prom)ne dans les

couloirs de ladite aile, tout rappelle le passé religieux

de ce b9timent qui a su garder l'atmosph)re du passé P

grand couloir lumineux avec un sol en parquet, un

plafond de bois à panneaux, des cadres de porte

boisées ou en molasse apparente et des grands portraits

d'anciens recteurs, fr)res, bien-faiseurs... ('est comme

si les ;ésuites n'étaient 6amais partis. Les plus grands

espaces au reE de l'aile nord, voûtés pour la plupart,

étaient certainement les salles communes de la

communauté ;ésuite H réfectoire, salle du chapitre,

cuisine etc. et servent au6ourd'hui la communauté de

professeurs et étudiants. Gvec le reE de l'aile ouest,

ceux-ci contiennent des espaces administratifs comme

le secrétariat et la salle des professeurs. Qlobalement

la transformation s'est faite à coûts réduits. La plupart

des choses ont été maintenues, réparées s'il le fallait.

AusRin aurait été enchanté par cette approche. Gyant

moi-mCme fréquenté ces couloirs durant mes années

d'études 6e n'ai 6amais eu l'impression qu'on avait

gardé l'aspect originel des lieux pour leur aspect

pittoresque ou archaIque, mais plutFt parce qu'il n'y

avait pas de raison de s'en débarrasser. Le b9timent a

ainsi conservé l'authenticité que prFne le théoricien

anglais.

12/ Ibidem.
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La seconde raison pour laquelle ce cas d'étude

m'intéresse est son mode de croissance, c'est-à-dire de

quelle mani)re le complexe scolaire a été étendu. NS

ont été placées les nouvelles entités et quelle

volumétrie et langage architectural présentent-elles T

Et quelles sont les conséquences sur l'ensemble T

L'ancien internat, dans ses débuts une dépendance

agricole, est le seul à se relier physiquement ,par une

galerie0, aux b9timents historiques. (ette galerie coupe

l'espace extérieur en deux H en une cour avant U la cour

de récréation U et en une cour arri)re, le parRing.

Mous les b9timents a6outés ont été construits aux

extrémités de la colline, à des distance asseE grandes,

preuve du respect à l'ensemble du -=e si)cle, et ont

leurs entrées sur la cour de récréation ,anciennement

un verger0. *eule exception P le complexe sportif, le

plus récent de tous, qui a été b9ti à l'écart, à l'arri)re de

l'aile nord du b9timent principal. 

Bls ont tous un plan rectangulaire et des géométries

simples. Le lycée a quatre étages, l'aquarium trois,

l'ancien internat trois et des combles habités et le

complexe sportif profite de la topographie pour se

cacher H un seul étage est visible depuis le plateau de

DelEé. Gucun d'entre eux ne dépasse donc les

b9timents historiques en hauteur, encore une fois

preuve de la volonté de ne pas entrer en compétition

avec le monument, mCme si la situation n'est pas si

claire dans le cas du lycée. Vous y reviendront.

L'ancien internat affiche un langage tr)s semblable aux

b9timents historiques, une mCme matérialité et un

mCme ton de couleur, mais des angles et des

encadrements plus marqués. Le centre sportif se

caractérise par une fa4ade en béton apparent

dépourvue d'ornementation et par des grandes

ouvertures. 8 Ils Wle centre sportif et l'aquariumX cr$ent

un contraste heurt$ a&ec les &ieilles demeures

histori'ues du Collège »,40( est écrit sur le site Yeb du

(oll)ge. En ce qui concerne l'aquarium, on peut Ctre

d'accord avec cette affirmation. (elui-ci présente un

langage typique des années -.=2 P polychromie, poly-

matérialité ,béton et métal0, des ouvertures généreuses

et un reE-de-chaussée sur piliers qui le laissent

apparaZtre léger. @n vrai contraste avec la masse du

b9timent historique. G mon avis le complexe sportif

est dans ce sens plus réussi. La simplicité de la

composition, le gris du béton brut qui s'accorde bien

avec la molasse et la masse qui résulte du choix du

matériau sont adaptés aux conditions du site. Le lycée

érigé au -.e si)cle constitue un contraste plus fort.

Ouoique également construit en molasse, ce b9timent

n'a pas beaucoup de similitudes avec les ailes

originales. *a fa4ade est crépie et peinte en blanc. @n

fronton sculpté couronne la partie centrale de la fa4ade

principale et une corniche fait le tour de l'édifice. Bl y a

des chaZnes d'angles. Les fenCtres sont encadrées de

pierre naturelle. Deux colonnes et un petit balcon 

12= (oll)ge *t.+ichel, 8 >ortrait :.

magnifient l'entrée placée au centre d'une composition

symétrique. Glors que les b9timents plus récents ne

dépassent pas les quatre étages du b9timent historique,

le lycée lui fait concurrence de par sa hauteur et sa

localisation proéminente. Bl est une pi)ce maZtresse de

l'ensemble P c'est le long de sa fa4ade orientale

qu'arrivent la plupart des él)ves sur le campus. En vis-

à-vis avec le clocher de l'église, il est la tour de

contrFle de l'école. Qlobalement, ce b9timent et

l'aquarium ont a mon avis renforcé l'intensité de la

cour de récréation. Gu début délimité uniquement par

des murs ce lieu a été rendu vivant par les ouvertures

qui se dirigent dans sa direction et le mouvement que

gén)rent les acc)s des nouveaux usages. Les éléments

ne sont pas disposés selon une logique pavillonnaire,

ce qui est le cas des chapelles et des dépendances

agricoles de +ontorge ou de la 'isitation. De la mCme

mani)re qu'à la +aigrauge les b9timents renforcent ici

les limites du domaine, viennent clFturer un espace. 

Gndré (orboE ,322.0 et Fran4oise (hoay ,322L0 nous

ont tous les deux averti du risque des méthodes dites

de 8 mise en valeur : des monuments qui peut mener

parfois à la destruction de patrimoine secondaire pour

libérer de l'espace autour des monuments. Nn pense

souvent que dégager un b9timent lui permettra de

s'affirmer fi)rement dans l'espace public de trouver

l'espace qui lui est dû. L'exemple de *t-+ichel me

semble intéressant à cet égard, car il démontre qu'il est

possible, mCme avec ou gr9ce à de l'architecture

8 ordinaire : de mettre en valeur un monument. La

condition est que les pi)ces soient ra6outées de

mani)re savante.

L’ancien pensionnat et lycée (en haut) n’existent plus au-
jourd’hui. Fonds Monument d’art et d’histoire © SBC Fribourg
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Plan de situation de 1956. «L’aquarium» (en jaune) est plus récent. Sur base d’un plan de Joseph Python © SBC Fribourg

Les ailes nord et ouest vers 1900. Fonds Prosper Paul Ma-
cherel © SBC Fribourg

Façade est du bâtiment «le gymnase» vers 1900. Collection de 
photos sur carton © BCUF
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161Le rez-de-chaussée de l’aile ouest Le premier étage de l’aile ouest

L’ancien internat Le complexe sportif

Bâtiment «le lycée» Bâtiment «l’aquarium»
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  Couvent des Ermites Augustins, 

Fribourg, transformé en 1848 en 

prison, en 1918 en archives de l'Etat 

puis en 2013 en tribunal cantonal

Le couvent des Augustins est bâti à partir de 1250

dans le quartier de l'Auge en basse-ville fribourgeoise.

Il constitue le premier couvent Augustin de Suisse. On

ne connait aucun détail sur les premiers plans et les

constructions primitives et il faudra attendre les

premières vues de Fribourg au 16e siècle pour

connaître son aspect.407 De plan trapézoïdal, le couvent

s'ordonne autour d'un cloître avec l'église au sud et le

bâtiment principal au nord. A l'époque celui-ci

comportait un niveau de moins qu'aujourd'hui, il a été

surélevé en 1660. Au rez-de-chaussée étaient alignés

les grandes pièces communes : le réfectoire d'été, la

cuisine et le réfectoire d'hiver. Les étages supérieurs

étaient remplis de cellules pour dormir. Avant la fin du

16e siècle et des problèmes financiers il existait aussi

une salle capitulaire dans l'aile est. Celle-ci a été

supprimée et plus tard remplacée par la nouvelle

sacristie. Lauper (1994)408 suppose que le scriptorium,

école du couvent et la bibliothèque, dont l'existence est

attestée se trouvaient également ici. Un mur de clôture

(détruit en 1919) formait une grande cour contenant

aussi le cimetière du quartier devant le porche de

l'église. L'aile ouest, originairement une simple

galerie, a été reconstruite à partir de 1682 pour devenir

le prieuré et l'hôtellerie. A cette occasion la galerie

ouest du cloître est supprimée. Le prieuré s'étendait sur

trois étages. Même après sa construction, l'entrée

principale du couvent a été maintenue au même

endroit. Au fond du couloir central se trouvait la salle

des hôtes, lieu destiné à recevoir de la visite. Elle vient

à la suite de deux pièces qui étaient vraisemblablement

des parloirs. En 1748 une dame fribourgeoise fait un

don pour financer le décor du réfectoire d'été « l'une

des œuvres majeures de la peinture fribourgeoise du

XVIIIe siècle ».409 Durant quelques années, une

réfection totale a été entreprise. C'est donc à l'époque

baroque que le couvent et le prieuré doivent leur

aspect actuel. Malgré ces efforts de consolidation, la

communauté fait face à un rapide déclin au début du

19e siècle. Même les quelques classes d'écoliers

déplacées dans le couvent n'ont pas suffit pour le

sauver à long terme. IL est supprimé en 1848 et ses

biens reviennent à l'Etat.

Entre 1851 et 1916 la maison des Augustins a été

utilisée comme prison.410 L'intendant des constructions

Johann Jackob Weibel avait remarqué que la majorité

des façades du bâtiment se trouvaient détournées des 

407 Lauper, « Les bâtiments conventuels de 1250 à 1848 ».

408 Ibidem.

409 Ibidem, p.19.

410 Schöpfer, « Zur Geschichte der Konventbauten seit 

1848 ».

bâtiments environnants et qu'une communication des

prisonniers avec l'extérieur était donc impossible. La

disposition cellulaire était également parfaitement

adaptée à la nouvelle fonction. L'aile ouest, c'est-à-dire

le prieuré et le rez des ailes nord et est avaient été

réservées au tribunal cantonal. Le reste des pièces,

premier sous-sol inclut sont devenues des cellules pour

deux personnes. La disposition des pièces a pour ce

f a i r e d û ê t r e m o d i f i é e , m a i s « n'ont pas

fondamentalement boulversé les bâtiments. »411

La transformation en archives de l'état effectuée sous

la direction de l'architecte Rodolphe Spielmann, quant

à elle, a été une intervention intrusive. Le chantier dure

de 1917 à 1918.412 Le plan des pièces a été totalement

modifié avec exception du prieuré et du réfectoire

d'été. La circulation a été suspendue dans l'aile nord et

subdivisée dans le prieuré qui est devenu partiellement

une gendarmerie de quartier. Cette dernière est coupée

des archives et les corridors qui liait ces deux parties

de bâtiment murés. « Der Nordflügel wurde zur

Einrichtung grossräumiger Archivdepots bis auf die

Balkenlagen ausgehölt, [...] der Ostflügel völlig

ausgekernt. »413 C'est de cette manière qu'est apparu

pour la première fois un hall d'entrée à l'est du

complexe. Un escalier en fausse molasse y menait

depuis la petite cour orientale. Un deuxième escalier

est introduit dans la cour intérieure et l'escalier de l'aile

orientale est tourné de 90 degrés pour libérer le

vestibule. Les interventions furent également

intrusives au niveau structurel : on coule du béton

armé autour des solives des planchers en bois et les

fait reposer sur des nouveaux piliers en béton. 

A partir des années 1990, le service des bien culturels

occupait la partie ouest des bâtiments. L'archive ayant

déménagé en 2003, le bâtiment est resté vide pendant

des années jusqu'en 2011, date à laquelle le dernier

chantier qui a duré jusqu'en 2013 a débuté. C'est le

bureau zurichois Kaden Architekten qui a gagné le

concours pour la réaffectation du couvent en nouveau

tribunal cantonal regroupant à présent sur un même

site ses sections civiles, pénales et administratives.414

L'intervention architecturale ne touche pas l'église. Le

projet concerne les bâtiments conventuels dans leur

ensemble, ce qui veut dire deux sous-sols, un rez, deux

étages et un étage dans les combles.

411 Ibidem, p.33.

412 Ibidem.

413 Ibidem, p.28.

414 Zadory, « Projet de décret N°154 relatif à l’octroi d’un 

crédit d’engagement pour la transformation de l’ancien 

prieuré des Augustins, à Fribourg, destiné au Tribunal 

cantonal ».
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Une des tâches importantes confiées aux architectes

était de séparer spatialement, pour des raisons de

sécurité, la zone publique de la zone privée. Ainsi sont

accessible au public le hall d'entrée qui contient le

secrétariat et le rez de l'aile nord avec une salle

d'audience, les salles de avocats, les salles d'attentes et

les toilettes. L'ascenseur installé lors de la rénovation

mène à une deuxième salle d'audience au premier

étage également publique. Des portes avec contrôle

d'accès coupent la zone publique de la zone privée qui

occupe tout le reste des bâtiments. L'entrée du

personnel se fait par l'entrée historique du couvent à

l'ouest du complexe.

Une bibliothèque est aménagée dans les combles des

ailes est et ouest. Des nouvelles prises de lumière en

toiture l'éclaire. La charpente est conservée et mise en

évidence. La couverture de toiture est refaite avec des

tuiles existantes. La cafeteria est placée au premier

sous-sol de l'aile nord. La majorité des fenêtres a dû

être changée, elles ont été reproduites à aspect

identique. Les installations de chauffage sont

remplacés et des nouveaux sanitaires sont installés à

tous les étages à l'emplacement original des latrines du

rez-de-chaussée.

La circulation est rendue plus fluide : « :um ersten

;al in der <eschichte des <ebäudes sind alle

<eschosse innen miteinander verbunden » .415

L'ascenseur descend dans le rocher de molasse

jusqu'au nouveau parking des employés et monte

jusque dans les combles. Les ailes nord et ouest sont

reliées à tous les étages. Les escaliers de l'aile nord et

est sont prolongés jusque dans les combles et l'escalier

du prieuré est modifié de sorte à générer une nouvelle

liaison directe entre cette partie du bâtiment et le

premier sous-sol. Dans la cour orientale, un nouvel

escalier monumental en béton teinté (accordé à la

couleur de la molasse) collé à l'église sert d'accès

principal. Il s'inscrit formellement dans la topographie

du rocher.

La structure en béton montée au temps des archives

dans les ailes est et nord a été démolie et remplacée

par des dalles en béton supportées par un nouveau mur

en béton apparent dont l'emplacement suit celui du

mur des cellules moniales d'origine. De cette manière

la typologie conventuelle avec un large couloir

longeant la cour intérieure a été rétablie V la disposition

des bureaux s'oriente à l'agencement cellulaire

historique.

« Die ;aterialisierung ist schlicht gehalten,

o r i e n t i e r t s i c h a n v o r g e f u n d e n e n

;aterialien u n d e r w e i t e r t d i e n o b e l ,

zurückhaltende und puristische <rundstimmung

[...].»4 1 = Les menuiseries et le mobilier fixe est

en chêne teinté, sapin teinté et fumé, les sols

des couloirs en terrazzo (asphalte mélangé avec

415 Kaden, « Kantonsgericht, Fribourg ».

416 Ibidem.

des gravillons). Les façades nord et est sont

iso lées depuis l ’ in té r ieur . La p lupar t des

bureaux dans l'aile nord et est sont d'aspect

sobre peint en blanc avec faux-plafond plat au

contraire de l'aile ouest (le bâtiment du prieuré)

qui a été très peu modifié depuis le moyen âge.

Les deux beaux plafonds en caisson renaissance

de la chambre des hôtes et de la chambre du

prieur ont par exemple été conservé et certains

des bureaux présentent encore aujourd'hui des

anciennes décorations murales.

L'architecte a choisi de placer l'entrée publique

à l'est du complexe dans la petite cour de

l'ancienne écurie. On y accède à travers une

ouverture dans le mur d'enceinte. Une simple

plaquette indique le siège du tribunal. Il n'est

pas facile à trouver. C'est vrai que l'escalier qui

monte à la réception est imposant, mais il reste

caché à la vue des passants depuis l'espace

public. L'avantage de ce choix est que, du

moins symboliquement, l'entrée du tribunal est

éloignée de celle de l'église quoique le bâtiment

aurait certainement eu une plus grande présence

sur l'espace public si son entrée donnait sur la

place de la Lenda oW se trouve l'église.

Le projet architectural en tant que tel je le trouve très

réussi. Les architectes ont fait preuve de beaucoup de

sensibilité, notamment dans le choix des matériaux et

dans la nouvelle organisation interne, rétablissant la

logique du couloir distributif et en améliorant

considérablement la circulation. La dernière action est

une restauration typologique qui fait sens car reposant

sur la logique de fonctionnement originale, et en outre

adaptée à une structure de bureau. Les techniques de

construction sont de notre temps, ainsi que les

matériaux. On arrive facilement à distinguer le

nouveau de l'ancien mais sans qu'il y ait un fort

contraste entre les deux. C'est un dialogue subtil qui

est engagé. L'escalier d'accès principal par exemple est

bel et bien en béton mais il est teinté de manière a

s'accorder avec la molasse de l'église sur laquelle il

s'appuie. L'aile ouest n'a pas nécessité beaucoup

d'interventions : on a procédé à quelques adaptations

mineures mais surtout réparé pour pouvoir assurer une

conservation adéquate du lieu.
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38 Mai 2007

– 38 –

Plan du rez à la fin du 18e siècle © Aloys Lauper SBC Fribourg

Le couvent des Augustins (en bas à droite) sur la gravure de Martini 
(1606). Fonds Monument d’art et d’histoire © SBC Fribourg

Archives cantonales, plan de transformation du rez  © Archives de 
l’Etat de Fribourg

Plans de transformation (premier étage, rez, deuxième étage) du couvent en prison © Archives de l’Etat de Fribourg
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38 Mai 2007

– 38 –
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L’escalier monumental qui mène à l’entrée

La salle de conférence de l’aile ouest avec le plafond en caisson et 
un ancien poêle

La nouvelle bibliothèque dans les combles

Le tribunal cantonal, accolé à l’église des Augustins
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Avec l’introduction du mur en béton brut (à droite) le bâtiment a 
retrouvé la logique distributive du couvent

Le décor mural bien conservé d’un des bureaux de l’aile ouest La salle d’audience dans l’ancien réfectoire d’été dont le plafond a 
été restauré

L’entrée des employés au sud du complexe
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  Couvent des Cordeliers, Fribourg, 

Normal Office, 2012-2016

Leur couvent étant détérioré et pourvu d'installations

techniques obsolètes,417les Cordeliers décident de le

rénover au début des années 2000. C'est le bureau

d'architecture fribourgeois Normal Office qui se

charge de projet. Il s'agit d'un projet d'assainissement

complet avec cinq zones d'utilisation418 : celle de la

communauté (40% de la surface de plancher totale), le

Centre des écrits et de documentation (10%), les

bureaux pour location (20%), les logements

estudiantins (20%) et les accès, alentours et jardins. Le

10% restant sont des grandes salles de réunion dont

certaines peuvent être louées pour des événements.

Mon étude se concentre principalement sur

l'introduction de colocations d'étudiants aux étages

supérieurs et sur la rénovation des bureaux dans la

maison Girard ainsi que sur la construction de la

bibliothèque. Un chapitre entier traite du couvent

proprement dit et de sa restauration, raison pour

laquelle celle-ci sera ici évoquée que très brièvement.

La restauration du couvent des Cordeliers par Normal

Office s'inscrit dans la continuité de la théorie de

Viollet-le-Duc et de la restitution d'un état pensé

comme « complet ». Des couches ajoutées après

l'époque baroque ont été effacées, jugées dégradantes

et moins nobles que l'originale :« il consistait surtout à

enlever toutes les couches ajoutées au fil du temps,

permettant de retrouver et de restaurer les matériaux

nobles [...]. »419, en particulier ceux des revêtements de

sols et de murs. Corboz (2009) nous a déjà livré une

critique de cette approche qui reste finalement

arbitraire et penchée sur des goûts esthétiques

passagers. L'infrastructure technique du bâtiment des

Cordeliers ne répondant plus aux besoins, une

modernisation a dû être imposée au bâtiment. Les

cellules sanitaires ont été conçues de manière a

prendre le moins de place possible et a pouvoir être

enlevées plus tard, si souhaité. Ici, le bureau

d'architecture fribourgeois a œuvré selon les principes

énoncés par André Corboz : intervention minimale et

réversibilité.

La circulation de la maison du Père Girard a été

repensée. En face de l'escalier central (maintenu) est

placé un noyau technique avec deux ascenseurs

s'ouvrant sur le pallier de l'escalier et deux WC et une

petite cuisine vers l'intérieur des bureaux. Certains des

bureaux s’étendant sur plus d'un étage possèdent en

plus un escalier interne. 

Le bâtiment de l'ancien pensionnat avait été construit

avec une maçonnerie en moellons et des encadrements

de fenêtres en molasse. Ces fenêtres élégantes furent 

417 Rück, « Le calme avant la tempête ».

418 Ibidem.

419 Mettraux, « Les multiples approches du projet de 

transformation-rénovation », p.5.

remplacées à l'identique. La façade est réparée

(certains encadrements de fenêtre en molasse ont dû

être remplacés par exemple) et  le crépi est refait. En

bref on a entièrement restauré à l'identique la façade

alors que l'intérieur fut presque complètement

transformé, les planchers en bois des étages inférieurs

et les dalles en béton de étages supérieurs sont les

seuls éléments a avoir été conservés. L'ancien

pensionnat était composé de grandes salles qui allaient

de façade à façade permettant une transparence

visuelle et fonctionnant souvent en enfilade. Le bureau

d'architecture aurait désiré faire des grands open space

pour garder ce trait de caractère essentiel,420 mais sur

demande des locataires qui avaient des besoins

spécifiques de locaux cloisonnés, l'espace a été

subdivisé. Petite consolation : les parois parallèles aux

façades principales sont vitrées, suggérant ainsi la

générosité spatiale d'origine.  

L'intérieur est entièrement neuf et ne le cache pas.

L'ambiance n'a plus rien à voir avec celle qu'on aurait

pu trouver dans l'ancien pensionnat, pour les raisons

évoquées plus tôt ainsi qu'à cause de l'introduction de

faux-plafonds et d'une couche d'isolation intérieure qui

cache maintenant le mur. Stanislas Rück (2012),

premier architecte responsable du projet (avant qu'Inès

Mettraux le reprenne) écrivait au début du chantier

qu'« en réalité tout est encore là et à regarder de plus

près, on a parfois le sentiment que les jeunes internes

[...] pourraient bientôt dévaler les escaliers à grand

bruit. Beaucoup de choses s'y trouvent encore comme

si elles y avaient été déposées hier [...]. »421 Ce n'est

pas ce que j'ai ressenti sur place après l'achèvement

des travaux. Normal Office n'a pas essayé de recréer

une ambiance ou de faire du « faux vieux ».

« Il ne fait aucun doute que les parties historiques des

bâtiments, y compris le pensionnat annexé en 1906,

sont de première importance alors que les avis

divergent sur la surélévation des années 1930. »422 La

question se posait par rapport au maintien de cette

dernière. On décida de la conserver, principalement

pour des raisons économiques. Elle se caractérise par

son ossature béton avec des dalles hourdis qui y sont

suspendues et s'étend sur l’entièreté du bâtiment. Là

aussi, la structure porteuse et les façades sont les seuls

éléments à avoir subsistés à la transformation de 2016.

C'est dans cette structure en béton que s'insère

l'ensemble des logements étudiants. Sa typologie

reprend la logique de la structure en béton et s'étend en

triplex sur l'ensemble de la hauteur des éléments en

béton. Au rez se situe une cuisine ouverte sur un

espace pour manger et un petit salon avec salle de

bain, au premier étage deux autres salles de bain et 

420 Mettraux, entretien.

421 Rück, « Le calme avant la tempête », p.21.

422 Ibidem, p.23.
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l'entrée aux quatre chambres qui ont toutes une

mezzanine avec un lit en hauteur qui permet de libérer

de l'espace dans une chambre à priori petite. De cette

manière, la hauteur des combles a pu être exploitée

intelligemment. Le premier étage du triplex s'étend au

fait au dessus des studios dont la plupart n'a qu'un

étage. Ces studios sont composés d'un seul espace

comprenant une cuisine, une salle à manger et une

chambre à coucher. Il y a aussi une petite salle de bain.

C'est un couloir central et étroit qui dessert toutes les

entrées de logements plus des espaces communs pour

50 à 60 étudiants et une buanderie. Antérieurement, les

chambres d'étudiants situées dans cette partie du

bâtiment étaient articulées de là même façon. Une fois

à l'intérieur de ces lieux on ressent un sentiment

étrange de « dépouillement », les marques des

transformations n'étant pas perceptibles, mis à part

quelques poutres en béton restées apparentes. La

matérialité du linoléum et ses couleurs ne concordent

de plus pas bien avec les matériaux originaires nobles

qu'on retrouve dans le reste du couvent. Il n'y a de plus

aucune décoration. On n'a en fait pas l'impression

d'être dans un complexe religieux. Mais cette situation

n'est pas nouvelle. En effet, déjà avant la rénovation

cette partie du couvent n'avait rien de d'extraordinaire.

Notons finalement que le toit a dû être refait à neuf et

des nouvelles lucarnes percées pour l'apport de lumière

dans les mezzanines des chambres.

La bibliothèque et les archives sont neuves. Elles ont

été placées en souterrain du parking situé devant

l'entrée de la maison Girard. Une lumière zénithale

éclaire en long la salle de lecture publique qui se

trouve adossée à un des murs de fondations. Le vitrage

permet aussi de marquer une coupure entre le nouveau

bâtiment et l'ancien, de le « décoller » en quelque

sorte. Normal Office a décidé de garder apparente la

matérialité rugueuse du mur en pierre. A l'intérieur du

couvent des Cordeliers les murs sont habituellement

tous crépi à part ceux des caves. Le fait de ne pas le

revêtir fait questionner l'usager quant à sa position :

est-il à l'intérieur ou à l'extérieur du bâtiment Q C'est

une manière subtile de montrer que cette partie du

bâtiment a été ajouté postérieurement. Au total, 275 m2

sont dédiés à la conservation des archives et de la

bibliothèque.423 En plus des nouveaux espaces, il s'agit

de pièces rénovées dans le volume existant : des

ateliers de restauration et des bureaux. Le volume

ajouté au couvent est enterré, ce qui signifie qu'il est

caché, qu'il ne se manifeste pas vers l'extérieur. Ce

choix architectural peut s'expliquer par la volonté de

maintien de l'unité du bâtiment historique. Etant donné

que le couvent des Cordeliers a grandi jusqu'à présent

par addition (au début du 20e siècle on prolonge l'aile

nord-ouest, dans les année 1930 on ajoute deux

étages), cette décision peut être contestée. Le bâtiment

conventuel aurait-il pu supporter une nouvelle

construction à ses côtésQ Re dirais que globalement oui,

423 Rück, « Le calme avant la tempête ».

mais que cela dépend bien entendu de l'architecture du

nouvel élément. Plus d'explications seront données à

ce sujet dans le dernier chapitre. Le choix du sous-sol

s'explique finalement surtout techniquement. En effet,

dans les nouvelles surfaces, environ 3S4 sont un dépôt

d'archives qui ne doivent pas recevoir de la lumière

naturelle sous danger de détérioration des œuvres d'art.

De manière générale les architectes n'ont jamais essayé

de faire semblant que leurs interventions ont toujours

fait partie intégrante du couvent. Ce qui fut restauré le

fut à l'identique, mais ce qui a été ajouté se démarque

clairement de l'ancien. 

Les volumes originaux des salles du pensionnat ont été

subdivisés. Une perte évidente de la qualité spatiale a

eu lieu avec l'introduction des nouveaux bureaux. Vu

que les clients ne voulaient pas d'open space, les

bureaux n'auraient-ils pas été mieux placés dans la

structure cellulaire du couvent Q N'aurait-on pas mieux

fait de placer l'hôtellerie avec ses dortoirs collectifs

dans cette partie du bâtiment Q Ou carrément  penser à

d'autres programmes plus adaptés au lieu comme des

programmes scolaires, voir sportifs ou musicaux

(espaces de danse, de yoga, d'échecs, conservatoire

etc.) Q Encore fallait-il trouver les locataires...
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174 Coupe transversale, échelle 1:400 © Normal Office

Coupe transversale, échelle 1:400 © Normal Office

Élévation ouest, échelle 1:400 © Normal Office



175La nouvelle bibliothèque © Primula Bosshard

Un bureau au rez © Francesco Ragusa Le hall distributif des bureaux au deuxième étage 
© Francesco Ragusa

Salle à manger d’un triplex © Francesco Ragusa Chambre à coucher d’un triplex. Lit en mezzanine. Strucutre en bé-
ton laissé apparente © Francesco Ragusa

L’atelier de restauration a aussi été rénové  © Primula Bosshard
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  Réflexions sur les modes 

d'interventions adaptés aux 

couvents et monastères 

fribourgeois 

L'intérêt historique des couvents et des monastères

fribourgeois a été démontré à travers l'étude de leur

rôle politique, social, culturel et artistique d'antan. Ces

derniers n'ont pas été érigés en tant que monuments,

mais le sont devenu avec le temps. Ils permettent de se

remémorer le passé chrétien de la région. De par la

densité d'institutions religieuses en ville, ils formaient

ensemble un réseau fondamental de services à la

population. Ce n'est donc pas uniquement l' « objet »

couvent ou monastère qui a de la valeur, mais

également sa fonction sociale. En outre, c'est la vie en

communauté qui donne sens à cette architecture et à

l'organisation de l'espace. Sans communauté, elle perd

sa vocation. J'entends par communauté un groupe de

personne ayant la même mission ou partageant une

vision du monde. La diminution de religiosité ne

signifie pas la mort de l'espace sacré, à condition que

lui soit implanté une nouvelle fonction à la hauteur de

son passé et de sa fvocation. 

Dans le cas où elle devait survenir, la réhabilitation

des monuments religieux étudiés serait légitime.

Réhabiliter veut dire « reconnaître la valeur, l'utilité

de quelqu'un, de quelque chose [...] »424. Appliqué au

bâti cela signifie premièrement que l'édifice est

maintenu, puis qu'un nouvel usage peut lui être

imposé, mais qu'il faut veiller à ce que soient pris en

compte ses valeurs architecturales et historiques. La

modernisation, à l'inverse, a pour but de mettre un

bâtiment aux standards et aux normes contemporaines

mais ne se préoccupe pas ou peu des qualités du bâti. 

La valeur des monuments vient du fait qu'ils sont des

témoins de l'histoire qui se décline en multiples

variantes. Histoires politiques, de traditions, de l'art,

des techniques etc. pour en nommer que quelques

unes ; ces histoires peuvent servir à la recherche

culturelle et intellectuelle tout comme à la formation

professionnelle et à la formation continue des

artisans.425 Aux raisons historiques et artistiques

s'ajoutent des arguments économiques et écologiques.

La valeur économique d'un bâtiment est constituée de

son exploitation d'une part mais également de son rôle

de modèle pour l'industrie et la manufacture et au

mieux de l'attrait touristique qu'il présente. En

comparaison avec la construction d'un nouvel édifice,

prolonger la vie d'un bâtiment permet dans la plupart

des cas d'économiser de l'argent. D'un point de vue

écologique c'est également avantageux. En renonçant

à une nouvelle construction, moins de ressources sont

consommées et parallèlement moins de CO2 est émis.

Ces dernières considérations ne sont pas à prendre à la

424 Dictionnaire Larousse, « Réhabiliter ».

425 Choay, L'allégorie du patrimoine.

légère dans une période de réchauffement climatique

et de pillage des terres sans précédent. Les

communautés chrétiennes de Fribourg étaient de fait

des précurseurs de l'économie circulaire dans la

construction : plusieurs inscriptions dans les annales

racontent la réutilisation de matériaux de construction.

Nous devrions nous inspirer de leurs actes.

Trois types d'actions peuvent assurer la réhabilitation

appropriée des couvents et monastères fribourgeois :

éviter la muséification, connaître l'objet et son histoire

et prévenir le fétichisme.

Eviter la muséification

Commençons par un constat général qui se dégage de

l'étude des couvents transformés : aucun des trois

monuments (St-Michel, Augustin, Cordeliers) n'est

devenu un musée. Les trois sont de fait habités par un

grand nombre de personnes qui fréquentent le lieu

quotidiennement. Ces nouvelles communautés se sont

appropriées les lieux et ont évité le risque de l'abandon

et constituent une opération réussie dans ce sens.

Surtout que les bâtisses étaient en bon état structurel,

ce qui a permis de les exploiter. Selon les termes de

Françoise Choay (2007), la sauvegarde devrait se faire

de cette manière, c'est-à-dire à travers la

réappropriation (bien sûr respectueuse et adaptée) des

lieux. Une mise en valeur pour l'industrie culturelle et

touristique est à éviter car elle conduit à la destruction

du monument. Dans aucun des cas les bâtiments sont

devenus objets de « consommation culturelle », mis à

part peut-être en partie le couvent des Cordeliers qui,

après la rénovation, a ouvert l'allée du cloître et le

jardin au public. Une petite exposition avec des

explications au sujet de certaines œuvres d'art de

l'église a été mis en place. Au secrétariat des cartes

postales du bâtiment rénové sont à vendre.

Les couvents ou monastères en fonction ont pu être

préservés du tourisme jusqu'à maintenant (dans aucun

d'entre eux une visite guidée est possible), et je

constate qu'il en est de même pour les anciens

complexes réaffectés. Les églises n'ont pas connu le

même sort, en effet l'office du tourisme fribourgeois

propose des circuits de découverte de certaines églises

de la capitale du canton. En particulier la cathédrale,

« joyau gothique »426, est mise en évidence. Si les

monastères et couvents encore en fonction ne sont pas

des lieux de visite c'est pour la simple raison que les

communautés religieuses ne veulent pas devenir une 

426 Office du tourisme Fribourg, « Visites guidées et 

excursions ».
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« attraction » touristique. A ce titre, il est  intéressant

de voir la nature des arguments mis en avant pour les

hôtelleries monastiques. A la Maigrauge par exemple,

on peut lire que le séjour pourrait servir à « rencontrer

&ieu, pour prier avec la 'ommunauté ou en solitude,

pour ré(léchir et (aire le point, pour trouver une

am)iance de recueillement. »42* A aucun moment il

n'est question de patrimoine matériel ou de découvrir

le style de vie monastique.

Une deuxième leçon à tirer de l'observation des projets

de réaffectation d'anciens couvents est que plusieurs

types de programmes peuvent être introduits sans pour

autant porter atteinte à l'ADN typologique. Certains

nouveaux usages n'ont quasiment pas entrainé

d'altérations sur les bâtiments historiques.

L'introduction de bureaux dans l'ancien pensionnat des

frères Cordeliers, dictée par des nécessités

économiques, est la seule a avoir été plus lourde et

peut-être moins respectueuse de l'existant. La

typologie des couvents et monastères semble être

adaptée à une variété de programmes, n'empêche

qu'une étude de faisabilité est primordiale pour se

rendre compte des conséquences sur le bâti. Avec leur

structure cellulaire, les ensembles religieux se prêtent

p a r t i c u l i è r e me n t b i en à d e s p ro g r a mm e s

administratifs, mais on pourrait aussi envisager des

hôtels, auberges ou du logement par exemple.

J'imagine un futur dans lequel l'Etat prendrait en

charge les bâtiments abandonnés et les investit avec

ses différents services pour reformer le système

autrefois constitué d'institutions religieuses réparties

sur le territoire de la ville de Fribourg. 

Les bâtiments conventuels fribourgeois ont toujours

été transformés et adaptés. La muséification n'est pas

bénéfique au bâtiment. Cette dernière a lieu, il me

semble, plus dans les couventKmonastères encore en

fonction que dans ceux qui ont connu une conversion.

La pression de conserver à tout prix vient à mon avis

de part du service des Liens culturels. A plusieurs

reprises lors de mes visites dans les couvents et

monastères, les religieux m'ont fait comprendre que le

changement n'était pas bien vu par le service étatique.

Le résultat étant que certaines modifications sur les

bâtiments ne sont plus rapportées aux service étatique

par peur qu'il bloque les travaux. Les religieux n'ont

aucune envie d'habiter confiné dans un musée. « Le

service des )ien culturels nous impose certaines

choses et ou)lie par(ois qu'il (aut )ien qu'on vive

ici. »42+ Et encore : « elles sont )ien )elles ces lampes

que le service des )iens culturel nous a installé, mais

je ne vois m,me pas mon plat en mangeant. »42- Ils

ont, comme tout le monde, une volonté de modernité

et d'un peu de confort. Une sœur m'a fait remarquer

que sa congrégation avait endossée, malgré elle, le

rôle de gardienne du patrimoine, quasiment sans frais 

427 Abbaye de la Maigrauge, « Hôtellerie ».

42M Sœur Marie-Jeanne, entretien.

42N .)idem.

pour l'Etat. 

Le tissu urbain médiéval de Fribourg est protégé ; très

peu de nouvelles constructions sont tolérées dans son

périmètre. La volonté est claire : conserver une unité.

Les terrains le long de la route de Morat (où habitent

les Cordeliers, les Visitandines et les Capucins) ne

sont pas non plus en Oone à bâtir alors qu'on peut y

voir des grandes surfaces non-construites. Au Collège

St-Michel on a accepté l'ajout de nouveaux éléments.

Pourquoi les autorités ne sont-elles aujourd'hui pas en

mesure d'imaginer des extensions des monuments

religieux alors que cela risque de les « figer » Q La

lecture de l'histoire des différentes bâtisses me permet

d'affirmer que la croissance et la décroissance ont fait

parti des tous les ensembles étudiés. La manière de

procéder était différente, mais ils sont tous passés par

des modifications. Ne pas permettre l'addition ou la

diminution équivaut donc à oublier qu'une des

caractéristiques principales de ces lieux était leur

adaptation aux besoins du présent. L'exemple du

collège St-Michel prouve que l'addition de nouvelles

entités peut se faire de manière respectueuse et même

bénéfique pour le monument en question.

�onna�tre l'ob!et et son "istoire

La première démarche à suivre est historique et

urbaine, comme le prévoit CorboO (200N) : observer

attentivement l'architecture existante, comprendre son

mode de fonctionnement, sa relation à l'espace public,

ses techniques de constructions, sa symbolique etc. est

le premier pas vers une intervention réussie. Je

m'identifie bien avec le concept d'analogie théorisé par

Solà-Morales qui engage une dialectique sur plusieurs

niveaux (physiques etKou métaphysiques) entre

l'existant et le nouveau. Si un jour des nouvelles

constructions devaient être permises autour des

monuments, des répliques de l'existant ne sont pas

souhaitables, mais une interprétation contemporaine

peut l'être, alors même qu'elle restera subjective et

marquée par la culture et l'époque de l'architecte. Un

traitement respectueux du patrimoine signifie pour

moi permettre son évolution mais selon des règles

appartenant à ce dernier.

Ces règles doivent découler d'une observation

attentive de l'objet. De sa manière d'articuler les

volumes construit tout comme les espaces non-

construits, de sa relation à la nature, de la séparation

stricte des usages, de la hiérarchie des espaces, de son

entrée etc. La réhabilitation doit en plus reconnaître

les techniques de constructions anciennes sans pour

autant les reproduire. Elle doit prendre en compte que

les systèmes passifs de contrôle de l'environnement

(protection des variations météorologique) sont

performants, et qu'intervenir sur l'enveloppe du

bâtiment n'est peut-être pas utile. Finalement, elle doit

également reconnaître que les couventsKmonastères ne 



178

sont pas préoccupés que par eux-mêmes mais font

office d'intermédiaire entre la cathédrale, la terre et le

ciel. L'étude historique du lieu, de ses habitants et de

leur manière de vivre doit être complétée par une

description de l'état des lieux actuelle. Cette dernière

devrait comporter, entre autres, des informations

concernant les dimensions, l'organisation interne, les

jardins, l'aspect des façades, les matériaux, les

techniques de construction et l'art et le mobilier

présent dans l'objet à l'étude. 

Seulement après la description, qui ne devrait par

ailleurs pas contenir de jugements personnels, une

interprétation fondée de la masse bâtie et des ces

circonstances sera possible et donc aussi une analogie.

Le pastiche n'étant pas souhaitable, toute intervention

doit être déclarée comme telle. Le but de l'architecte

doit être de trouver un équilibre entre l'ancien et le

nouveau et non une contradiction.

#révenir le fétic"isme

Les qualités architecturales de chacun des ensembles

conventuels ont été soulignées dans les analyses

spécifiques. La ville de Fribourg a d'ailleurs reconnu

leur valeur et les a tous mis sous protection juridique.

« R...S l'étendue de la mesure de protection est dé(inie

selon trois catégories en (onction de la valeur de

l'immeu)le au recensement. » Les six bâtiments

étudiés sont classé dans la catégorie T, soit de « haute

qualité » . « /elon la catégorie de protection, la

protection s'étend au0 éléments suivants 1 les (a2ades,

la toiture, la structure porteuse intérieure et

l'organisation générale des espaces intérieurs

4catégories 5,2 et 67, les éléments décorati(s des

(a2ades et les éléments essentiels des aménagement

intérieurs 4catégories 5 et 27, les éléments des

aménagements intérieurs représentati(s en raison de

la qualité artisanale ou artistique qu'ils présentent,

tels que rev,tements de sols, pla(onds, lam)ris, portes,

po,les, décors 4catégorie 57. »468

Les règles imposées par l'Etat de Fribourg en matière

de conservation du patrimoine bâti concernent que les

aspects formels et fonctionnels. De plus, les aspects

fonctionnels sont abordés de manière très restreinte et

s'appliquent uniquement à « l'organisation générale

des espaces intérieurs ». Or, le traitement respectueux

de la typologie en requiert plus. Dans notre cas,

conserver la typologie veut dire par exemple

cons idére r l e parcours comme d imens ion

fondamentale de l'architecture et maintenir des espaces

« stagnants » et des espaces « fluides » comme tels. 

L'architecture des couvents et monastères fribourgeois

associants sans complexe la raison et la foi, il est de

plus central de considérer également ses dimensions

symboliques. Une réhabilitation délicate doit 

4U0 Office fédéral de topographie de l'Etat de Fribourg, 

« Catégorie de protection. »

impérativement les prendre en compte. Elle doit

notamment prendre en compte la dialectique binaire

des ensembles religieux et ses oppositions soulignées

à travers l'architecture : intérieur-extérieur, grand-

petit, clair-sombre, silencieux-bruyant, chargé-sobre

etc. L'atmosphère des lieux en dépend. André CorboO

(200N) regrette que dans les rénovations les aspects

formels aient souvent été favorisés au dépend des

autres alors que ceux-ci sont tout autant importants,

sinon l'édifice devient un pure objet de contemplation.

C'est le risque que nous encourrons à Fribourg avec la

législature actuelle.

Précédemment j'ai affirmé qu'il était justifié

d'intervenir sur les couvents et monastères

fribourgeois. Modifier oui, détruire non, car : « .ls[les

monuments] ne nous appartiennent pas. .ls

appartiennent en partie 9 ceu0 qui les ont construits,

en partie 9 toutes les générations d'hommes qui

viendront apr;s nous. »465 Si l'altération est acceptable,

il me reste maintenant à formuler sous quelles

conditions.

Les auteurs RusVin puis CorboO (200N) nous mettaient

déjà en garde de la restauration excessive et de la

« purification ». On peut parfois être poussé à

considérer certains arrangements postérieurs plus

nobles ou pratiques que ceux rajoutés plus tard. Ayant

visité le couvent des Cordeliers restauré, et très

séduisant, je peux comprendre la volonté de revenir

aux matériaux d'origine au vue de leur charme. Parler

de matériaux d'origine est pourtant fallacieux, car le

couvent qu'on a reconstitué en 20T6 selon son aspect

original était en fait une version parmi plusieurs autres.

La décision de retourner vers un aspect antérieur était

d'ailleurs fortement contestée par certains membres de

la communauté franciscaine. Pour eux, ces matériaux

reflétaient le passé et il était insensé de revenir en

arrière. Ils auraient préférés avoir des matériaux

contemporains. Durant une visite au monastère de la

V i s i t a t i o n j ' a i d e m a n d é a u x s œ u r s q u i

m'accompagnaient si le sol en dallage de molasse était

encore présent. Elles m'ont répondu qu'il avait été

recouvert d'une couche de pvc gris. Indignée, j'ai voulu

connaître la raison pour cet acte. « Vous aveO déjà

essayé de nettoyer un sol en molasse Q », m'ont-elles

interrogée. J'ai dû leur répondre que non et j'ai compris

à ce moment-là que les choix sont souvent fait pour

leur côté pratique. Les religieuses aussi ont le droit de

vire à un endroit habitable et pas seulement beau. Leur

imposer de garder la la mollasse apparente aurait

quelque chose d'archaWque.

Jean-Yves Andrieux (200T) remarque que « nous

avons tendance 9 dédaigner ce qui est proche de nous

et 9 révérer ce qui, par son e0tr,me distance, évoque

un monde que nous ne comprenons plus, que nous

n'avons plus )esoin d'appréhender par le jugement, 

4UT RusVin cité dans Zerman, <u0 origines du patrimoine 

)=ti, p.4T6.
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mais d'em)rasser par la seule vision ».4U2 Nous avons

presque tous un préjugé plus négatif envers les œuvres

architecturales récentes qu'envers des œuvres plus

anciennes. [ui d'entre nous n'a pas ce culte irraisonné

et inconditionnel envers le patrimoine historique dont

parle Françoise Choay (2007) Q Depuis que j'ai

compris que tout style est une mode passagère, je me

questionne sur la légitimité des architectes (qui sont

tous forcés à travers la législature d'adhérer à la

vénération du patrimoine) de se prononcer sur des

valeurs subjectives telle que la beauté. « .ndeed,

architects >ould do )etter i( they >ere less concerned

>ith the photogenic qualities o( their >or?. »466

Si une rénovation est inévitable, que l'entretien et la

réparation n'ont pas suffit, celle-ci doit répondre à des

problèmes de fonctionnement du bâtiment et ne peut

pas servir à rétablir un ordre ou une forme « idéale ».

Je peux donc affiner le principe énoncé plus tôt : pour

ne pas « figer » un édifice sa transformation doit être

tolérée. Pour permettre sa conservation adéquate, les

opérations ne peuvent néanmoins pas s'articuler autour

de considérations esthétiques. Uniquement des

considérations techniques (structure, infrastructure

technique ...) pourrait justifier une intervention. 

« @ais nous aurions mauvaise gr=ce de chercher

querelle au0 ha)itants de Ari)ourg, puisque ce sont

eu0, qui, de toute la /uisse, nous ont montré le plus vi(

attachement au0 monuments du passé. BornonsCnous 9

leur souhaiter, qu'apr;s avoir échappé au danger des

démolitions leur amour de leur ville préserve de cet

autre péril 1 les restaurations e0cessives, qui tuent les

édi(ices tout aussi )ien. »464 Pillement (TN4M) le dit très

bien, les restaurations intrusives sont nocives pour les

bâtiments. Il serait alors souhaitable que les

interventions sur les couventsKmonastères fribourgeois

expriment leur caractère de « réparation » e n

opposition à une expression de neuf. Intervenir à

« l'économie », cela signifie se limiter à l'opération

minimale et au moindre coût. Ainsi ne sont pas effacée

les traces et les couches historiques, témoins du passé,

de notre passé.

4U2 Andrieux, « Le legs de Cîteaux à la sensibilité 

contemporaine », p.T0N. 

4UU Pallasmaa, « Space, Place and Atmospheres : Peripheral

Perception in Existential Experience », p.UN.

4U4 Pillement, « Fribourg », p.MT.
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  �onclusion

Fribourg est une ville fortement imprégnée de la

religion catholique. Cette dernière se manifeste dans

l'espace public « [...] the city i is the sphere in >hich

the sacred reveals itsel( in all its po>er [...]. »46D, dans

les traditions locales, les croyances, l'éducation, la

politique et encore dans pleins d'autres domaines.

Lastion du catholicisme, la cité a attiré un grand

nombre de communautés religieuses qui sont venues

s'y installer dès le TUe siècle, peu après sa fondation, et

qui continuent à y venir. Elles ont fortement marquées

sa vie culturelle et sociale. En effet les religieux

étaient autrefois en charge de tous les services à la

population. L'étude des six couvents et monastères

historiques a mis en exergue leur rôle social ainsi que

leurs caractéristiques architecturales. Havre de paix où

le temps s'écoule plus lentement, espaces multi-

sensoriels et hautement symboliques, les ensembles

religieux constituent un patrimoine matériel de grande

valeur. La rationalité et l'efficacité dont il font preuve

n'entrent pas en opposition avec leur symbolisme. Pour

l'époque à laquelle ils ont été construits, c'est des

endroits confortables grâce aux rénovations

successives et aux adaptations aux besoins actuels. Les

bâtiments conventuels fribourgeois sont bien

entretenus et en bon état. 

Les communautés religieuses fribourgeoises sont

vieillissantes, peu de jeunes font leurs vœux. Il semble

alors justifié de songer à une éventuelle réaffectation

des lieux. L'objectif de cet énoncé était de lancer des

pistes de réflexion au sujet de la manière dont il

faudrait idéalement intervenir architecturalement sur

ces monuments.

Il est intéressant de soulever que la fascination

croissante pour le patrimoine est inversement

proportionnelle au déclin du sentiment religieux dans

la population. Peut-être parce que les monuments

religieux représentent un monde que nous comprenons

pas ou plus. Nous assistons actuellement à une

« consommation culturelle » effrénée et néfaste pour le

patrimoine bâti. Dans ces conditions, comment

envisager le futur des couvents et monastères

historiques fribourgeois Q La réappropriation protège

de la muséification, les exemples étudiés en sont la

preuve. Une variété de programmes peuvent être

implantés dans les ensembles religieux, mais pas

n'importe lequel. Trouver un programme adapté aux

conditions est fondamental pour que l'édifice ne soit

pas victime de transformations excessives et

destructrices. Pour intervenir de manière adéquate, il

est ensuite impératif d'analyser en détail le monument

en s'appuyant sur son histoire. Le but doit être de ne

pas tomber dans le fétichisme. En conséquent

uniquement des opérations minimales sont tolérables

et ces opérations doivent être justifiées par une

nécessité structurelle ou fonctionnelle et ne devraient 

4U5 Aureli, Eituals and Falls, p.TT

pas reposer sur des considérations esthétiques.

Lors de mes visites dans les couvents et monastères

fribourgeois, j'ai été émue et impressionnée maintes

fois. Ces lieux sereins et paisibles où il fait bon vivre

doivent être sauvegardés. Ils sont inscrits dans l'ADN

de la ville de Fribourg, constituent une partie de son

passé et de son histoire. L\anthropologie a démontré

que les sociétés traditionnelles pouvaient, sur une

durée très courte, faire abstraction de leur passé. Pour

le reste du temps cependant les « individus et sociétés

ne peuvent préserver et développer leur identité que

dans la durée et par le patrimoine »466. 

Alors même que nous croyons peut-être de moins en

moins  à un Dieu tout puissant, nous avons tout de

même besoin de croire à quelque chose pour

consolider notre existence. C'est peut-être la raison

pour laquelle nous nous attachons à la mémoire de nos

ancêtres qui se trouve matérialisée dans le patrimoine

bâti et qui la perpétue à travers les traditions, les

coutumes, les rites, les croyances et les habitudes.

Mais si l'extrémisme religieux est condamnable,

l'extrémisme patrimonial doit l'être aussi, car dans les

deux cas il mène à son auto-destruction. L'attitude qui

devrait être adoptée vis-à-vis du patrimoine bâti

religieux fribourgeois devrait s'inspirer de la sagesse

du Collège St-Michel : 

« Gous louons les anciens mais nous sommes de notre

temps. »46*

4U6 Choay, L'allégorie du patrimoine, p.M5.

4U7 Collège St.Michel, « Portrait ».
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